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Troisicme Edition , 



• / 

■ (he** <les *4r/4p*s firsts, eC ft*** t&r Metres S?Se»4ri*s . 



AVERTISSEMENT 

DE L’^DITEUR. 


En offrant au public la Troisieme Edition 
du Manuel du Franc-Magon, l’Editeur de 
cet ouvr x age ose esperer que la bienveillaoce 
dont ics d^ux premieres out dtd l’objet ne 
sera pas moins grande pour ce\Ve-ci , quise 
recommande d'ailleurs par de nombreux 
change mens et par des. augmentations trds- 
considdrables. 

Ge livre n’elait dans I’origine qu’une sim- 
ple instruction ^l&nentaire > k la vdritd plus 
complete et plus exacte que celle adoptee 
pour l’instruction des nouveaux Matrons. 
Traite favorablement par MM. les Journa- 
lisles , et accueilli avec beaucoup d’inldrlt 
par les Macons et parle public , il estdevenu , 
a la -deuxieme edition, un ouvrage assez 
elendu dans lequel l’auleur a introduit des 
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*j A mruiw gr mt r'inmns 
matdriaux historiques et critiques, notam- 
ment v® abrigrf i * i’hiMoire de IaFraUcbe- 
Ma$oooerie , des reflexions sur Vulilite de 
cette institution O^Mbre, et uajexamen des 
syst&mes les plus connussur son origine. 

La Troisi&me Edition ne doit, autant que 
possible , rien lamer 4 desirer nod-seulement 
anx Masons iostroits, naais encore aux pro- 
fanes doat la curjosile est&i trite ; et I'autenr 
pense avoir renapli ce double objet sans 
s’ltre dearth de la marchequiloi emit tracde 
par la prudence- Cest done aveo une eon* 
fiance k la finis jcpte et modeste, qu'il pre- 
sents anjoufd’faui un ouvragei lacoofeotion 
duquel il a apportd tons ses soias,le premier 
qu'il ait mis au jour, et celui que son occur 
a toujours avou4 aveo une predilection par- 
ticuli^re.' 

L’JEditeur s’est fait un devoir de surveiller 
la parlie typograpbique de manure a n’en- 
eourir le blime sous aucun rapport ; il a 
orn 4, son editiop d’upe gravure alldgorique 
des diveises Maijonueries t^nt anciennes que 
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Kmianoft d» l’aumo*®. vij 
tnodernes; et {wnr ^viter aaxMa$ons des 
rec/hercKes loujours p^aiblet , i! dome k It 
fin de l’oovrage la liste des iocaux ma^ooai- 
ques de Paris. 


EXPLICATION DE L’ALL^GORIE. 

Sub. le premier plan on voit la deesse de la Ma- 
qonnerie debout sur la pierre cubique, qui lui sort 
de piedeatal ; son costume est celui de Minerve ; 
son attitude est noUe.et apsyr^e , et sop regard est 
fixd sur le triangle kimineux , syrnbole de la divinite. 
Le cordon de maitre la ddcore ; sa main gauche 
tient un glaive appuye sur les Tables de la Loi f * 
qu’on distingue en Loi mosaique et Loi nauvelle, 
cette deraidre designde par la croii, Dans la main 
droite de la ddesse est un compas , sy mbole de la 
droiture , et le miroir, symbole de la prudence et 
de la veritd. Un diad£me, marque de sa puissance, 
orne son front, et sa tfite est surmontee d’une cou- 
ronne formee de sept dtoiles, symbole de Vimmor- 
talite. Sur le pedestal est inscrit le nom du grand 
architecte de 1’univers dans la langue sainte. Sur la 
facelaterale on aperqoit les trois leltres mysterieuses 
J* B. M. Sur le devant paraissent, comme ecrases. 
par la pierre cubique , emblime de la Maqonnerie, 
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pltisieurs monstres parmi lesquels on remarque PI- 
gnorance, la Superstition, la Fourberie, la Dis- 
corde 9 etc. Aux deux cotes s’^i&vept, k droite 
V acacia, et k gauche le palmier, celui-ci ddsignant 
la Maqonnerie antique , et l’autre la Maqonnerie 
actuelle , ou la Maqonnerie Salomonique. 

Sur le second plan on voit , k droite , un -eh fine ati 
piedduquel estuoe caverne qui symbolisent 1&M&- 
qonuerie druiditique ; k gauche le saule de Baby lone 
et la tour de Babel caracterisant la Maqonnerie chal- 
deenne. 

Dans le fond et au troisifeme plan sont, a gauche , 
une pyramide et le lotus , plante sacr£e , ©mbldmes 
de la Ma^onnerie d’Egypte , et k droite un temple 
grec et un myrte , representant la Maqonnerie 
grecque. 
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INTRODUCTION 


Inclocti discant 'tl Ament mesnnlsse periti* 

fo^T ce ijm est mydt^deu^ y ©tt loot ce qui fait 
pr&sumer te mj&tbte , present© a {’imagination jo 
ne saia qrtoj d’extraordfinaire cm de singulier , qui 
attire impdriensemeat i’atteution. Nous sommes 
cnricux par instinct et par ealcul \ et eependaat , 
sans trap refl&chir aux suites do J’eovie de tout 
vouldir connaitre , nous nous Itvro&s avec feu an 
sentiment qui nous entmine 5 lea obstacles ne m#t 
rien : plus les difficult 6s $ont OambrensoB et fortes , 
phis nous 8am dies trdens et inirepides* Parvenus k 
nos fins f nous dons m repent ©ns rarement * et plus 
raoement encore nous regreUops nos tentative , 
qu’elles feient ou fgu’elles n’aient pas ote couronndea 
.du suqces. Cette tenaeite est Teifet de I’orgnei] de 
notre esp&ce, qui vent tout vainer©, et du besoin 
xjue nous a vons de 1 ’incertitude pour sentir le prix 
de la renssijte. 

Le m ystere est d’aijlettrs fort attrayant par lui- 
II presente d’ahord l’idee de ©hoses particu*- 
litres et inconnues ; ensuiteil exige que les inities 
soient des gens choisis. Le savant qui se fait ad- 
mettre dans les spcitjtes mysterieuses y puise des 
£oun§Isgqnces cju’il ne possidait pas , ou .dpo* it 
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n’avait qu’une idee vague. L’individu le moins apt 
k apprendre , s’ii se fait admettre dans les societes 
dont il vient d’etre parle, revolt des surprises qui 
lui procurent une certame instruction* Les -person" 
nages divers inities k des mystkres , lors mdme qu’ils 
ne recueillent rien , ce qui est un cas bien extraor- 
dinaire | ne se montrent pas moins flattds de leur 
admission 5 parce qu’elle accroit leur importance 
.aux yeux du vulgaire, et qu’elle pre vient favora- 
blement en leur favour les personnes distinguees 
avec lesquelles elles ont des relations. Les socidtes 
mysterieuses sont done utiles et desirables, et on 
doit aider, auto riser et pToteger lour formation 
.toutes les fois que l’esprit du gouvernement ne s’y 
oppose point, etqu’elles ne sont ni contraires aux . 
usages requs, ni contraires aux mostfrs# 

Ce.sont kpeu prds lk, }ecrois,les raisons^es- 
sentielles qui ont fait dtablir et tolerer , dans tous 
les temps , les mystkres auxquels la cause la plus 
‘ldgftre a souvent donnd naissance. 

• .Unliomme studieux s’eloigne de la societe pour 
etudier librement et seuh Voilk un sujet d’etonne- 
ment et* un mystkre. Quelques hommes , sans 
■avoir un but bien extraordinaire, se cboisissent , 
Vassemblent , et n’admettent par mi eux aucun 
individu dtrangef , s’il n’a dte sounds a un examen. 
Voilk un nouveau et plus fort sujet d’etonnement , 
et un nouveau et plus incomprehensible mystdre. 
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tip plus grand nombre d’hommes so reunissent,' 
projettent upe association , en etablissent le motif * 
dress ent des regies pour se conduire 9 adoptent des 
ceremonies pour la reception de ceux qui voudront 
se reunir a eux. Oh ! pour le coup 9 voila le comble 
du mystdre et la mature de grands raisonnemens , 
de grands soupcons, et 1’appdt oA yienneat se 
prendre des millions de curieux. 

C’est d’une manure aussi simple que se sont 
formes les mystdres de tous les temps 9 dont les 
plus beaux et les plus durables sont ceux de la 
Franche-Ma^onnerie , sur laquelle nous aliens 
porter toute notre attention. . 

La Franche-Ma<jonnerie est une ecole de vertus 
et de sciences. Cette ecole , dont les sages et les 
hommes. instmits sont en m&ne temps les maitres 
et les disciples 9 intdresse vivement tous les esprits j 
elle est utile aux hbmmes honndtes , qui pref&rent 
les reunions respectables aux relations sou vent sus- 
pectes de la societe ; aux savans, h qui elle offre 
les materiaux des plus hautes connaissances , et 
1’intimitd des saransles plus distinguds ; aux phi- 
losophes , k qui elle fournit d’importans sujets do 
mdditation ; aux ministres des diverses religions, h 
qui elle prescrit sans cesse les genereux principes 
d\ine tolerance universelle ; k la jeunesse , k qui 
elle- enseigne des prdeeptes utiles et purs ; a Horn* 
me du monde , k qui elle presente une occupation 
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donee et de nobles distractions $ au voyageur, kqui 
jelle procure des amis dans les Ueux qui lui sont lea 
plus inconnus ; a Thomme probe dans l’infbrtune, 
k qui die dqnne des secours; h I’efflige, a qui elle 
prpdigue des consolations et des ressources morales} 
eile cst enfin utile a tous les hjommes qui sont ca** 
pdbtes de sentir son importance et de profiler de 
pea excellentes le^ons r 

Mais , objectera-t-ou sans doute, il n’est pa$ 
J>esoio d'dtro Franc rMaqou pour 4tre honn6ta 
homme , se ljivrer k l’etude y ‘soulager Pinfortnne 
pu obtenir des secours dads ses malheurs; et dans 
pe cas, la Franche-Maconrierie est u«e chose super- 
flue. A cela je rdpondrai; s*il n’y avait* d’honndtes 
jgens , de gens ins tr tuts , de gens sefcourables quo 
parodies Fraocs-Macods, quoique ceux-ci soient 
fort multiplies , lteur noitibre serai i bien petit , et la 
fpcietd serait bien a plaindre f si la Francbe^-Ma^on- 
nerie,qui pr£che la vertu et qui inspire Paihour des 
sciences , est inutile parce qu’ellen’est point, extraor- 
dinaire, il faut la renverser, sans chdrcher k 
a ’assurer si ello n’a pas donne oaissance aux prin- 
cipes feligieux, aux livres dfc morale, aux decou- 
rertes de la science , et creer une institution qtli lui 
soil superieure; car onne doit point oublier queerest 
a force de parier morale, d’ecri'ro sur les sciences, 
de pr^cber le bien , qu’ou est parvenu au degre de 
perfection ou nous nous trouvons eu ce moment 
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dans tous lea genres. Que i’on reussisse a former 
une institution plus pure, plus noble 3 plus grande 3 
plus importante que la Franche-Maconnerie 3 j’ou- 
blierai son antiquite 3 dont j’ai la conviction ; j’ou* 
blierai ses dogmes insuffisans 5 et je deviendrai In 
premier apologistede ce qui sera au-dessus d’clle..* 
Jusque-lk je continuerai d’en dtre l’admirateur 5 et 
je dirai que nulle institution passee ou existante nb 
peut lui 4tre comparee* 

On insinuera peut^-dtre quc'la Franche-Ma" 
qonnerie degenere, et qu’elle perd cbaque joui* 
I’amoar des bons Macons et l’estimc des profanes , 
par la facilite que Fon met a ucc order a tout 1<* 
inonde l’iniliation ma^onnique. Cette remarque 3 
quoique repetee a tout propos 3 sans reflexion et 
jusqu’k satiete f n’est point k dedaigner 3 et je vais 
y rdpondre. On reqoit effect! vement 3 avec quelque 
legcrete 3 des individus peu dignes d’etre ad mis 
dans un corps aussi distingue que Pest celui des 
Francs-Ma^ons : mais que conclure de la ? que 
l’association entiere est coprompue 3 parce que quel* 
ques-uns de ses membres ne sont pasirr^prochables ? 
La consequence serait absmde s ll faut done envi- 
sager la question sousun autre aspect. Suppose-t-on 
qu’un vil intdr^t porte les loges k multiplier les 
admissions dans leur sein ? Alors il y aurait don 
dupes et des fripons ; dans ce cas ies lionn&es gens 
se retirement des ateliers, les victim** se plain ~ 
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draient , et le gouvernement conservateur dn bom 
ordre et de la purete des moeurs , ferait fermer lea 
loges, et , par cette indispensable sevdrite , mettrait 
fin k une speculation dont les homines les moms 
delic&ts sont h peine capables. 

L’exageration fait un monstre de la plus legere 
difiormite s c’est ainsi qu’un excfcs d’indulgence 
de la partde quelques Maqons peu reflechis, et que la 
confiance de quelques autres , surprise par l’amitie 
aveugle, quoiqueles Macons en general s’en plaignent 
a peine , est indique comme un abus dangereux ; 
c’e6t encore ainsi qu’un inconvenient, qui, dispa- 
raitra tout k fait quand on l’aura signal® haute— 
ment, est presente comme un vice decide , e t qu’il 
n’est pas possible de detruire. Quelle erreur et 
quelle irreflexion ! Cependant il est bon de fair® 
observer & ceux qui n’envisagent les grandes chose* 
qu’avec une vue bornee , que les negligences , les 
petits Telachemens , les abus qui naissent du temps 
et des circonstances , disparaissent avec eux, tandis 
que les institutions vertueuses s’agrandissent et se 
fortifient avec la succession des siecles. 

Apr&s avoir offcrt quelques reflexions pr&imi- 
naires indispensables , je dois parler de Pobjet que 
je me suis propose en publiant le Manuel du 
Franc-Magon . 

A defaut de preuves authentiques , demontrer 
par un raisonnement precis , Forigine et la marche 
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de la Franche-Ma^onnerie jusqu’k nos jours j proji- 
ver Fexcellence de I’association des Francs-Ma^ons • 
degager la societd ma^onnique de toutes les reu- 
nions qui lui sont etrang&res et qui la compro- 
mettent , ou qui la denaturent ; examiner les opi- 
nions importantes qui ont ete emises sur l’origine 
tant recherchee par les auteurs Masons , de l’insti- 
tution de la Franche-Ma^onnerie; expliquer par 
des instructions fidfcles le syst^me ma^onnique , et 
developper dans quelques-uns de ses principes fon- 
damentaux ce syst&me si beau et si vaste ; tel est 
cet objet 5 qui est bien important, puisqu’il fait 
connaitre k fond une institution fameuse 9 et qu’il 
presente , tels qu’ils sont 5 un nombre infini d’hom- 
mes de toutes les nations* 

Avant d’entreprendre mon travail , j’ai voulu , 
autant qu’il a etd en mon pouvoir, rassembler lea 
materiaux necessaires pour le reudre interessant et 
profitable* J'ai attendu que l’experience de plus de 
dix annees de Maqonnerie, que la connaissance des 
bauts grades, et que la lecture d’un nombre pro- 
digies d’ouvrages , m’eussent disposd et instruit* 
Cette precaution sage m’a ete avantageuse. J x ai pu 
enfin traiter un sujet dont j e m’etais bien rendu 
mattre. Mais une difficult^ k la quelle , dans l’ori- 
gine, j’avais accorde peu d’attention, parcequ’elle 
me semblait dtre peu de chose , s’est offerte tout h 
coup dans toute son etendue; et , si elle ne m’a pas 
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an;6te, elle m’a du moins fait agir avec quelque 
contrainte. On va en juger : tout ce qu’on m 'avail 
dit, ct tout ce que j'av&is lu sur la Franche- 
Ma^ODueric; ne satisfaisait ui mon esprit, ni mon 
ccs u r ; jc voulais , non pas faire secte , mais pre- 
senter des idees nouvelles , et qui me paraissaient 
bonnes, sur une institution que, sans emphase , je 
puis qualifier de sublime. Geux a qui je devais 
m’adresser etaient , ou mes fibres , on des profanes* 
Je devais chercheT a interesser les premiers , anx^ 
quels on avait e^plique vingt fois la mdme cbosc y 
sans leur parler juste et vrai , et plaire aux pro- 
fanes, sans les instruire d’un secret qui ne m’appar- 
tenait pas. II fallait occuper Inattention, si difficile 
captiver, et ne pas perdre Testime, non moins 
difficile kconserver. Je voulais enfin, bon Ma^on , 
Tester tel; mais je voulais aussidevenirle guide des 
jeunes fibres.... L’embarras , on 1$ voit, etait ex- 
treme ; ie raisonnement ra’en a tire. Voici ce que 
je me suis dit : Les Francs-Maqons ont trop de 
sens pour penser que , comme autrefois , il faille 
absolument devenir Maljon soi-m4me pour avoir dea 
notiobs sur I’institution maqonnique : d’ailleurs } 
s’ils avaient encore cette croyance, Pesprit 4c la ire 
du si&cle, et particulierement les livres publics 
depuis trente ans par les auteurs maqons, l’auraient 
bientdt detruite. II est done certain que les pro- 
fanes savent k peu pr&s a quoi s’en tenir sur les 
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Francs-Maconi et sur les fcuysteres de U Franche- 
Afa^onnerie. D\in autre c&t& 5 les profanes soot bieu 
persuades qu’il ne se passe rieu de surn&iurel dans 
ies logos; que les Francs-Ma^ons ne disposeot ni 
de la vie, pi de la liberie d’un individu; que les 
assemblies ma^cumiques ne sent point des reunions 
dangereuses. 

Si telles soot les id£es des Masons , si telles soot 
celles des profanes,!! n’y a done aucun inconvenient 
a suivre la route qut m’a dte ouvterte et tracde par 
mes devanciers; ily a plus, il est important , essezn 
tiel , indispensable , de diriger et de fixer les regards 
sur le veritable point de vue 3 ear si la saine partie 
des profanes pense favorablement do nos reunions, 
la masse des aon-initi^s ne pent-elle pas supposes 
que nos temples sont de$ Tivoli, dee maisons de 
change ou des Ath^ndeS ? Ges suppositions , qui 
sont journellement confirmees par l’ignorance des 
uns 5 et lamdchancetedes autres, na’ont determine j 
j’ai pris sur moi , sans autre mission que celle que 
donne le droit n^turel , de ddfendre wne bonne cause 
de Tin justice et de Verrehr ; j’ai pris sur moi , dis- 
je ,^’inslruire les jeunes Masons de ce qu’il leur 
importait de bien connaitre , et en rodme temps 
d’eciairer suffisamment les profanes svir le bu,t do 
notre association , sur I’utilite de nos assemblies* 
J’ai fait mes effforts pout itre simple, clair et 
.precis 3 j’ai dedaigue tout cliarlatenisme 5 j’ai evit© 

A* 
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le puerile de la mysticite , le ridicule de 1’enthou- 
siasme, le pathos de Inspiration ; je .devais , m*a- 
dressant aux homines raisonnables, tenir le langage 
de la raison; je devais ? parlant d’une institution 
belle et pure , m’exprimer avec candeur et fran- 
chise ; je devais , u’agissani par aucun motif qui ne 
fdt digne d’etre avoue , montrer tou jours la con- 
viction et ]a bonne foi. Mais, tout en agissant loyale- 
ment , il itait des convenances que je ne devais pas 
miconnaitre , des usages que je devais respecter, 
un engagement que je ne devais pas perdre de vue ; 
aussi me suis-je impose un frein, et me suis-je 
toujours tenu dans de justes homes. Je fais con- 
naitre les instructions , mais je dis sommairement 
ce qui se passe dans nos assemblies; mais par des 
reticences $ur certaines roati&res , mais par des in- 
dications superficielles sur des choses qui auraient 
exigi des details, des diveloppemens , des discus- 
sions profondes ; mais par un silence absolu sur les 
mots , signes 5 marches 5 batteries et attouchemens 
employes par les Masons pour se reconnaitre , je 
defends nos logos et les grades superieurs des pro- 
fanes et des Masons de grades inferieurs , prepares 
par mon livre. 

Cette riser ve rend mon livre utile, sans qu’il 
soil dangereux. 

Je terminerai cette introduction par me justi- 
fier d’avoir avanci beaucoup de cboses sans ciler 
mes autgjritis* 
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Si j’ecrivais d’aprks Phistoire, ou d’apres des 
faits authentiques , je devjrais noramer les auteurs 
et indiquer les sources : mais, je Fai dit, la con- 
naissance des livres ma^onniques , ou des livres qui 
pnt trait k la Franche-Magonnerie 5 l’etudeet le rap- 
prochement des mystkres anciens et des myst&rea 
modernes 5 sont mes seuls guides; et ces guides 
m’ont paru tellement dignes de confiance f que je 
n’ai point b&ite & les suivre fidelement dans tout 
le cours de mon ouvrage. J’oserai faire observer 
que le systkme que j’avance est neuf ; qu’il est le 
produit de la reflexion , et non de ^’inspiration | 
qu’il es^ le resulfcat de la persuasion y et non de 
l’esprit de parti ; que tout l’autorise , et que rien ne 
Pindique. En second lieu, j’objecterai que mori 
livre p’est point un cours de Franche-Ma^onnerie , 
mais bien une preparation k la connaissance de 
1’institution magonnique. Ge livre peut suffire an 
Maqon qui se borne k bien savoir ce que c’est qui 
I’association dont il est membre ; mais le fr&re que 
voudra faire une itude approfondie 1 des mystkresi 
anciens et des myst&res maconniques 5 devra neces*. 
sairement s’engager dans le labyrintbe des recher- 
ches et consulter* autant qu’il en aura la possibility , 
les auteurs et les ouvrages suivans : 

Herm&s ^Orphee , Hesiode , Hom&re ( Odyssde )l 
Virgile , (vi e livre de VEndide ) ; EWrodote , Cic^ron 
{de Nat ; Deor de Leg Plutarque, Pline * 
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Quinte-Cnrce, Justin, Dio do re do Sic lie ,. Apulie y 
Suid&s, Jules Africain, Rasfcbe, Meursiua (in. 
Elens.) DLogAne Laerce, Lucies, Pauaanias , Lao— 
t&nce, HesLchyus, JambKque ,Porpbyre jla Gen&se, 
PExode, le 3®. Ijv. des Reis, lea ParaHpoqadnes 
Clement d’Ale jtandrie , Yaodale, RolUn ( Histoire 
cncienne ) ; Abraham Rgpr, tr adult par Th. La- 
grue ( le tkddtre de Vidolatrie ou la forte ouverte 
pour parvenir a la connaissance du pagenisme ca- 
chd , etc.) ; Court de Gebelln (Monde primitif) ; 
j’abbe Bannler (TuocpUcat. des Fables); Fourmonf 
jeune, l’abbe Terrasson (Sdthos); ^l*abbe R... # 
{ Robins ) ( Reekerches mr les Initiations ancienn.es 
et modemes ) i Memoires de PAcademfe dea Belles- 
Lettres (tom, *v et xxi )* Barthelemy ( Voyage du 
jeune Anacharsis )j Sylvain Marecbal (Voyages 
de Pythagore ); le P. Laffiteau (Mceurs desSau - 
vages ); le P. Montfaiicon Q dntiquitd expliqude ) . 
te P. Kircher, D, Calmet, Dacier ( Vie de Pytha- 
gore); Foutenelle ( Histoire des Oracles); Boiw 
lunger ( AnUquitd ddvoilde) ; Freret , Savary ( Lettres 
sur FEgypte) ; P. Dupuy ( Histoire de la condem- 
nation des Temptiers); Raynouard (les T emptier s. 
— Monumens kistoriques relatifs a la condemna- 
tion des chevaliers du Temple et d V abolition da 
leurordre ); Cadct-Gassicourt (Tombeaude Jacques 
Molay); l’abbe Barruel ( Mdmoires pour servir q 
V Histoire du Jacobinisme); le marquis de Luchet 
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(Essai sur la sects des Illuminds ) ; la vie de Joseph 
Balsamo 3 coaim sous le worn de comte Gaglrostro 
(Extraite de la procedure institute contre lui a 
Rome, en 1790; traduite de PI tali en) ; de Bock 
( Histoire du Tribunal secret)} Plane ( Apologia 
des Francs-Magons) ; Langlet Du fresnoy ( Histoire 
de la Philosophic hermdkque); i’abbe Fleury 
(Mceurs des Israelites et des Chretiens}; de Sraon- 
ville , ( Cerdmonies et coutumes des Juijs ); Dom 
Pernety (Fables Egyptiennes et Grecques , et Die - 
tionnaire Mytho-Hermetique ) ; Pluche ( Histoire 
du Ciel ) ; le baron de Tschoudy (VEtoile flam - 
boy ante) ; GuiUemaLn de Gamainville (Origine de 
la Magonnerie Adhoniramite, — Catdchisme des 
Francs-Magons . —Histoire critique des My stores 
de V Antiquite} ; Laurens (Essai sur la Franche - 
Magonnerie) ; Decourcelles ( T raite des Symboles ) ; 
Dupuy ( Origine de tous les Cultes ) ; Delisie de 
Salles (Philosophic de la Nature) ; les Annales 
Macron niqnes \ l’Encyclopedie ,aux articles Franche- 
Ma^onnerie, Inities , Jesuites, Illumines , Assas- 
sins, etc. 5 etc., etc. 

Si cette liste effraie les plus determines y je rap- 
pellerai qu’il Faut poss^der des forces plus que 
communes pour tenter ce qui n’est pas commun 5 
je rappellerai que l’on ne parvenait pas k obtenir 
Pinitiation ancienne sans avoir subi de ru$es ^preu- 
ves ; sans avoir fait de longues dtudes dont les iui- 
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tiations modemes n’offrent que l’ombre ; aussi 
l'instruction qu’on en retire n’est-elle que l’ombre 
de cells qu’on recevait jadis. On ne recueille pas en 
un seul jour le fruit des travaux des plus sayans 
hommes de tous les siecles; Un seul livre n’enseigne 
pas une science , un seul traite ne forme pas un 

artiste Mais, non meins important que le livre 

et que le traite, le Manuel do Franc-Ma^on sera, 
comme eux, utile, et deviendra peut-6tre d’un 
usage indispensable* 
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PREMIERE PARTIE. 

" ■ I II ■ II — mmmmn, mm A. 

REFLEXIONS 

SUR i/OBIGINE, LA FILIATION ET L* IMPORTANCE 
DE LA FRANCHE— M ApQNNERIE • 

Les my stores avaient pour but de fair® 
de tous les hommes un seul corps et un 
seul esprit , par l’amour fraternal. 

COURT DE GEBELIN , Monde primitif. 

t. IV, p, 317* 

\ 

Entraines au travail par le desir impdrieux de se 
conserver, lgs premiers hiimains Techerchdrenfc 
avec soin dans les productions de la nature celles 
qu’ils connurent ou supposdrent favorables a leu* 
existence. Livrds h Fin jure de Fair et k Fintemperie 
des saisons, Finstinct qui les dirigetfit leur fit ima- 
giner de se former 3 avec des feuilles, un vdtement 


A 
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dont ils se couvrirent pendant le jour, et de dresser 
des cabanes oii ils passCent les nuits. Satisfaits 
d’une Industrie qui leur etait si utile , certains de 
soutenir une vie k laquelle ils inettaient du prix, 
ils jetkrent, potir la premiere fois , autouv d’enx , 
un regard observateur, et jouirent d’un spectacle 
qui, bien qu’ils y fnssent accoutumes, leur parut 
enticement nouveau. La terre qu’ils foulaient , et 
qui paraissait inaniraee, produisait des plantes , des 
fruits , et recdlait dans son sein des objets qui nais- 
saient, prenaient croissance et ne semblaient pas 
plus animes qu’elie. Lea eieux, qu’iis contem— 
plaient , les interessaient par leur etendue et leur 
magnificence. Lesoleif, qn*Sls nepouvaient selasser 
d’admirer, les eclairait et les recbauflait ; la nuit 
qui rdgulierement venait les envelopper de ses om- 
bres et les disposer an sommeil ; les phenomknes 
qui se multipliaient sans cesse, tout ce qli’ils 
voyaient, entendaient et sentaient, tout, absolu- 
jnent tout, les penetrait d’etonnement , et faisait 
eclore en eux des sensations et de$ idees. « Com- 
ment, se disaieut-ils , la terre peut-elle soutenir 
sans s’affaisser le poids de ces monts enormes , la 
mer demeurer dans ses limites , le nuage se sus- 
pendre sur nos tgtes ? et nous-mdmes , comment 
pouvons-nous agir selon notre volonte, diriger nos 
pas, regjer ms mouvemens ? Comment joigaons- 
Dous kla faculte de penser la possibilite d’execu** 
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ter ? Quc sommes-nous done ? nos propTes crea- 
teurs ! cela n’est pas supposable. Nous nous repro- 
duisons, il est vrai; mais nous avdns ete pro du its 

par quelque chose qui n’est pas nous II y a, oh ! 

oui, il y a une puissance supreme, infinie, crea- 
trice , maitresse de tout , qu’on ne voit pas , qu’on 
ne peut definir , mais qu’on doit adorer* » 

Ces idees et ce langage , oommuns k presque tons 
leshumains , les disposaient ahonorer la Divinite. Le 
temps acc rut la veneration qu’ils avaient pour elle, 
et fit naitre en eux le besoin d’exprimer d’une ma- 
nure solennellela reconnaissance qui les animait. Ce 
culte primitif s’etendit. Il fallut aces homines pieux 
et sensibles un chef pour les instruireet les fortifier t 
ils le choisirent , re^urent ses instructions, eurent 
le bonheur d’en profiler.*.. . Mais le nombre des 
homines s’augmentant de jour en jour, les families 
se virent forcees de se repandre au loin. La separa- 
tion qui en resulta leur fist fatale. Habitues a vivre 
presque seuls dans leurs nouvelles retraites ; chargee 
d’enfans pour qui tout etait stranger ; aigris par les 
contrarietes inseparables de la vie, ces etres in* 
fortunes devinrent aussi farouches que les sites, 
sauvages et incultes que la plupart d’entre eux 
habitaient ; leurs mceurs douces s’alterkrent * 
leurs passions se changdrent en vices, les vices en- 
fanterent les crimes. Ardens k se recbercher, ils na 
voyaient jplus que pour se tromper et se do- 
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truire****. Jnjustes et cruets envers leurs sembl&bles f 
ingrats envers ia Diyinite qu’ils blasphemaient , its 
attir&rent enfin sur eux la veDgeance du Ciel 
Ne soulevons pas le voile pose par la main du 
Temps 5 et ne voyons les homines qu’apres leur re- 
generation* 

Instruits par leurs p&res, a qui l’homme juste, 
sauvedu chdtiment universel , avait transmisle feu 
sacrd de la religion qu’il avait entretenu et con* 
scrvd ; instruits, dis-je, des vertus et de la felieite, 
des forfaits et de la piuiition des premiers hu mains, 
les hommes nouveaux ae proposerent de mener 
une vie innocente* 

A limitation de leurs anedtres, et par la m4me 
necessite , its se separ&rent* 

Les plus sages s’etablirent dans ITnde » dont le 
sol fertile produisait presque sans culture une sub- 
sistance abondante* Tranquilles dans leur patrie j 
adoptive , habitues a un climat doux et temperd, j 
ils se livrdrent k l’etude, inventdrent les arts, | 
erderent les sciences , et , par des temples hardis 
et majestueux creusds dans les flancs des rocs les 
plus durs , ils consacr&rent la preu ve indestructible 
de leur gratitude envers Dieu, de leur attachement 
pour les lieux oil ils trouvaient le bonheur, de leur 
industrie et de leurs vastes connaissances. 

Fils de ces sages , d’un esprit non moins religieux 
' qu’inventif , les Brachmanes, philosophes indiens, I 
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les egaldrent dans leurs conceptions profondes, et 
left s urpassd rent dans leur sagesse et dans leurpiete. 
Amis des hommes , admirateurs de la nature , ado- 
rateurs de la Divinite , ils voulurent , plus prevoyans 
que ceux a qui ils devaient la naissance , constituer 
une religion, unique , universelle et immuable . Ils se 
rennirent done , se comm uniquerent leurs vues , 
&dopt£rent solennellement le culte qu’une tradition 
authentique garantissait venir des premiers hu- 
mains j alors qu’ils etaient purs, et ajoutereut aux 
dogmes de cette religion , qui n’admettait qu’un 
Dieu seul , tout-puissant et infini, I’impiortalite de 
Tdine , et, apr&s la mort , la recompense o\\ le chi- 
timent du bien oil du mal qu’on avait fait pendant la 
vie. Pour perpetuer la religion qu’ils avaient renou- 
velde et qui plaisait au peuple , les Brachjnanes 
s’attacherent des disciples vertueux et surs. Char- 
ges de Phonorable soin d’elever la jeunesse et de 
former les souverains de la nation , les Brachmaneis 
inspir&rent une telle estime , qu’ils se virent cons- 
traints, pour disperser le trop grand nombre de 
ceux qui prdtendaient a Pin struct ion sacrde, d’eta- 
blir des dpreuves sMres qui eloign&rent le vulgaire 
des aspirans, sans cependant diminuer le 'desir 
d’etre initid, la fervour pour le culte et la conside- 
ration a ses ministresi Doux, patiens, ddsinteres- 
ses , ne vivant que de racines et de fruits , respectant 
dans les animaux, qu’ils ne tuaient jamais, des 
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creatures qui avaicnt vie, ces ministtes eta lent tie-* 
voues a leurs semblables ; ils les aidaieat et les 
aecouraient avec bonte et perseverance* Enthou- 
siastes des merveilles de la nature, observateurs 
du cours des astres, dont ils appliquaient la cob- 
naissance k ^’agriculture , ils s’instruisaient pout 
eclairer les autres* Braves, intrepides, insensibles 
aux tourmens, il$ meprisaient la moit; et presque 
tous la subirent au milieu des revolutions qui ra- 
vage rent leurs contrees , et qui substitukrent k leur 
culte, vraiment divin , une religion absurde et ex- 
travagante...*. Mais, par une destinee beureuse, la 
religion et les myatkres des Brachmaaes se joigoi^ 
rent, pour en acquerir plus de lustre, k la religion 
at aux mystkres dejk connus des prdtres de FE- 
gypte. \ 

Les peuples que dirigeaient lea Brachmanei 
etant simples comme la nature, leur culte devait 
dtre a la portee de leur entenderoenL En hommea 
de genie , les Brachmanes se cpnformereut k cette 
faiblesse , et ne firent connaitre de la religion que 
ce qui pouvait dtre facilement compris, Ils reser- 
verent pour eux , ou ne communiqukrent qu ? a des 
disciples prepares k cet effet, des conoaissances 
d’un ordre plus eleve , qu’ils avaient acquisee par 
l’experieace et la meditation* 

'Les bommes que les pr£tres de lTJgypte domb* 
naient n’etaient pas moins iguorans que les peuples 
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de KTode-j mats plus nombrenx , plus entrepreoaos 
et beaucoup moins doc lies , il fallal! une grands 
politique pour assiijettir, sans la pousser a la re- 
volte, et la dirigerd’une maniere ia variable, une 
multitude incoostante, incapable de ndsonner et 
de cedet k la voix de la tranquille demonstration. 

Cette difference frappante entre le caractdre des 
deux peuples , en apporta necessairetnetft une aussi 
marquee dans le sjstdme des sages destines It let 
conduire. 

Les Brachmanes ne devaient dtre et n'etaient es- 
sentiellem^nt quo religieux. Les prdtresde 1’Egypte 
devaient chercher k devenir , et furent patticulife- 
xement philosophes ; egaux en connaissances admi- 
rabies, en morale, en sentimens d’amour pour la 
Divinite et pour le genre humain, les Brachmanes 

les prdtres de PEgypte ne marchdrent cependant 
pas sur la mdme ligne. Les premiers furent mo- 
destes et obscurs, et n*en furent pas moins grands j 
les seconds, superbes et iliustres, n*en sont pas 
moins estiittables, Simples particuliers , les Brach- 
manes n’dtoient qne des sages sans ambition. Con- 
ceits des rots, grands de I’Et&t, depesitaires des 
chosea sac roes , et possesseurs des plus hautes coo- 
naissances , formant un corps puissant et redovrtat- 
ble, les pr&res de PEgypte vauUient etonner le 
monde entier, et inspirer a la poatarrtd la plus re- 
fiilee le respect et l’admi ration. 
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Les epreuves pour parvenir k l’initiation chez, le» 
les Brachmanes etaient difEciles, mais sans eclat. 

Les kpreuves pour ktre admis aux mystkrea d lsis 
et d’Osiris ktaient compliqukes, terribles et cklfe- 
bres... Icicessera tout parallele. Le plan que je me 
suis track m’obligede m’occuper aussi rapidement 
qu’il est possible de l’initiation egyptienne , de ses 

causes et de ses resultats. ^ # 

L’inalterable sagesse des inities , leur savoir im- 
mense ,1a faveur solide danslaquelle ils etaient a.u- 
pi^s du peuple et des rois , excitaient Emulation 
des hommes entreprenans , quel que fut leur rang 
ou leur fortune , et les portait k tenter une entre- 
prise dont le succ^s devait combler ieurs voeux. Ils 
osaient aborder les epreuves 5 mais s’ils avaient la 
force de surmonter les premieres , celles qui succe- 
daient paralysaient leur courage et dissipaient 1’ilhi- 
sion qu’avait fait nattre la folle espdrance. Si d autresj 
plus persevdrans et plus braves, surmontaient les 
dpreuves physiques , ils ne resistaient pas aux 
dpreuves morales \ et , plus a plaindre que les pre- 
miers , ils ne rentraient plus dans le monde , ils 
etaient perdus pour Ieurs families et leurs amis , et 
demeur&ient severement confines dans les souter- 
rains dii temple , oil ils exercaient des fonctions 
•subalternes. Ceiix des aspirans qui , par une force 
presque sumaturelle , sortaient vainqueurs des se- 
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eousses donnees au corps et k lame, jouissaient 
avec les pr<Stres des plus nobles avantages que puis- 
sent procurer la vertu , la science et la fortune* En- 
chalnes par un serment terrible , ils soutenaient 
avec fermete et Constance une institution qui faisait 
leur bonbeur et leur gloire.#**; mais pour parvenir 
a m^riter d’en fai re parti e , que d’obstaclesn’avaient- 
ils pas k surmonter ! 

Le pretendant k l’initiation eia.it oblige de s’en- 
gager dans les sombres detours d’une allee qu’il 
parcourait presque toujours en rampant, et qui le 
conduisait a uu puits dont Peffrayante profondeur 
ne pouvait se calculer. Parvenu au fond du puits , 
au moyen d’une lampe qu’il fixait sur sa t£te , et 
d’echelons en fer qu’il n’atteignait pas sans courir 
de grands risques, l’aspirant trouvait une porte 
d’airain qui s’ouvrait sans resistance* Apres avoir 
erre pendant une heure dans des souterrains qui 
aboutissaient k une grille de fer gardde par trois 
hommes armes , et couverts d’un casque , en forme 
de tdte d'anubis , il etait arrdt4 par ces trois hom- 
mes, qui lui ordonnaient de. Ike une inscription 
ainsi con<jue : 

« Si tu es au-dessus des frayenrs de la mort , 
» poursuis ta route , tu seres purrfie par le feu, par 
» l'eau et par l’air,~et tu parviendras au milieu de 
» ta course* Si tu n’as point assez de courage pour 
» achever ton .entrep rise, retire*4oi , tu le peux 
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* encore sans danger; plus tard, un seul pas ea 
» arridre te priverait pour ton jours de la lumiere 
» celeste. » 

L’aspirant persistant daps son dessein , les trois 
homines lui permettaient le passage ; et plein d’ar- 
deur, il s’avan^ait jusqu’a une caverne embrasee, 
qu’il franchissait avec precaution quoique rapide- 
inent, et qui le conduisait a un canal profond , large 
de plus de cinquante pieds, le traversait a la nage, 
-continual! sa route , et arrivait pres d’une arcade 
appuyee contre un pont-levis qu’il fallait parcou- 
rir ; mais a peine 8*4tait«-il ilance surle pOpt, qu’au 
milieu du bruit le plus epouvantable 9 il le voyait 
se briser^ et en mdme temps il se sentait enlever et 
suspendre pendant plusieurs minutes &u-dessus 
d’un gouffre dans lequel il semblait devoir dtre pre- 
cipite. Cette epreuve etait la derniere des epreuves 
physiques. L’aspirant ayant ete asses heureux pouc 
la subir sans accident , etait accuejlli par les pretres 
qui l’attendaient, ranges surdeux haies, et qui, dds 
le lendem&in, le preparaient aux epreuves de I’&me 
par le je&ne, la mtraite et la meditation. Aprds 
avoir chaque jour, pendant plusieurs mois, assiste 
auxpridtes, aux sac ri bees, aux conferences et aux 
instructions sur la religion , sur la morale et la 
philosopbie j aptds avoir convenahlement satisfait 
& toutes les questions des pretres , dtitdid les lois 
euxquelles .il devoit se spumettre, pn le jconsacraijt 
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k Isis , m&re de la nature, a Osiris , bienfaiteur du 
genre humaia., et a Horiis , dien du travail. Oa. 
Tinstraisait des devoirs qrt’il avait a reinplirj et ; 
pour complement de son initiation , on le disposait 
a une procession pompeuse , nommee Manifestation 
on Jriomphe de Vinitie . Ces details se liant a la des- 
cription des ^preuves,je vais let rapporter sue- 
cinctement. 

Le jour de la manifestation , qui avait ete annonce 
la veille par des proclamations iaites dans let 
divers quartiers de la vilie, etant arrive, le cortege 
se mettait en marche pour se rendre du temple au 
palais du roi , oil l’initie efcait presentu. La march© 
s’ouvrait par quatre officiers du temple , qui , par 
intervalles, sonnaient de la trompette. Ces ofiiciert 
etaient suivis des prdtres jurisc on suites, des pr&tres 
medecins , des prStres mathexnaticiens. Les prdtret 
eppeles Pastophores, pb riant les livres d’Hermes 
on des sciences , ra^rchaient suf leurs pas. Apres 
eux paraissait un prStre, tenant dans ses mains, 
et appujee sur sa poitrme, la table Isiaque. Cette 
table en cuivre, et bordee de lames d’argent, re- 
presentait les mjstdres d’Isis, figuresrpar des hom- 
ines et des femmes, debout ou assis , et dont quel* 
ques— uns avaient des tStes d’unimaux* Apr^s ce 
pTetre s’avanqaient, deux a deux, les prdtresse* 
directrices , precedes des jeunes filles des prdtres. 
Dp grand choeurde musique devanqait huit prdtre* 

z 
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portant le tabernacle 4’IsJs , convert d’un voile de 
soie blanche, seme d’hieroglypbes-d’or, sur lequel 
etait encore une gaze noire , pour marquer le sym- 
bole des my stores de la deesse. Des jeunes ftlles , 
au son de divers instrumeas > -exccutaient des 
danses, ou brdlaient des parfums. Le grand-prd tre , 
seul , et coiffe d’une mitre de forme particulidre , 
suivait le tabernacle. Apr^s le grand-prdtre, pa- 
paissaient les prfitres portant les livres sacres , sums 
de deux autres prdtres qui soutenaient sur lears 
dpaules un brancard sur lequel etait pose le vase 
divinatoire couvertd’un astrolabe, d’un quart-da- 
cercle et d’un compas. Au sondes fifreset des tim- 
bales, s’avan^aient les etendards. Sur l’un d’eux 
etait un- sphinx , symbole de l’Egypte ; et sur 
l’autre un serpent se mordant la queue, symbole 
du monde cntier. Venaient apris les etendards des 
inities dans lc costume de leurs fonctions , mais 
portant par-dessus la veste d’initie : immediatement 
A leur suite marchait , aux cotes du plus ancien et 
du dernier admis aux mystSres de la deesse , le 
nouveau re$u, ayant par-dessus ses habits la veste 
d’initie. Un grand voile lui couvrait la t&te. Der- 
xi&re lui on voyait t le char de triomphe qui etait 
vide, pour marquer combien ce nouveau recu de- 
daignait les honneurs. La marche etait precede e, 
^ntouree et terminee par des hommes de guerre. 

L& celebrity des mysteres egyptiens attira k 
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Memphis Triptolime d’Eleusis , fils de Celee , rot 
d’une peuplade grecque. Triptpldrae, admis a FinL- 
tiation , ne put supporter l’epreuve du feu. Cod- 
damne par les lois des nayst&res a ne plus revoir la 
lumidre du jour , iY aurait subi avec resignation la 
peine qu’il avait encourue 5 si les pr£tres d’Isis 
n’eussent remarque sef yertus, et ne se fussent 
d^cidds k lui faire gr&ce et ale reodre k sa patrie, 
et 9 afin de Fenchafaer par les liens de la reconnais- 
sance, a lui faire part d’une par tie de leitrs 
secrets. 

TriptoWme,vivement touche de la clemooce da* 
| prdtres , et partisan declare de leur doctrine, rd- 
( solat de justificr noblemen t la con fiance dont il 
f avait ete Fob jet, De re tour k Eleusis, il enseigna 
t aux Grecs Fagriculture* qu’il avait apprise des 
| prdtres de FEgypte , eleva un temple k Cerks , et 
institua , en Fhonneur de cette deesae , des mystbres 
qu’il divisa en deux classes ; les petits et les grands 
mystbres. 

Les petits my stores etaient une preparation. On 
jednait ? on se purifiait, on passait par lesflammes. 
Ces dpreuves terminees , le niophite s’engageait 
par serment a ne rien reveler de ce dont il avait 
connaissance, et' pendant une annea t il etait oblige 
d’assister aux iastructipns des ministres du second 
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ordre. Lorsqu’il paraissait assez prepare 9 on 
le presentait pour dtre admis aux grands mys- 
•t£res. 

Le recipiendaire etait place dans ime obscurite 
profonde 5 tous les elemens semblaient se reunir 
pour epouvanter son Ame. S’il resistait, on le con— 
<dnisait dans les enfers. LA, les juges de ces horri- 
bles lieux realisaient devarrt lui les supplices eP* 
froyables auxquels les parjures, les meurtriers y 
tons les grands criminels sont eternellement livres. 
Apr&s ce spectacle affreux, il etait conduit dans 
I’Elysee , oil il trouvait les prAtres et les iuities # 
<ju.i lui donnaient les demises instructions. 

La manifestation des Egyptiens etait, une cere— 
monie aussi belle qu’imposante. Les fetes dleu - 
siennes , moins vantees , avaient la m6me solen- 
»ite, et presentaient quelque chose qui plaisait 
davantage an people. La procession d'lacchus , qui 
a*etait qtl’une partie des eleusinies, en donnera 
line idee. 

. *D&s le matin du jour indique pour la procession ^ 
le peuple se portait en foule dans le temple oill'oo 
conservait la statue d’lacchus , et se reunissait aux 
prdtres , aux pr£ tresses et aux imties, pour se 
rendre ensuke au temple d’Eleusis. La statue 
li’facchu&t partee par ies ministres de ee dicu , 
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s’avao^dit majestueusement & la t@te du cortege* 
Les pretres condac tears des victiuaes , et les prdtres 
qni portaient les autels destines aux sacrifices 
suivaient a qtielque distance* Les pretresses r 
preaidees par l’hidropliantino ou grande-prS-’, 
tresse,' venaient inamediatement aprds? Les ini- 
ties ^ couronnes de myrte y k la t&te. desquels- 
ctait un clicgur de jeunes filles , suivaient. Des soldats^ 
et le peuple terminaient la marclie 3 pendant 
laquelle on chantait des liymnes ? .et.Po!^execu-- 
tait' des daiises. Apres le sacrifice y qui avait lien 
dans le temple d’Eleusis y le cortege se renaettai^t 
ett marclie T et* dans fe nadme ordre *allaitrendre 
au temple d r Iaccfiu& Ja statue de sa divinite* 

Les my stores egyptfens excitarenf une curio site si 
xiv e , uii si puissant interdt 5 , un respect si grand * 
qne to us les tonrmes illustrfes des* divers pays vuw 
rent se presenter aPmitiation, Moise ,, initie y pre- 
parait des lois pour un peuple qui commencait a 
naitre \ Triptoldme instituait les mystdres d’El^u— 
sis 5. Orphee ceux de Samothrace ou des Cabires j 
Fytbagore fondait a Crotone son ecole mysterieuse* 
de philosophic 3 et le monde entier allait Stre fa~ 
vorised’ une initiation generate... .Mais les ortvrages’ 
des ne peuvent parvenir k la perfection* 

Les mystdres' degene rk rent dans l’Egypte et la 
Cr^ce, Pythagore et ses disciples se virent persd- 
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cntds et le flambeau des lum teres fut pr4t k s’e~ 
teindre duns les tenebres de la barbaric et de 
Pig&otance. Cependant Dieu , qtti avait perm is tine 
confusion salntaire pour abaisser Porgneil des 
hommes 5 ne vbulut pas Pane'antissement de lenrs 
connaissances ; il sotifiril le maintien du culte pri- 
raitifj et sigfiala sa bonte en inspirant k Salomon le 
ddsir de faire revivfe les myst&res. 

Salomon, le plus sage et le plus religieux des 
bommes, le plus savant des philosophes , et le plus 
grand des rois, tesolut d’elever k Dieu le temple, 
objet des veeux ardens de son peuple et projete par 
son pS re. Possesseur de ricbesses mcalculables , puis- 
samment seconde par les ouvriers les plus babiles, 
Salomon eut la satisfaction de voir le temple aussi 
parfaitement execute que Part humain pouvait le 
permettre. 

La construction de ce temple avait necessite un 
contours prodigieux d’oiivriers. Afin que dans la 
distribution et le paiement des travaux, on ne ffit 
point expos^ k confondre les divers degrds de talent, 
et de payer k Pinferieur le salaire du supdrieur , on 
eut la prudence de Tepartir les ouvriers en trois 
classes. La premiere etait celle des apprentis, la 
seconde celle des compagnons , et la iroisteme 
celle des maitres. Cbaque classe avait ses attribu- 
tions et une marque distinctive pour dtre reconnue. 
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Par eet ordre, lea travaux marcherent rapidement 
et avec regularite, et, malgre Pevenement d’im 
maitre des travaux assassinepar Sesotivriers, furent 
bientot heureusement ; termindsv La beaute du 
temple, qui surpass ait Pattettie* generate, frappa 
Salomon s Pordr# qu'iA avait fait etablir pour sa 
construction lui £attft sage. fl rassembla Les chefs ' 
des tr&vanx, et leu* preposa d’ddifte'r rfioralement , 
in PHoftneur du gland archkecte do Punivers , un 
tempi# aomblable en iemi k eelu* qui vena it d’etre 
bdti* Tous y conJtefctkeflf, et leA oruvriers tiianuels, 
honjcbesp iristruits ttl pieuX, devinrent ouvrlers 
ipiflhiefa Coiuflie it Ktoportait der marque r la 
difference qui existe entre la disposition aux vertus 
it la possession do ces m&me& re r firs, Salomon 
laractdrisa les grades, te premier, Papprentissage, 
tenferiilalt toutes les epreuves corporelles* des mys- 
tereS egyptiess J fe second , le eompagnonage ,com- 
frenait les instructions donnees par lesprdtres, et 
les conferences de ces pretres avee Paspirant dans 
la derotere partie de Pin rt at ion ; le troisi&me, la 
maitrise, etait la connaissance totale des mysteres s 
mais il convenaita la prudence de Salomon d’&dapter 
a sonsyst&me moral Pincident du maitre assassine, 
et il Pajouta k la maitrise, personnifiant par-lk les 
vices attaquant , et quelquefois atterrant la vertu. 

Salomon mourut; sa ma^onnerie se ipaaintintj, 
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mais satis eclat. Jerusalem ayant ete detruite , ft? 
penple juif disperse, cette meme magoimerie se 
repandit avec lui par toute la terre; mais elte ue Fut 
que le partage de quelques societes obscures, jus- 
qtt’au temps oi\ la morale e vangelique, entrainant les 
esprits eclaires , les porta, afiir d’dtre libres et trai*— 
qnitles, k se rassembler ea secret pour pratique? 
des preceptes qui s’accordaient parfaitement aVec 
ceux. de la religion naissante. Les inyst&res de la 
jna^onnerie salomonique, que plus convenablc- 
rnent on appella maQonnerie libre ou Ffaoche- 
Maqonnerie , furent done remis en vigueur, et con- 
tribu^rent k sauver les chretiens de la persecution 
dont ils etaient l’objet. 

Depuis ce terns,, loin de s’alterer, cette maqon~ 
nerie n’a cesse de faire des progrSs. Elle anima ies 
chevaliers croises, soutint long-terns leurs efforts, 
etj repassant en Europe avec eux, on la vit plus 
active , mais plus secrete , se repan dre en Ecosse , 
en Angleterre, en France, en Allemagne, et chez 
les autres nations. 

Aussi pure qu’& son aurore , la religion, primitive 
ae montre parmi nous, dans la F ranch e-Macjonne- 
rie, unique , universelle et immuable • 

Ces prelim inaires un peu etendus, etaient- essen- 
tiels pour faire connaitre Vorigine et la filiation 
d’une institution dont nous a lions examiner l’ im- 
portance* 
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Malgre les passions , les vices et les crimes , oq 
ne pent se dissirouler que les hommes ne sont 
point ues medians, et que,bien loin de faire le 
mal pour le plaisir de malfoire, ils cherchent a 
faire le bien quand lettrs lumi£res leleur indiquent. 
Ce qui fortifie la bonte de Thomme,. c’est la reli- 
gion ; et, corame il n?y en a aucune qui prescrive Iq 
mal y toutqs sont respectables 5 mais a peu prds 
egales par le fond de la morale, elles different tel- 
lcment dans, le dogme , qu ? au lieu de rapprocher- 
les Hommes, elles les eloignent en se proscrivant 
mutuellement.. ■ * 

Dieu dont la prevoyance est iofinie, a vu que le^ 
religions 5 ouvrages des hommes y degenereraien* 
en passions funestes pour leurs auteurs. 11 a eu 
pitie de ces hommes, si imprudens et si aveugles^. 
il a voulu les preserver d’une destruction inevita-' 
hie ; et, pouj y parvenir, il a mis dans le courde 
tonte creature raisonnable une religion • natu relie, 
qui emane de sa volonte et de son inspiration divide* 
Gette religion r sour et-compagne immatdrielle d© 
I’homme, esfr la religion unique > universe lie et 
immuable *- Suivons sa 'march e. Lorsdu deluge , elle 
*urnage-avec: l’homme juste 5 -se retablit stir la terra 
avec ses enfans, leur survit, etdans la suite se mar* 
nifeste de nouveau 5 passe chez les gymnosophistes 
del’Inde, dans les. diverses reunions des mages * 
dans les myst&res egyptiens, dans les precepteardo 
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Moise, dans la religion des Grecs, dans le temple 
de Salomon, dans leslois de Ljeuigtie, dans l’ecole 
de Fjthagore, dans Fenseignement de Thal&s, dans 
les Merits de Platon, dans la doctrine mixtedesEsse-* 
miens , dans la retraite des Therapeutes, dans la 
secte des Asc&tes juifs, dans le culte des Druides , 
dans les rites mithriaques des Mages , dans le eulte 
de la bonne ddesse chez les Remains; dans les 
reunions evangeliques des premiers ebretiens , dans 
le devooement des croisis , dans Fordre des Tetn- 
pliers, dans les mysteres prim itifs de Pinslitution du 
tribunal secret d’Allemagne, et enfin dans la ma- 
fonnerle d’Ecosse', d'Angleterre , de Prance, et des 
diverse* puissances du Midi at du Nerd. 

Getle religion, qne nous reconnaissons tons pour 
4tre la F ranch e~Magonmrie , est cb&r© k Dieu, 
parse qn’etie lui rend un bens mage constant et 
vraijch&re arnx princes, pare# qu’ellis edmmonde 
la fidelite au trdne, an monarque et k la patrie, la 
•oimmsien? aux lots ; le respect pour les religions 
at les mceursj elle est uoe source de biens pour les 
bonsmes, parce qn’elle present une affection inva- 
riable pour le genre hurnain; parce qu’elle vent 
que les bommes soient bone, lojaux et secou- 
vables , parce qu’enfin , uispirant Famour du travail , 
do Fetude, la pratique des chose utiles, elle tend & 
la perfection physique et morale. 

Certains de ses bienfaits, revfooas son aatiquite. 
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avouons franchefnent son importance) et ne don* 
tons pas que sa duree he soit eternelle. 


REMARQUES 

SUE l’eXCELLENCE BE LA FftANCHE-MAgON- 
NEHIE , ET SLR LA NECESSITE BE LA DEGA~ 
GER DES SEClto QUI LA. DEItATURENT ET 
LA COMPROMETTEKT, 


QuI sequitur me , non ambulat in tenebris. 

• DE IJEZT. CHRIST. 1. I , c. U 

Ii£ g inie de Phomme* la f&ofcdrtd de $on imagi- 
nation dclatent dans les ouvr&ge* dear arts j les 
sciences perfactionmSe# d&hoiitrent Petctfdue de 
sohe^pAt jiAaisrien nefait connallre laboMe d£ son 
ccettr eommela F/ahcfee-Maconneric. Qnoi ! sane so 
conhattre, aVtte un mot, tm signe , uri aUbucherfient , 
malgre la diversite des langues , ^opposition des csl~ 
wtct&res , la violence dfcs passions , des hommes de 
tous les temps, do tous les climate, danslapaix, dam . 
la guerte, s’accueitterohfcavec cordiality 9 s’embras— 
seront aVeo franchise) se traiteront en frdres> e* 
sacrifieroht les uns. pour, les axitres? Quelle estr 
iuau la cause (Pune si merveilkuse intelligence^ 
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Ce n’est point la force des lots, la violence do 
Panto rite ; ce n’est point l’interet personnel, car 
on oblige des individus qu’on ne reverra jamais ; 
ce n’est point l’espe ranee da gain , car on ne fart 
que donnerj ce n’est point le cajcul de Pamour- 
propre > car on fait tout dans le silence et dans la 

•secret Qu’cst-ce done ? II faut le dire, le 

dire franchement en deux mots r e’est la religion et 
la fraternite. •.««.« Oui, ce sont ces deux sentimens 
qui sont les mobiles de toutes les bonnes oeuvres 
des Masons et qui ont forme la base immuable et 
parfaite de leur institution. Quelques exemples 
caract£riseront essentiellement. l’esprit ma^onni- 
que* etprouveront sa puissance et sa sublimite. 

Dins une ville de province, habitaient deux 
fr&res qui ne s’etaient jamais aimes. Des affaires 
d’interdt perpetuaient entre eux la division; une, 
entr’autres , lesanima tellementl’un contre l’autre, 
qu’il fallut avoir recours aux tribunaux, qfti parti- ! 
rent ne se saisir qu’k regret d’une cause qui devait 
miner Pune des deux parties. En vain des amis 
sinceres, en vain des avocats desinieresses, tentd- 
rent de concilicr les intents de ces fr&res impru— 
dens; ils voulaient plaider, et ils plaid&rent. Le 
jngement, qui futtout a lWfmtage du bon droit, 
ruina Pagresseur, et l’eloigna , par un coup d eclat, 
d\m fr£re qu’il ne vit plus.qu’avec indignation, et 
qu’il exaspera par des preuyes contumelies d’ani* 
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mosite el de vengeance. Un ami des deux fr£res est 
frappe d'une idee qui lui sembie heureuse, et dont 
il ose esperer yn plein succes. L’entre prise qu’il se 
proposait etait difficile a conduire; maisle courage 
de l’homme estimable ne &e rebute jamais , quels 
que soient les obstacles quSl rencontre et les degoiHs 
dont on veut l’abreuver. Quel sera ce moyen? II 
est simple , il les fera recevoir Francs-Macons. Il 
s adresse d’abord a Fhomme dont le droit avait 
triomphe ; il le prdsente & la loge 3 qui , instruite et 
preparee, met la plus haute importance a l’acie 
anquel on l’associc. Le profane est introduit^ on le 
livre a line partie des epreuves, elles lui paraissent 
terribles, et il avoue qu’il ne se sent pas assez de 
courage pour les supporter toutes. On saisit cet 
heureux a propos , on lui propose de Ten dispenser 
totalement s’il veut se reconcilier avec son frere* 
Cette .proposition le surprend j,on ne lui laisse pas 
le temps de reflechir 5 on insiste 5 on le presse % on 
exige : alors la nature et la haine agitent violem- 
xnent son coeurj il combat long-temps. Enfin, 
presse, force^ il balance, il cede, et il est initie. 
Rendu k la lumi£re, il reit&re sa promesse, il jure 
de garder le silence pendant ce qui vase^paseer, et 
aussitot il entend annoncer son frdre. Cette an- 
Ronce, k laquelle il n’etait point prepare , Femeut, 
mai8 il se tait. Le nouvei aspirant est introduit. 
Aprts les preliminaires d r usage^ on lui fait con- 
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naitre que s’il desire sirie&refmdnt d’&tre re<ju Ma- 
qon,- il faut qu’ll s’erigage k pardotmdr k son 
frere , a se rdcrincilier avec lui. Cette condition 
reveille des stfuvenirs qui lm causerent imt nota- 
tion viofcente. Il s’dcria : « Vfctre intention es* 
» louable, Messieurs, eft jd ne puis m'eitipdcher 
3 d’avouer qn’elle eieifd ma recommissarice; i&ais 
si V0U8 m’avez jnge d’une riiani&re trop favorable ; 
3 il estdes seatimens qui rie charigenf pas, et les 
3 miens sont in variables ; ye vous le dis saris de- 
3 tours, je le dis rriditid aVec regret^ je serai inc- 
» branlable. tf Le president de la loge rie se deccm- 
certa point; i '1 chercha k ramerier le r^cipiendaire 
a des dispositions plus gen&reuses, ce fut en vain. 
Le xecipieridaire reprit avec vehemence : « £ar- 
3 donnet a l’homme qui mVdiffapid ! rtie reconci- 
3 lier avec I’avide speculafeur qui adevorS la subs- 
31 tance de riia fariiille ! erribrasser lefrkre qui en 
si veut k ma vie £... oh ! non , non , Messieurs , mon 
» ressentiment est trop juste; etpuisque, grdces k. 
so ce frere, ce ressentiment est le seul bien qui me 
si reste, je le leguerai a mes enfans : cet heritage 
39 ne leur sera pas enleve, et ilsleconserverontaussi 
» long-temps qu’ils sentiront leur opprobre et leur 
» mis^re. » Ii s’arreta pendant quelques instans , 
afin de recueillir ses idees ; apr£s quoi il reprit de 
nouveau : « J’estime et je respecte votre societe ^ , 
3 je ne. sub point itranger a vos principes ; et je 
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* me croirais honore si j’etais admis parmi vous j 
» mais, Messieurs, je ne serai jamais Franc-Ma$on, 

» si VoQs Hi ’imposed la loi de revoir mon indigne 
» frAre. » Ces mots, prononoes d’une voix alteree, 
n’etaient , que trop confirm es par la fureur a peine 
retenue qui agifait tous ses membres, et qui met- 
tait tUut son dtre dans un desordre dontl’assemblee 
etait profondement touchee. On le calma en lui 
parlant le langageaffectueuxde l’indulgente raison ; 
on le ramena insensiblement au but que Ton s’etait 
propose 5 mais Padresse et la persuasion furent en 
vain employees , il resta insensible , et ne voulut 
plus xien entendre. Fatigue et hors de lui, il de- 
mande qu’on lui permette de se retirer. On hAdlte, 
on se consulte , et Ton ordonne la continuation des 
epreuves. La reception est prolongAe pendant troia 
heures : tout est superflu; il persevAre dans son. 
opinidtrete , et naoatre tant de resolution , que l’as- 
semblee reUonee a sa louaWe eutreprise. MaisPami 
des deux fr-Ares ne perd point courage 5 il adresse an 
nAophyte un discouVs eloquent et si persuasif, que 
Paspirant laisse entrevoir, malgrA lui, son emotion 
et son desordre* Le frAre qui a parlA s'en aper^oit; 
il reprend la parole , et son nouveau discoirrs voit 
le triomphe de la sensibilite sht la plus terrible des 
passions , la haide qui porte si souvent a la ven- 
geance. neophyte vaineu, aneanti, promet tout 
qu’on exige ? et , par ce conse&tenienfc si ardcm- 


Digitized by Google 



48 MANUEL DTJ FRANC— MACON, 

ment sollicite , me rite le bonheur d’etre admis-par^ 
mi les bommes sages. La lumiere va lui Atre donnee 
it un signal convenu. Tous les fr&res se mettent sur 
deux rang$ ? tous s’arment de glaives; son fr&re 
seal, sans arme's, se place au pied de l’autel. Le 

signal part 5 le bandeau disparait . Le lieu ou il 

se trouve, I’eclat des lumieres, le nombre et la te- 
nue des Masons , un Atre qui lui tend les bras , et 
dont I’ image ne lui semble qu’une illusionnouvelle , 
tout le frappe et I’enchante. II regarde sans voir , il 

ecoute sans entendre ; il veut marcher il chan- 

celle; mais le mouvement de son Ame a ranim-£ 
son corps; il s’qst avance 5 la puissance des liens^du 
sang a fait le reste ; il est all© tomber dans les bras* 
de celui qu’il a reconnu et qu’il a nommeen per- 
dant connaissance...*. 

Je n’ajoutenrai qu’iin mot A cettfe sc&ne qui parle 
k tous les cceurs :c’est que la reconciliation a et& 
sincere , et qu’elle fut durable ; que, de son propre 
mouvement , le premier ini tie a partagd ses biens 
avec son frAre 3 ct que tous les deux, en benissant 
la Franche-Ma^onnerie 5 sont demeures unis de la 
plus tendre amitie, 

Portons nos regards sutunautre tableaus 

Qu’un homme obscur fasse une action d’dclat en 
faveurde 1’humanitA ? quand un Avenement funeste 
reclame son assistance, Taction est belle et respec- 
table , at elle merit© des louanges et. une ricom* 
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penfe. Mais si elle n’a point sa source dans un inte- 
rs de gloice ou de fortune, toufours est-elle moins 
faite pour etonner de la part d’un individu que sa 
i condition a place, cn quelque sort©, plus pr&s de la 
nature, et qui, plus expose a toutes sortes de pci- 
‘ nes,doit £tre plus touche de celles de ses sembla- 
bles. Mais qu\in grand prince , eleve par son illustre 
naissance , par sa haute renomraee , au-dessus des 
interets qui agitent le reste des faibles mortels, 
dans un rang ou l’opinion dispense de s’interesser 
aux individus/ pour ne voir les hommes qu’en' 
masse, sort demeure assez sensible aux mis&res 
humaines pour devouer sa vie a la conservation 
d’un simple partieulier, voila ce qui est sublime, 
et ce qui force de reconnaitre que le cceur d’un 
prince oA rdgne cette profonde sensibility, a quel- 
que chose de surhumain ; voila ce que fut le frire 
Leopold , prince de Brunswick , chevalier prussieu* 
Ce genereux frere avait, k Pexerople de plu- 
sieurs fils de souverains, et particnli&rement des 
anciens princes de l’Egypte , puise dans les sources 
de l’iuitiation , et parmi les inities , cette sagesse qui 
| le faisait admirer, et cette grandeur d’dme dont il 
I donna une preuve si eclatante; il connaissait les 
hommes, il les aimait comme on s’aime entre 
freres ; il oubliait l’etat pour ne voir que le mdrite , 
c ? est-a-dire que la vertu 5 et s’il eprouvait quelque 
| chagrin , c’etait quand l’eclat de son rang empychait 
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la douce confiauce de l’^galit6 ; 4 a btintd ineffable 
se plaisait 5 pour ainsi dire , & se d^pouiller de tout 
ce qui pouvait rappeler lea grandeurs ; et iorsqu’tt 
force d’am^nitc et de gr&ce,. cette bontd parveb&it a 
faire oublier qu’il 4 tait ne sur le trine , 11 etait vrai-. 
meat heureux, il jouissait reelletaerit de la vie. 

Modile des princes et des honlmgs r ton regne 
n’&ait pas de ce monde ! 

£n 1785, l’Oder sort de ses limites, et porfe 
partout o£t il se rcpand la devastation et la mort. 
Le prince, tdmoindes destistrea quifce multiplient, 
donne lea ordres lea pitta prompts, et fait voler les 
tecours. Mais les victimeS s’amoncilent, etle cceur 
trop sensible da prince B r est point assez satisfait de 
celles qu’il derobe au trepas j il veuf jetndre ses 
efforts auX efforts qu’il dirige j il voudrait dtre par- 
touU.^Le danger le plus imminent le determine* 
Vne famille enti&re ^ surprise par les eaux , monte 
en vain y pour se soustraire k lenr fureut, aux 
Stages les plus sieves de soti habitation. Les toits, 
les arbres les plus hauts n’ofifrent dija plus des abrls 
assez stirs 3 l’eau cfoit avec une effrayante rapidite 3 
dans un instant elle couvrira les fnalheiireux qui 
poussent les eris dii dernier ddsespoir,..* Le prince 
est temcrin de cet affreuX spectacle ; il entend ces 
cris lamentables , il V6it les mains suppliantes... son 
am e est dechifee, mais elle n y en a que plus d’ener- 
gie j une barque est devant lui, il s’y precipite; 
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deox hommes la dirigfent,il aide lui-mdme & sa 
rapidity , et malgre les pridreS de sa famille, il 
s’eloigne pleirr d’ardeur et de confiance. La barque 
fragile, jouel des v agues et dea vents, tour k tour 
s’eldve sur le sommfet des montagnes mbilvaotes , 
et semble se plonger jtisqucs au fond des gotiflres j 
tan tot entrainee par l’impetuosite du coufabt, tan- 
tot retenue par les debris des habitations ddtruites , 
cette barque , 1’espdrance de tous , lutte avec le 
heros qui lui confie sa vie, contre tous les obstacle* 
et tous les dangers ; elle approche de l’asile menace 
ok sont encore tant de victimes 5 le salut des infor- 
tunes est procbe , il va dtre certain... Pestinde 
cruelle ! lancee par la violenee des flots contre 
un arbre submerge, la barque reqoit une secousse 

qui la renverse et la precipite dans l’abime O 

Dieu! leur prince, leur liberateur s*offre a leuri 
regards, epuise de force et de courage 5 ils s’elan- 
cent vers lui.... une vague le couvrej il reparait, 
mais a cesse de vivre 

Quel ddvouement ! quelle recompense ! mais 
quel trepas sublime ! 

Un second trait historique , et quelques remar- 
ques generates , compldteront les preuves qu’il 
etait indispensable de donner pour demontrer k tous 
les esprits Fexcellence de la plus etonnante des ins- 
titutions. 

La guerre,qui moissonne indistinctement le brave et 
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le timide, l’hommede genie etl’ignorant ;la guerre 
qne l’liumanite reprouve et que la raison d’etat com- 
mande 5 la guerre est si- revoltante par ses moyens 
•t ses resultats 5 que si I’ob ne consulte que les lu- 
mitres natu relies , on ne peut sans horreur y ar- 
r£ter sa pensee... Gependant l’hemme sage , sans 
aimer a contempter les scenes affreuses qui se 
passent sur le thedtre saaglant des combats , cfede 
assez- sou vent au besoin de tout voir pour tout 
apprendre ; le mal fait desirer le bien 5; le poison 
modifi 4 a des qualites conservatrices f et la guerre , 
dont les causes* sont souvent couvertes d’un voile 
» epais, para it souvent aussi tellement fndispen u 
sable y que si ell® ne se fait desirer par l’homme 
doux et paisible , elie se fait ait moins regarder 
comme un mal necessaire a la conservation des 
Etats. D’ailleurs, ses tableaux 3 qu r elle sait varier 
a Knfinij ne presentent pas toujours des actions de 
carnage et de destruction ; la mort quelquefois 
menage ses vie times ; aux cris feroces des guer- 
rlers se m^lent les accens de la reconnaissance* 
Pendant cette campagne a jamais celdbre dans 
l’histoire pour 1’honneur des puissances rivales et 
pour la gloire des armes de France 3 sur le champ 
fameux d’Austerlitz 3 les scenes les plus touchantes 
furent mitltipliees dans les divers partis ; uned’elles, 
qui n’est rien dans l’ensemblej mais qui est des 
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plus importantespourmon siijet, honore a tel point 
le caractkre d’un penple maintenant notre allie, que 
jedois la citer, et que je la citerais encore , fut-il 
reste notre ennemi. 

Un officier franqais avait dte separe du centre do 
Parmee d£s le commencement de Faction. Aprks 
des prodiges de xourage et d’habilete , le corps 
qiPil commandait fut reduit k un si petit nombro 
d’hommes, qu’il yit qu’il ne lui restait plus d’es- 
poir que celui de vendre cherement sa vie plutdt 
que de se rendre. II parle aux soldats 3 qui sont pres- 
que tons blessds; ii les ranime par ses gene reuses 
paroles; il fait passer dans leur ame Pheroisme 
qui enOainme la sienne ; il les ramene au combat, 
et bientdt renait Fespoir de faire une belle retraite 
at de rejoindre Farmde..... Mais de nouveaux en- 
nemis succkdent par torrens a ceux qui ont deji 
mordu la poussidre ; ses soldats sont investis , 
tailles en pieces, et lui-mdme est couvert de bles- 
sures... Seul, il ose encore combattre ; il refuse sou 
epee que mille voix lui demandent; il frappe, il 

renverse, il intimide mais ses forces Faban- 

donnent , il chancelle , et enfin tombe en faisant le 
signe des Maqons. L’officier russe n’a. point me- 
oonnu ce mouvenaent; il s’est elance vers le Fran- 
cais que la fureur des siens allait mcttre en pikces, 
^ct par oe gcnereux elan , a sauve la vie k un bravu 
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guerrier qu*il allait traiter ea frfere* Fid&le aux 
prinqipes des Magons, l’officier epnetfii fait porter 
dans sa tente son prUonnierj Ului fait prodiguer 
tous les secours ; il le visits avec une bieaveillance 
si grands , qua le brave JFrapgais ne salt s il ne doit 
pas b^pir sa glorieuas defaite IM Apr&s une longue 
convalescence , l’officier prisonnier se trouve en 
dtat d’obeir $\i% lois de la guerre; il se prepare a 
partir pour le lieu qui lui sera ipdique, va prendre 
les ordres de son vainqueur... Quel est son eton- 
ne m entlorsque celui-ci lui annonce qu’il est libre!.. 
Il doute d’un trait si magnanime ; mais bientot il 
est convaincu qu’il n’est point abusd 9 et que 1 esti- 
mable officier a fait tout ce dont est capable le vrai 
Franc-Magon. 

Il est superflu de dire que les inities frangals ne 
sont point inferieurs en generosite. 

A ces fails je joindrai quelques tableaux. 

Notre attention se fhcera sur ce ndgociant que 
cbacvm estime ? dont le credit est immense 9 dont 
les ressources sont'reelles et dvidentes 9 et dont une 
bonne administration assure la prosperity en pre- 
sentant au .public une solide garantie. Nous le 
voyons dans une fortune toujour* croissante , jouir 
de la consideration universelle*.. Dans un instant 
tout change de face* Plusieurs banqueroutes lui 
causent des pertes considerables qui derangent ou 
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paralysed se^operatipn* ; sa t<|te'ee trouble , il se 
decoujage et ne voit plus qu’up avepir effrayant. 
Qiifi va-t41 faire ? S'il erqprunte, il ach&ve sa ruioe j 
s’il retard^ ses paiemens , il elojgue la oonfiaqce et 
le$ affaires ; n’importe quelque parti qu’il prenne , U 
est perdu,.* l\ se dishonor# qu se deshonorera.... 
Une seule r^s source lui rpste : c’est celle dinid~ 
xesser ses fr^res ; par l* estime dont ii jouit lui a 
procure Pagregatign a la societe magonnique. 11 
s’adresse done a sa loge"; il lui expose sa situation, 
il justice de see malheurs; car si on est trop delicat 
pour doutpr .de sa franchise , il est trop galant 
homme pour ne pas ©layer sa demande de preuves 
irrecusable*. Le tresor de la loge lui est ouvert ; on 
nelui donne rien, il prend a discretion; et si les 
xcssources de la cais$e ne sont pas sufiisaotes , les 
fr&res se poti^ent, se gdnent mdme, le retablissent 
et le sauvent de la mine et du d£shonneur. Quand 
sa maison se retrouve dans un etat florissant , ses 
fr^res se c opt ep tent du simple remboursement des 
sommes prdtees, et refujant tout de la r^connais*- 
sance de Pobligd , hors ce qu’ii depose volontai- 
rement dans le tresor des pfpvres. 

Un personnage important dans PEtat a le mal- 
heiir d’etre disgracie du souyerain; sa famille, 
affray ee d’unje chute dont elle creiqt de voir las 
suites s’etenclre jusqu’a elle, s’eloigne de lui, et 
lui refuse tout appui } tout secours ; ses amis le 
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fuient , et en secret accusent sod inc&p&cite on son 
imprudence ; ses ennemis l’insultent et exag£rent 
les causes et les resultats de sa ddfaveur... Seul, 
afftige de son infortune , bumilie de Pabandon dans 
Iequel on le laisse , aigri par Pidee de l’ingratitude 
des siens et de ses dfcclaves, car tels etaient ses 
•amis dans sa prosperity ; indigne de la m 4 chancete 
qui ajoute a son supplice, il veut fuir la societe, ie 
monde 3 tous les bomtnes Un frire le ren- 

contre et l’aborde avec calme et amitie, le plaint 
sans l’aigrir, l’encourage sans trop le flatter, lui 
rend la confiance qu ? il n’avait plus, rani me ses 
facultes abaitues , le dispose a supporter sans honte 
et sans orgueil le poids du malbeur, et parvient a 
le determiner b revoir ses fibres , qui sont instruits 
de tout, et qui l'aooueiUent comme s’ils ne sa- 
<raient rien : leur generosite va plus loin; ils en- 
treprennent sa defense, ils font valoir ses talens, 
ses vertus, ils font revenir k lui la confiance et 
4’estime genyrale; et , apr&s Pavoir retabli dans les 
•bonnes graces du prince, ils lui annoncent leurs 
-succes et sa nouvelle fortune avec la tranquillite da 
l’homme habitue a rendre service. 

Mais passons rapidement k de nouveaux sujets. 
r Ce bonp£re de famiile tombe dans Plnfbrtune vers 
4a fin de ses jours ; sa famiile et lui'n’ont aucune 
ressource ; la logo dont il est membre pourroit a 
leurs besoins. Arrive enfin an dernier terme de nps 
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maux 1 ses fr&res le font mhiimer h leurs frais, Pac* 
compagnent jusqu’i. sa dernftre demeure, et lui 
rendent les hommages pieux de Ptrmitie et de 
Pegalite. Sa veuve est secourue , ses enfans sonf 
aliraentes et places dans le monde suivant leur ad- 
dition et leurs t&lens. 

Ces voyageurs dSnues de toutes ressources dans 
ud pays dont ils ignorent les usages, et dont a 
peine ils connaissentia langue, ont tout k redouter. 
Le gouvernement pent leur supposer des pro jets 
caches, eft leur croire des intentions malveillantes , 
former’ sur eux mille soup^ons que leur mis&re 
nesemb'le que trop justifier 5 les crtoyens peuvent 
avoir des craintes plus directesj ce qu’o.nne con- 
nait pas Inspire toujours de Pinquietude , ce qui no 
seduit pas les yeux pafraft toujours suspect, et cea 
infortunes h’oseront reclame r l’assistance pujriiquo 
sans avoir k cralndre la pitie insultante 011 la du- 
rete brutale* Qu’ila se rassurent, ils sont Francs- 
Masons , ils seront aides; et sans s’dtre ape r^ us 
qu’ils e talent sans moyens et sans appuis , ils par- 
viendront k leur destination, ou rentrexont dans 
leurs foyers* 

Ces imUlers d’individus qui inondent les loges 
et qui ne doivent leiir admission 'dans i’auguste 
sein de la Franche-Maqonnerie qu’k une philan- 
thropic, j*ose le dire, ix&p indulgente, quiles em- 
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p&?he de mourn de faim ? qui lea cauvre de fd- 
temens? qui les met 4 1’&bri de 1’intemperie des 
saisons ? leurs fr&res , qui . m voient et ne veulent 
s f oir que leur misfere et leura souffrances... . . 

Et ces profanes monies , accable* d’asnees et 
tourmentes par le besom , et ces veuves qui sont 
pauvres parce qu’elles sont vertueuses ; et ces en- 
fans mcconnus ou privcs de leurs parens , qui les 
alimente? les hommes d’une societe dont souvent 
Je nom leur est inconnu. 

iC’en est assez sur une semblable mature ; j’ai 
fall parlor les faitsj je serai cru, 5 car je n’ai dit 
que des verites bien notoircs, et celles de ce genre, 
spiel que soit le langage, soot toujours entralnantes. 

Mais s’il etait necessaire de prouver l’excellence j 
de ^institution maconnique , il Test bien plus de * 
la montrer telle qu’elle est, et de la degager des | 
sectcs qui se couvrent de son manteau, pour cacber 
leur nudite , leur imperfection ou leurs crimes. | 

L’homme vertueux ne peut rester constamment j 
tel au milieu des vices t des travers, et de toutes j 
les seductions qui l’assidgent dans la societe. II est 
dans le coeur humain un sentiment qui lui fait | 
craindro l’isolement, et qui le porte imperieuse- 
ment k se rapp?ocher des hommes et & so Ueir in- I 
timemeni avec eux, lorsqu’il voit dans ses sem- i 
blables des passions j de% .goAts qui s’accordept > 
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%TfC Wriens- caT il ne pourrait s’umT indiffe- 
remmenf avec toot lemonde : Phono die homme 
deplait k Fhorame vicieux , I’homme sage a llommo 
inconstddre; le flegrtie du vieillard comp rime la 
petulance do la^eunesse, et Fen fan t cfct embarrassd 
non settlement avec ia roaturiter et la vieiilcsse , 
maw avoc d’autres enfans , lorsque tears goftts no 
cadrent point parfaitement ensemble. II feiit done 
que la masse des hommes 9 poor dtre fibre et ben-* 
reuse ? se partage on societes assorties. Les disposi- 
tions innees, que ^experience developpe et fortifie , 
donnent lieu aux associations que nous savons dtro 
naive rsellement repandues , et qui sent aussi nom- 
brenses et varices que les metal's ett’esprit de ietits 
fondateurs. 

La reconnaissance que nous portons a la DivI- 
site , et la douce affection que nous avons pour nos 
semblables, nous ont rapproches d&s le berceau 
du monde* Sans en prevoir les suites, sans sett- 
lement penser a Pavenir , les premiers hommes se 
sont reunis pour louer le Maitro de tout, pour 
s’aider mutuellement dans leurs besoins, et pour 
varier leurs jeux et leurs plaisirs; cette association 
bien determine e, mais trop naturelle ponr avoir 
en besom d’dtre consentie, produit tout aussi na- 
tnrellement, et sans aucune espece de parti, qui, 
d'ailLeurs, n'aurait pu sqrvivre aux Ages et aux. 
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revolutions, la religion aaiurelle et la philanthropl 
universelle, quise manifestent bien daps kFraocbe- 
Magonnerie. 

Cette bjeile institution , noble produit de la put- . 
rete du c<&ur humain 5 a paru tellement hepreuse , 
tellement conform© a .tous les sectimens , que tou# 
les homines out ete seduits et entrajnes, et que 
tous se sopt fait un bonheur de creer sur tqus lea 
points; du globe l’associatiou dont ils avaient tous, 
le divin esprit. Mais tous ne pouvaient pas dire 
adonis & ep faire parties car l’association etanfc 
vertueuse > et les pretendans n’etant pas egalement 
digues , il a faliu faire un choix. Pour n’affliger 
personae, on a et&bli des ejpreuves ; et pour se 
conserver la faculte d’eloigner les aspirant indignes, 
on a exigd de la perseverance, afin de faliguer la 
multitude tou jours enthousiaste et tou jours in- 
constante , et afin aussi de repousser par des dif- 
ficultes multiplies a volonte , et insurmontables 
en apparence , les dtres que I’on connaissait on 
que l’on supposait timides.ou frivoles,ou irresolus. 

Les hommes susceptibles de passions fortes et 
dangereuses , se sont presents k l’initiation 5 ils 
ont ete repousses soit par les difficultes physiques, 
soit par des conditions imposees d ? aprds les defauta 
qui leur etaient partifculiers. Ne pouvant parvenir 
k Pinitiation magonnique, v ces pretendans dcon-* 
duits xPont pas pour c^a reqonce a Pidde d’uae 
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association; letirs interets 5 4eurs esperances , lours 
passions* diversesles out r&pprocbds dans leur dis- 
grace nmtuellej its se sdnt communique leurs 
Vues y ils ont fait des rassembfemens et par imi* 
tation, et par adresse, et pour se donned de rim* 
portance 9 et pour cacber lemfe motife secrets ; de 
mime que le vice, pourjmieux seduirU , prend !e 
masque de la yerfcu , de m4eae ds> ent pris lcs 
formes* exterieures , les usages apparent dee societes 
vertueuses de la FTaDche-*Maqonnerie, Ce moyen 
devait retassir a tec fe multitude ; its out fait cToire 
a la rfessenablaaoe de leurs Societds avec celles des 
Francs-Macons , et k force d’adresse et de tena* 
cite, tt out persuade k la eredulite que leurs ras- 
sembletoens dtaient des Ioges ou des degr^s pour j 
parveoir, ou des grades compleraentaires de la 
F rancbe-Magoimene. Les coups que porte le me* 
cbaxrt soot to tf jours dangerous; car il emploie 
tout ce qui peut le conduire k son but* On a cm 
atra insinuations de ces hommes, rebut des vrais 
Maqons, parce qvfil est plus facile de croire que de 
raisonner; parce que Fesprit trompede tant dema- 
nieres , no voit plus , ne suppose plus que le mal. 
L’opinion de quelques incons^qnens «st bientkt 
devenue, snronropinion generate, au moins l*opi 
nion la plus prononc^e ; et k silence dedaignetix, 
mais inconvenant , des parties interessees etcom-* 
promises , a presque confirms ce que l*on aranr^ait 
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avec si peu de faudement.,... Je le romprai cm 
silence fatal ;.tout boo Maqon en a le droit, lors— 
qu’il joint a Tamour de sa socidta oette * logique 
francbe qni argumeote sans subtHite , et qui 
triompbe saos orgneil. La t&che que moo sdie 
m’iinpose eat difficile a remplir, jt le sens et j’en 
conviens 5 aussi ae tenters i-je pas defouroir la car- 
ridre dans touts sen etendue; inais je croirai avoir 
assez <ait pour :1a societe que j’aime, si, par un 
travail rapide et succinct , j’ai pu signaler les adver* 
saires qu’il faut attaquer de front et avec des armes 
plus solides que cellos que peut employer moa 
foible talent* 

Les sec tea principles les plus conmxes et d’ua 
caractdxe tout a fait determine sont au oombre 
de quatre, et sont desigudes vulgairement par lea 
noms de Magonneria des Ulwmmdg , Maqonnerie 
Je'suiUque , Me$onnerje TtmpUkre, Magonnerie 
Hermetique. 

La premiere .tend au renversement dea autori tide 
legitimes et it Penvabissement de la supreme puis- 
sance. Xes homines de oette secte, pour parVenir 
a leursfips, no doiveot connaitre d’autres senti- 
mens: quo ceiuc de la baine et de la vengeance $ il 
n’est pas de dignites , d’bonneurs , de fortunes aux- 
quels ces bommes nc croient pouvoir prdtendre* 
La nature. dont ila se jouent n’est pour eux qn*un 
mot ; ils on abjurent tous les Bens. Fires, mdres, 
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freres, scours, Spouses , parens , amis, sopericors, 
sont dcs dtres etrangers poar cm ; la societe lew 
<st odieuse quand ils ne la regenfent pat, at ils 
doivent tout &ite pouT parvenir a s’en roadie let 
metres* Lour caractdre exterieur cst Fimposaibi- 
j lite et lemepris dc toutes choses $ il fant qu’ils s’ap* 
pliquent sans eesse a penetrer , et qo’ils restent im- 
peo&rables ;ilfautqii’>lsakst uneconfianceabsohie 
dans leurs propres luodires, et on respect inalterable 
pour tout ce qui emaue d’ern. Tout ce qui vient 
■ d’une source etrangdre est faux > ridicule ou msigoi- 
fiant Ils inspirent la crainte , ils font naitre la de* 
fiance, ils repandent la confusion et Id trouble , ils 
portent partout le ddsordre,la discoide etU hm ne. 

Lesllluminds ontdes espions dans toutesles clas- 
ses de la societe } Us ne reqoivent point les gens qui 
dem&ndent a dire adxnis paimi eux; ils cherchent 
leursproselytes quails &udient,devinentet sdduisent. 

Leurs epreuvea sont terrible*; la fantasmagorie , 
Harmonica , les illusions , les mets prepares, les 
liqueurs qui entvrent, les saignecs abondantes, 
les jeunes, tout ce qui fatigue le corps, dnerve 
Tdine, est mis en usage dans les receptions. 

Le sentient que prononce Fiaitie est affreux; il 
repngne k tranacrire. 

La secte des Illumines a une grande analog^ 
avec rinstitutioo du Tribunal secret des i3* et *4* 
tsieelesj et avec l’4*soeiatio» des brigand* do* 
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montagnes de la Pbdnicic , comma sons le Bom 
$ Assassins. 

Je*le demand© : que peut-il y avoir de coimxrun 
entre la secte des Illumines 5 qui vise k la supreme 
puissance , k Penvabissement des places et des ri- 
chesses, et la Franehe-Maeonnerie, qui fait ai- 
mer et . respecter le prince, qui fait dedaigner les 
grandeurs et m^priser la fortune ? Que peut-il y 
avoir de commira entre les Francs-Maqons qui 
paTdonnent , et les Illumines qui se vengent ? en- 
tre les Illumines qui ne connaissent nipatrie, ni 
parens, et les Francs* Masons qui sent bons citoyens 
et bons p£res de famille ? entre les Francs-Ma^ons 
qui sunt desinteresses et modestes , et les Ilium i- 
nes qui sont ambitieux et pleins d’orgiveil ? entre 
les Francs-Macons qui sont confians , et les Illu- 
mines qui sont impenetrable* ? Confondra-t-on 
jamais les epreuves moins physiques que morales 
des Francs-Macons , et les illusions hideuses dont 
on entoure Paspirant thdosophe? Non, puis-je 
repondre au nom de tout ce qu’il y a d’hommes 
honndtes et sages. 

Boroons ici leparall&le. 11 est des causes ok les 
faits sont si posit ifs, qu’il est superflu delesd^fendre. 

la secte jesuitique, que je designe comme de- 
cant figurer la seconde , est bien loin d’etre aussi 
dafigereuse que la secte des theosophes ; cependant 
on jugera par ses principes , si elle peut itre miss 
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tin soul instant en comp&saison avec la Franche* 
Macormerie. 

L’institution des Jesuites s’etait forooee dans 
un esprit respectable. Defer^re et propager la foi, 
elever et instruire la jeunesse 9 ae posseder aucun 
bien en propre , se secourir mutuellementj dedai- 
goer les grandeurs 3 renoncer euX benefices et aux 
dignites ecclesiastiques ; teJles 4 etaient les bases sur 
lesqnelles avait etd elevee une corporation: qui 
s’est detruite elle-mdme dks qu’elle a cesse d’dtre 
ce qu’elle etaitt h son; origine , et ce qu’elie an r ait 
<bV continuer d’dtre pour le biep des Etats. 

Les Jesuites paraissaient avoir pris pour modules 
tes prdtres de i'Egypte. Comme aux , ils etaient lea 
conservateurs et les interprets de la religion* Lea 
vceux qu’ils prononqaient les attacbaient k leur 
Gompagnie d’une maniere aussi indissoluble que 
l’interdt' et? la politique^ des prdtres egyptiens lea 
fixaient dans le saore college de Memphis.. Comme 
les prdfcres. de I’Egypte , ils faisaient sttbir des 
epreuvesa ceux quL aspiraient>k eotrerdans leur 
congregation ; oomme enx, ils etaient les precep- 
teurs des plus grand* homme* de PEtatf> oomme 
eux , ils faisaient voyager une partie de leurs mem- 
bres,; comme eux^ enfiu , les Jusuites dtaient l’Ame' 
dies conseils des rois; ils etaient . les princes de le 
acienee et les*pkres de l’egliae \ leurs elAvea qui; pcpt 
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leur existence civile, ne pouvaitnt appartenir an 
corps, dtaient imbus de lean principes , pleins de 
leur esprit 5 forte de leurs instructions , et devoues 
h lours system es , qu’ilf repandaient et qu’ils soute* 
tiaient avec cfcaleur. Ce qu'on a appris dans 1’en- 
fance occupe et plait toute la vie. 

Mais cette belle association devait subir la des- 
tinee commune k toutes les institutions oik les 
passions des homines peuvent $§ developper et 
agir k Pombre de la consideration et du pouvoir j 
les Jdsuites, qui sentirent de plus en plus leur im* 
portance , voulurent da vantage Petendre , et figu- 
rer a decouvert sur la sc&ne oik ils avaient fait 
mouvoir taut d’acteurs illu&trsa; ils se montrdrent^ 
et s § ) etdirent; enflattant les vices des grands da 
monde qu’ils frequentaient, ils se corrompirent 
eux~m6mes au dernier point; quelques~una d’entre 
eux, espritsardens, osirent professer des principea 
contraires k l’Etat et k la religion ; lea autres eurent 
Pimprudence de ne pas sacriiier quelques membrea 
h l’intdrdt du corps 3 et tons enfurent punis* L’Etat ^ 
dbrsnle continuellement , ne put reprendre son 
aplomb qu’apr&s avoir ddtrukla cause dessOconssea. 
qu’il recevait sans cease. 

L’esprit de cet institut celSbre n’est point 
aneanti. On se rappeUe du bien qu’il fit } et on. 
«qh lie les maia iafiais qu’il causa. Les gens sya- 
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tdmatiqiies semblent prendre 9. tiche de mvdreir 
dans I’ombre ce qu’ils ant time, ce qui fut esti- 
mable, mais ce qui s’est corrompuet ce qura ete 
detruit par la prudence, ce .qui enfin, nejrenaitra 
jamais que dans de folios pet) sees. 

On me saura gre, sans doute, dene fairs a u- 
cun rapprochement entre la F ranche-Ma^ onne rfo 
et la secte jesuitique. 

II cst des gens pour qui rien n’est sacre. Ce qui 
mqrite la veneration , eat precisement ce dont iU 
s’emparent pour Favilir par le coupable usage qu’ils 
en font; je veux purler de la secte , ou a pour dire 
jmproprement comma tout le monde 9 de 
gormerie Temptikre. 

Croira-t-on que l’ordre illustre et malheureux 
des Terapliers, que cet ordra. detruit par la,«upi- 
dite d’un , roi et la ldche complaisance d’lm pqn- 
tife ambitieux 7 que la posterity accuse aussi de 
jalousie et cl’avidite ; croira-t-on , dis-je 9 que cet 
ordre v^nere de presque: tout i r univers 7 sert die 
yoile et de pretexte h la reunion de vils intrigans > 
de scelerats rasenses On le concevra avec peine y 
©n ne deviqera point par quel art ou par quel exces 
d’audace le crime aura su fasoiner les yeux an 
point de faire croire k riden tit £ de brigands domes- 
tiques et de loyaux chevaliers comma jje vaia 
aayer de le d^mnntreu ^ 
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Des hommes nls dans la fange , et dont 1’Ame 
abject© est au-dessous de tout ce qu’il y k de plus 
vil dans la nature , ont mag in© de se croire les sue* 
cesseitrs des Tem pliers. Ils osent dire que Jacques 
Molay crea du fond de son caehot quatre loges* 
auxquelles il remit le soin de le venger' ils osent 
dire qu’apr&s la mort de ce grand-maitre , le che- 
valier Auinont et^sept Templiers, ddguises en 
maeons , recueillirent les cendres des illustres vic- 
times , et qu’en les deposant dans le tombeau eleve 
a l’accusateur de VOrdre, ils jur&rent d’exterminer 
les rois et le chef de la religion. ... Us osent dire 
qu’ils feront une guerre immortelle aux rois et aux 
pontifesj ils osent afBrmer que le respectable grade 
de Maitre est la mort en action de Jacques Molay, et 
que Tc grade d’Elu estle simulacre de la vengeance.*, 
Les perfides ! ils ne sont point effrayds du sacrilege 
qu’ils commettent en denaturant ce que le temp$ 
a respecte, ce qui n*est que le complement ne- 
cessaire'et antique de la vraie Franche- Macon- 
nerie. 

He las ! doit-on s’dtonne'r de tant de hardiesse 9 
quand on est encore si pres de ces temps effroyables 
ou ils ont renverse le trdne , brise l’autel et frappe 
indistinctementtousceux que distinguaient lanais- 
sance, les vertus , les talens, la richesse*.., !' 

Je m’arrdte malgre raoijma plume se refiise k 
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defendre plus long-temps la F rariche^Maconneiie 
d’avoir aucun rapport avec lea hommes qui feraieftt 
hair l’espdce hilmaine , si > par quelques scelerats , 
on devait juger to us les hommes* 

Je passe a un dernier examen’, et j’avoue qite co 
ti’est point avec deplaisir que je m’occupe de Id 
Mcufonnefie oti plutdt du Sysfeme HermSkque* 

La Maconnerie Hermetique est I’etude des sages j 
elle n’offre que de savantes difficulties , et dans au- 
cune de ses parties elle ne presente rien de repous- 
*ant , rien qui enflamme le sang, qui porte d la 
fureur, qui rende insenses ses adeptes , et qui les 
arme de torches et de poignards. Decomposer les 
metaux, les transmuer, chercher la pierre philo- 
sophale*, et vouloir trouver le remdde universal $ 

voiid tptite la Maconnerie Hermetique II n’y a 

rien Id de reprehensible , de cantraire aux lots ni 
aux moeurs; il n’y a Id qu’un beau r6ve...*. Mais ce 
beau r&re peut faire rencontrer des resultats utiles* 
Tout est r€ve ici bas , et sans les rdves de quelques 
esprits sublimes, que seraient les seieuces dont le 
siecle present recoil taut de lumi&res ? 

Gardons-nous cependant de confondre, pour la 
sagesse et l’aetivite des vues, la Franche-Macon- 
nerie avec la Maconnerie Hermetique % mais ne 
craignons pas le syteme des sectateurs d’Hermcs. 
II peut exister sans inconyeniens , il ne peut faire 
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' de tort k la Franche-Ma£onnerie, il peut m4me 
Phonorer; et quiconque s*en laissera seduire, ne 
serani tin conspirateur ni un ambitieuxj il sera r 
au contraire , ami des hommes et de la sagesse , 
passioned pour l’etude , et nullement dangereux 
pour nous : il n’aura a craindre, s’il est riche , que 
de sacrifier line fortune reelle pour des esperances 
imaginaires. 

•Ten ai assez dit : je me resume. 

L’excellence de la Franche-Maconnerie ne sau-* 
zait dtre contests e : c’est ce que j’ai prouve suffi- 
samment. Premiere et reine de toutes les institu- 
tions, la Franche-Maconnerie a commence avec 
les hommes , elle ne finira qu’avec eux. 

Bien determine©, bien sentie, bien conrffie, on 
ne la confondra plus avec les creations du caprice 
de la bizarrerie ou de la liialveillance. Invariable 
dans son objet comme dans ses dogmes, en posses- 
sion d’une etemelle estime , ses sectateurs k maki- 
fteodront pure et la defendront avec le z&le de la 
foi, et la force de la sagesse et de la vertu. Fille 
du Ciel 9 la Franche-Maconnerie sera toujours 1» 
protectrice du juste > Pun des premiers principes de 
la conservation du monde, Pagreable et puissant* 
mediatrieequiportera dekterre aux cieux Fhumble 
hommage de la creature, et des cieux a k texxe^ 
tea bienfaita du Createur* 

I 
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EXAMEN 

RES SYSTEMES EES PLUS CONNUS SUR l’oRIGINE 
DE EA FRANCHE - MAQONNER1E , ET OPINION 
SUR EES DITERSES QUALIFICATIONS Qu'ON 
DONNE A CETTE INSTITUTION. 

Quia potia eat diguum poll end pectore carmen 
Condere , pro rerum majestate hisqtte repestia ? 

utcjlet, 1. Y. 

TJne chose aussi grande et aussi belle qae Fima- 
gmation peut le desirer , et d’une perfection qui&p- 
proche de celle qu\>n attribue a la Divinite, no. 
peut 6tre Fouvrage des homines y et n’a pa 
naitre dans les siecles posterieurs k cel mi qne les. 
poetes appellent FAge d’Or. II faut done , quelque 
strange qne paraisse cette assertion, remonter k 
Forigine dn monde pour remonter k Forigine de la 
Franche-Maqonnerie ;ete» efiet, k moins d’admettre 
que le monde n’a point eu de commencement, on no 
pent s’empdeher de croire que la Diyinit^ y lors- 
qu’elle crea lliomine k son image , a d& Fanimer 
de quelque chose d’elle; et ce quelque chose y quo 
nous commons sagesse et vertau, * s’est aussitdt m^ 
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nifeste dans l’amour que le cosur de 1’homme a 
portd & la Divinite et k ses semblables. 

Cet amour a pu long- temps sommeiller , mais il 
n’a pu s'eteindre : car si ce feu sacr4, qui fait toute 
l’exellence de la creature , fdt dispam dans le de- 
sordre des passions , pourquoi Dieu eut-il conserve 
son ouvrage , en perrnettant la duree de Funivers 
et la continuity de l’existence de l’homme ? Fensons 
raisonnablement ; examinons avec la volonte de 
croire k ce qui est supposable et sense ; soyons 
justes et vrais, et nous avouerons c© dont notre 
conscience est intimement p&aetree, que la vertu 
et la sagesse 9 presens ou emanations de la Dlvinite, 
ont du naitre avec i’homme , se maintenir plus ou 
xnoins activement avec lui, et se conserver sous les 
divers as denominations que les. temps, et les languea 
ont forcd les peuples a adopter, et qti’on nomine 
universellement de nos jours Franche-Ma$07inerie^ 
J’ai essaye de demon trer cette origine dans mes 
Reflexions ; j’ai prouve ^excellence de la Franche- 
Maconnene dans des Remarques t maintenant je 
vais entreprendre de prouver que les auteurs qui. 
ont dcrit sur Yorigine de la Franche-Ma^onnerie 
ont tons , ou. erre inyolontairemeot , , ou pr&fere 
avancer des idees qui leur e talent propres, afin de 
creer des opinions nouvelies, d’etablir des systemes 
que quelques espritsadopteraient, et , par-la , da- 
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ifaire auforite un jour £ car malheoreusement lea 
ecrivains en general n'aiment point a suivre une 
route connue qui le» ¥ condainiit an but sans aroir 
signale leur passage. Heureux encore si , en pre- 
nanfc des chemins non frayds, ils atteignent ce but 
auquel ils tendent d’abord, mass auquel asses sou- 
vent ils renoncent ensuhe, parce qu’il est trop 
eloigne 3 ou parce que leurs forces ne sont pas suf- 
fisantes pour y parvenir : alors , 1A oft ils s’arrdtent, 
ils posent des bornes qu’ils donnent pour le but 
qu’ils s’etaient propose, et qu’ils affirment hardi- 
ment avoir atteint. 

Ce qui vient k l’appui de mon opinion sur la 
non fixation de l’origine de la Francbe-Maqonnerie, 
c’est I’invincible difficult^ qu’ont eprouvee tous les 
auteurs qui ont pretendu indiquer le temps de la 
naissance , et la cause de l’existence de cette mys- 
terieuse Franche-Maqonnerie. 

Si une convention humaine eut forme l’asso- 
ciation des Francs-Maqons , elle efit dte autben- 
tique 3 afin de la garanttr et de la conserver ; mais 
elle ne pouvait dtre telle 3 car elle n’edt probable- 
ment pas convenu a tous les individus , car elle edt 
souffert des variations auxquelles Tesprit humain 
est sujet 5 car elle $e ftit dissoute aprbs un laps do 
temps plus ou moios considerable : elle n’dtait 
done qu’un sentiment lib re 5 naturel, qui ne preten* 
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dait k aucune distinction 3 et auquel la scale habitude 
donne toute la force d’un pacte soleimel. Ob priait 
par le mdme instinct qui fait prendre cheque jour 
une nourriture conservatrice ; cm *e rassembiait poai 
prier par le m^ne xnoirvement qui nous porte k 
nous rapprocher des autres pour rendre plus in^ 
teressanteet plus douce cette harmonic , qui result* 
de tout concert de sentimens ou de paroles* 

La tiedeurde quelques-uns^le peu demdrite des 
autres , l’indignite d’un grand nombre f ont force 
les homines a une separation. Je ne suivrai pas lea 
gradations plus ou moins sensiBles qui ont amene 
les dpreuves pour se faire admettre dans les reu- 
nions dont la saintcte excitait Pinterdt des bons et 
la haine des medians. 

Avec le temps, et suivant Pesprit des peuples , 
les reunions primitives ont pris des formes plus 
caractdrisdes. Celles-ci cherchent Pdclat et le bruit, 
celles-lk ne veulent qu’dtre simples et obscures. 

Au godt de la retraite est venue se joindre la nd- 
cessitd de se cacher, produite par quelques motifs 
de politique 3 ou par des persecutions. Cette sepa- 
ration volontaire, et ensuite forcee, de la societe 
commune , devait dtre suivie de myst&res et d’d- 
preuves , ou de moyens propres k dloigner ceux qui 
ne faisaient point partie des individus qui s’etaient 
choisis. C’est pax le concours de semblables cir- 
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Constances, et d’apr&s de semblables rfegles, que se 
sont fbrmees, pendant cinq mill* ans, toutesles 
societes roysteriepses que presque tons les pays out 
vues s’dtablir. 

Un silence oblige , les grands changemens qu’o— 
parent les si&cles, ont laisse subsister un voile 
epais sur les divers my stores dont les dcrivains de 
tous les temps ont p&rle, suivaut les documens 
qu’ils avaient pu Tecueillir, les vues paxticulieres 
de leur esprit ou leurs passions ; mais avec le tra- 
vail des autres , et ses propres travaux , tout se dd- 
voile et s’eclaircit gradudlement. Une decouverte 
nous conduit a en faire une autre ; une recherche 
nous fait trouver itne chose a laquelle nous ne 
pensions pas, et, a force de mediter et de comparer 
les dogmes et les secrets des societds mysterieuses, 
nous nous sommes convaincus que le but de cha- 
cune dtait celui de routes , et que les moyens em- 
ployes pour arriver & la connaissance de ce but 
etaient, a pen de choses prds , les mdmes dans tous 
les temps et dans tous les lieux# Ainsi que le solei) , 
quine parait point k son lever ce qu’il est k la moitid 
du jour, la Francbe-MaQonnerie n*a point ton jours 
ete ce qu’elle est k present, brillante et universelle. 
Ses nuits, qui sodt les temps anciens, ont ete epaisses, 
et ses deveioppemens, qui sont les divers mystdres 
du paganisme, ont dte lents k se manifested mais } 
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aussi fortun^e que le 'soleil , elle ne cessera point ; 
un instant d’eclairer PonWew , ct die deineurera 
constaroment parmi nous toute bienfaisante et tout® 
lumineuse* 

J’arrive a ma dissertation sur les diverses ori- 
gines. 

Comment des homines qui n’ont jamais voulu 
voir dans la Franche-Ma^onnerie ce qu’elle est , et 
ce qu’il me semble que je prouve , ont-ils pu pre- 
tendre en d^couvrir la vraie source, quand fears 
pretentions les en jetaient si loin ? 

Comment ont-ils pn imaginer de faire partir de 
telle ou telle societe mjsteriense une institution 
qui existait avant fonte® les societes r quand d aii- 
leurs cbacune de ces societes paurrait dgalement 
pretendre k Phonneur de lui avoir immi naissance ? 

Comment etait-il done possible, quels que fussent 
l’etude , la reflexion, les ouvrages des autres , ct 
quelques lumieres que Pon e&t soi-mdme , d'indi- 
quer l’origine d’une chose qui, par sop essence, 
etait si simple , qu’elle ne se distioguait par aucun 
caract£re marque ; qui, pendant nn nombre infini 
d’annees , est Testee ce qu’elle etait a sa creation; 
qui ^passe dans toutes les institutions mysterieuses 
auxquelles elle a donne le premier caractere , et 
qui, confondue dans toutes ces institutions, a, 
graces a elles , sans changer de fond % si aouvent 
change de formes ? 
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Comment se flattait-on d© fair© adopter son ays- 
teme, oil sa manure de voir pour une pr&endue 
origiue qu’uae autre opinion combattait , balanqait 
ou detruisait entierement P 

Comment esper$it~on faire auto rite sans preuv es, 
et seduixe sans argumens plausibles ? 

Tous les auteurs qui se sont occupes de cette 
intro uvabie origin© ontsenti, apr&s d’innombrable* 
reckerches, qu’ils n’avaient point atteint le but d© 
leurs veillea f et qu’ils ne pouvaient se faire hon- 
neur de leur travail qu’en presentant leurs id4es 
particuli^res, non comme des decouvertes cerialnes, 
mais comme devant supplier k ce qu’il n’etait pas 
possible, de trouver. On sent jusqu’oili Ton peut 
aller en se donnant cette facilite, et que, pour peu 
qu’on y mette d’adresse et de raisonneznent, on 
peut sinon convaincre, au moins interesser 04 
am user. 

J’ignore si ce qui me parait convaincant est la 
solution du probl£me$ mais j’ai, pour autoriser la 
croyance que j’ai ete plus heureux que mes devan- 
ciers, la morale de'notre association, qui est bien &&- 
montree dtre V ardour de la Dwinitd et la philanthro- 
pic; la duree et l’etendue, aussi uniques qu’admi-* 
rabies, de cette association j l’uniformite qui La fait 
reconnoitre j tous lps travaux infructueux des sa,- 
vans anciens et modernes , et 1’impossibiiite, qui 
subsistera toujours, de trouver I’origine tant cbe?>? 
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cbee, autrenaeut qne par des suppositions at qua 
par dea probabilites.... 

Les sophistes ne verront peut- dire dans le resul- 
tat de mon travail qu’un syst&nae ajotftd k ceux. qui 
existent dej& ; tnais l’homme da sens verra diffe- 
remment : son esprit jiigem les recherche* , .les 
teamens et les reflexions faites parlesantres et par 
moi ; son coeur sen lira la pirrete de mes intentions, 
et jo gagnerai ma cause dans son mwonnement , 
parce que tout ce qui n’est point la resultat d’une 
value speculation parle k PAme; et, snr ce point, 
je crois n’avoir rien laisse a ddsirer. Je complette- 
rai cette partie de mon travail par un examen ra- 
pid© des Sjstdmes les plus rdpandits a l’occasion de 
l’origine de la Franche-Ma^onnerie ; je prouverai 
ce que j’ai a vance, qu’en parcourant un cheminl 
plein de difficultes , on a pris des points d’empe- 1 
cheroent pour la borne desiree, 

Une opinion peu connue et timidement pronon- * 
cee fixe le berceau de la French e-Ma^onnerie k la I 
construction de Parche de Noe, Celui qui Pa ex- j 
primee n’eiablit qu’une supposition qu’il etaie de j 
ce raisonnement, quit a fallu construire Varche .... 
Cet auteur pouvait, sans inconvenient, prendre I 
toute autre epoque ; il dtait libre de dater cette art- 
gine de Pinstant oi\ Pbomme , so trouvant livre k 
luh-mdme, fut oblige de se construire une habi- 
tation. 
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Use autre opinion , tout aussi pen repandue, 
design* l’Inde comme ayant ete le bereeau de la 
Francbe— Maqonnerie. Elle s’appuie nsr l’existence 
des pagodes de Salcette, dllloura, d*Elephanta, chefr- 
d’oenvre d’architetture. Effectivement , la beaute 
da climat , Jes passions douce* des Indian, l&hoxi* 
te, lasimplictte, l’antiquite at i’industrie de ce 
people, soot des preaeroption* favorable*. Mai* 
pourqnoi supposer q m les Indians oot ete les pre- 
miers hommes religieux? Pourqnoi se deponiller 
de ces deux sentimens qoe nul people au mooch* 
ne mecopnalt , le respect pour la Divinite pt l'a- 
moor de ses semblables ? 

C’est one opinion pltjs repand ue que 1 es raystere* 
egyptieos -oot donna naissanoe k la Franche-Mo* 
^onnerie. II est, ee me semble, bien permis d’eu 
dooter : outre les argumens qui combattent les 
deux aufcres opinions, j’aurai encore a ajouter que 
le but essential des prfitres de l’Egypte 4 tail bien 
oppose a I'esprit de la F ranche-Maqonnerie. Les 
prdtres enseignaient qu’il fallait honorer les dieux, 
et socourir scs semblables; mais ils s’occupaient 
nniqueraent des baiiteS sciences, de l’administra- 
tion des Etats, de la conduite des esprits. La Fran- 
dbe-Maqonnferie a trop pea de pretentions pour 
avoir jamais vise k la science universelle des prd- 
tres de 1’Egypte ; trop de desinteressement pour, 
avoir jamais eu ^intention de gpuvemer les Etats| 
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trop de simplicity pour avoir, en aucun tefcnps, 
chercbd k seduire, et en suite A maitriser lea ea- 
prits. Les prdtres de l’^gypte agissaient envers ceux 
qui leur etaient soumis , comme les bona rob agis- 
8ent envers leurs peoples , en pdres, mats aussi en 
•ouverains* D’aiUeurs, il n’est pas bien demoutri 
<$ue les dpreuves et les mystkres aient pas naiss&nce 
chez les EgyptieHs rlesipreuves, chez cesdemier9 9 
dtaiejo* trop bien raisonnees , trop bien epteodues, 
trop grandes et trop admirable* 9 et les naystdres 
dtaient trop importans et trop profonds , pour ne 
pas tore le resultat de la meditation de plusieurs 
nations et de plusieurs side les. 

Uue opinion assez sage , assez generaldment par- 
tagde., et confirmee par l’historique des trob pre- 
miers grades , c*est que la Francbe^Maqonnerie a 
ete c.rdee par Salomon, a ^occasion du .temple qu’il 
dleva au grand Jehova. 

Cette opinion est extraordinairement delicate k 
refuter, k cause des preuves bien deduites et pres- 
que peremptoires qu’elle presente} cependant je me 
permets de croire qu'elle n’est pas plus fondee que 
celles qui out deja dtd examinees. 

Salomon. etait un grand roi, no vrai sage, im sa* 
vant profond. Salomon n’ignorait pas les mystdres 
qui avaient piecedd la naissance du peuple de Dieu 
et auxquels les plus grands hommes de la nation j uive 

*e firent initier} il eat m&nd probabk qne«aloxaon 
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leur fct redevable de l’idee de dormer un corps 
ou une existence en quelque sorte matdrielle a ce 
qui avait parli kson coeur si souvent inspire. II avait 
su distinguer, an travels des diffdrens myat^nes , 
et no tamment des roys tires dgyptiens, 1’esprit macon- 
nique, qui avait tant de rapport avec les sen time ns 
pieuxet pacifiques j ii resol ut done de Ten isoler pour 
lui dormer un caract&re plus determine, et poor 
I’appreprier k sa croyance religieuse, k 1’esprit de 
son peuple , aux temp futurs que ses grandes pen- 
sees prdvoyaient peut-dtre. Ii perfectionna , on le 
voit, il institua mdme 5 mais il ne crea point* No 
nous diaaimulona pas cependant que cette institu- 
tion qui a ete univeRsellement adoptee , et qui pro* 
bablement ne subira aucun changement k Favenir* 
est digue de son g&rie et de sa haute sagesse. 

J’examinerai en dernier lieu, Fopinion qui fait 
naitre ta Franche-Ma qonnerie de l’association des 
chevaliers croises. Sur quoi est-elle fondle ? Est- 
ce sur lanicessitd oh dtaient les chevaliers de se diro* 
her aux regards des infid&les parmi lesquels 3s se 
trouvaient pour cdl^breries myst&res de leur reli- 
gion ? Bst-ce sur Fen vie de consacrer la m jmeire du 
Redempteur du monde , en adoptant dans des gra- 
des criis par leur imagination, les myst&res de sa 
vie, de sa passion et de sa mort ? Je n’ai rien k r 6- 
pondre lorsqueje parle de la vraie Franche-Maqo%* 
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nerie. Si je ra’occupais des hauts grades , je me pro* 
noncerais; mais je puis affirm er que la Franche-* 
Ma^onnerie des trois premiers grades n*a point e$ 
ne peut avoir une origine chevaleresque. 

Une question qui se pr&sente naturellement k la 
Suite de 1’examen des origines pr£jum4es , est cello 
de savoirsi la Francher-Maconnerie est , ajosi qu’on 
la qualifie indistincteu^ent , on un prdre , ou irn Art 9 
ou une Socidtd \ Je crois qu’il est possible de repon? 
dre qu’etye est tout a la fois ces trois choses. 

P Un prdre, on le sait, est un corps dont la. 
31 source est connue,les pratiques a decouyejt, les 
» regie mens fixes, le but ddtermine^Futilite prouvee, 
» et dont le credit 4re sa forcs^ de la protection dif 
P gouvernement. » 

Si, comme tout ce qui tient a la plus haiite antir 
quite, la Franche-Maqo.nnerie ne peut fixer l’^po- 
que de sa naissanoe , elle n’en prouve pas moins , 
parses rapports avectoutes Jes institutions respec- 
tables, que sa source est connue. II n’entre pas dans 
•es principes d’avoir ses pratiques d ddcouvert ; 
mais les rois qui sont membres de Pinstitution ma- 
^onnique, attestent que ses pratiques seraient ho- 
ne re es si ,elles ctaient k ddcouvert , Ses rdglemens 
sont fixes • Qn ne rcqoit FrancrMa^on que Phomme 
hien ne et d’une bonne reputation. Son but est de«r 
termine : aimer Dieu , servir son prince, se devouer 
k sa patrie, et tout faire pour le bien, Son utilitd 
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psi prouve’e par ses exeellens preceptes ct par lea 
services qu’elle rend k l’humanite. Son crdiit n’est 
pas douteux 9 puisqufelle est protegee par tous les 
so uve rains, et que le titre de Franc- Macon est par- 
tout un prejuge favorable, et tr&s-souvent un© 

| recorqmandation puissante* . 

La Franche-Ma^onnerie est done un Ordre. 

1 * Une religion- os t -une vertu qui nous porte * 

I * rendre k Dieu un culte qui lui est dti. » 

Les Francs-Maqons adorant le grand architect ; 
de I'univers, l’ordre de ia Franche-Maqonnerie-e >t 
done religieux ; il est militaire , puisqu’un Ma^on ? 

( qui est un homme libre , ne doit penetrer en logo 
| qu’arme d’un glaive ^ que le premier et le troisidme 
grades symboliques necjessitentTusage de l’epee, et 
que les deux derniers des hauts grades , qui sont 
un developpement de la Franche-Maqonnerie , sont 
entierement consacres aux armes. 

| Tjsl Franche-Maqonnerie est un Art , puisqu’elle 
tire histonquement son origine et son illustration 
de la construction du temple de Jerusalem. Cet Art 
est Royal , puisque Salomon fut le conducteur des 
travaux et le chef des ouvriers j que les princes et 
les rois Maqons sont egalement de simples ouvriers ... 

La Franche-Maqonnerie est une Socidtd; car ses 
membres sont cboisis et sont Jr&res. Cette societd 
est parfaite 9 car elle existe sqns alteration depui* 
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u a temps immemorial 9 etaes principes, v raiment 
divins , sont sacres , sont in variables* 

Je m’arrdte ici, J’ai prepare I’adepte^ qu’il p d- 
nitre, le temple est entr’ouvert; cependant il no 
l’est point tenement, qu’il puisse voir la lumiere 
sans Paide des fibres. • 


PRECIS 

DE l’ INTRODUCTION ET DES PROGRES DE 

FRANCHE-MACONNER1E EN EUROPE, ET PARr 
TICUUEREMENT EN FRANCE. ‘ 

On le peut , je l’essaie , un plus savant le fasse. 

Laeontaine , liv. a, fab. i**. 

OottME la passion dominante de Phomme de bien 
est l’amour de la patrie, servir et honorer sou 
pays sont les devoirs imposes a tout ecrivatn* Lors- 
qiPil se pr^ sente un sujet analogue aux sentimens 
de patriotisme dont il est animd 9 Phomme de 
lottres doit done le saisir avec empressement. 

On accuse le Franqais de frivolitd et d’incons- 
tance. Ce reproche feit k tout propos et avqc uue 
perseverance v raiment inexplicable 9 aemble &c- 
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querir de jour en jour une eonsistance aussi afUi- 
geantc pour tout bon Frangais, que ridicule aux 
yeux de la raison. 

Le caractkre frangais e»t actif , petulant, foo- 
gueux et bardi : mais oik montre4-il la frivolitk, 
1’inconstance , la versatility? Est-ce dans tes hautes 
sciences ? dans les arts libdraux ? dans les travaux 
znecaniques ? dans le commerce ? a la guerre ? 11 
ne me convient pas de faire ici des citations qai 
pourraient paraitre deplacees; mais je dis en somme 
qu’il serait difficile k tin people de prouver sa su- 
periority sur la nation franqaise, et de oiter des 
homines que nous n’ayons dgalds ou surpasses. 

Afin de justifier l’accus&tion de frivolity et d’in- 
Constance , nous reprochera-t-on de neglige r le 
beau, le grand, pour le bizarre et le futile? dira- 
t-on que nOus ne sommes capablts ni depenser, ni 
d’agir ? Quittons-nous le sceptre des sciences pour 
agiter la marette de la folie? L* Frangais refuse-t-il 
le combat pour se livrer au repos? V ole-t-il sur 
les traces du piaisir quand le devoir l’appelle a des 
travaux importans? Est-il jamais ioferiear auX 
autres ou h lui*m4me? Quekjue chose degenkre- 
t-ilchezlui? Craintril des rivaux-ou des maitres ? 
Superietir en tout, est-il injuste, tain, ridicule... ? 
Non, non. 

II faut le dire cependant, et e’est encore faire 
son eloge , il n’est pas toujours studieux > profond, 
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occupe de meditations serieuses. Riche de tons les 
dons , possesseur des plus heureuses facultes, le 
Fran^ais est le seul peuple qni sache reellemeirt 
miler Fagreable k V uttile * passer du serieux aU 
badin , du 'sublime au plaisant , de la poussiire de 
l’etude but la seine britlaute du monde. Sur la 
br&che ou dans le boudoir , dans les camps ou dans 
les salons , au combat ou a la danse , il se montre 
toujours avec le mime eclat. Savant et frivole, 
serieux et plaisant, austdre et passionne pour les 
plaisirs, il dicte k la fois un trajte et une mode 
nouvelle; il trace en mime temps un plan de cam- 
pagne et un billet doux. Inventif, fecond , d’une in- 
fatigable activite, il semble doubler la dure* 
commune de Fexistence. Aimable, poii, delicat, 
il parait recevoir des lois, lorsque, par des maniires 
a la fois gracieuses ct imposantes , par un langage 
persuasif, il oblige les autres a faire sa volonte, 
k se mettre sous sa dipendance et h reconuaitre , 
sans se plaindre , son ascendant et sa supiriorite. 

Oh ! si cette facilite est de Finconstance , si cette 
diversity est de la frivolite , il est assurement tris- 
frivole et tris-inconstant... Mais , Fesprit toujours 
dgal 5 le flegme 5 Fimperturbable gravite de quel- 
ques-uns de nos voisins , vaudront-ils jamais tant 
de legirete et d’inconstance ? 

Cette dissertation n’est point aussi etrangere k 
nion 8U jet qu’on pourrait le penser, et je vais de 
•uite en foumir la preuve. 
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Presque tons les Masons qui ne sont pas Frau-* 
$ais, affirment que nous ne Sommes point faits 
pour dtre Francs-Maqons , que nous tcaitons fort 
leg&rement la Maqonnerie , que nous ne la connais-* 
sons pas , que nous sorames indignes , par not re 
inconstance et notre Ugbrete , de la connaitre , de 
la soutenir, de la propager... Us ajoutent quo 
notre Ma^onnerie est un simulacre insignifiant 
dont on accuse noire inconsequence* 

Les Masons franqais pensent fort dif&remments 
Ils se tienneni pour tr&s-instruits des dogmes ma- 
conniques; ils pretendent connaitre a fond le but 
de restitution fraternelle ; ils $ont persuades qu’il 
n*y a jamais eu de Maconnerie autre que cello 
qu’ils professent 5 ils osent croire que nods sommea 
le premier des peuples modernes qui ait eu 
connaissance des principes ma^onniques • ils af- 
firment que la Franche-Ma^onnerie nous est venuer' 
de TOrientj et ils ne doutent pas que, lors de son 
apparition en Europe, la Gaule n’aitetele berceau 
de cette noble et excellente institution. 

Je suisassez du sentimentde ces derniers freres, 
et je vais essayer de prouver que l’etincelle du feu 
sacre a jailli des mysteres de la religion enseigneo 
par les Druides. 

Si la nation frangaise n’etait pas la plus, eton- 
nante des nations existantes, je pourrais dire do 
toutes les nations qui ont existe , il serait difficilo 
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a Vobservateur le plus prononcd en notre faveur i 
de concevoir et d’expliqiier comment un peuple 
dost 9 au simple apenju * l’esprit , les mceurs et lea 
travaux p&raissent si faciles et si peu importans , 
a pu dtre le premier et long-temps le seul des 
peoples barbares qoi eussent accueilli et adopte 
one institution mysterieuse ; c’est cependant une i 
veritd demostrde. II est certain que les Druides 
avaient des relations intimes avec les prdtres de 
1 ’Egypt e 5 non-seulement a cause des intdrdts gdne- 
raux du sacerdoce , mais encore afin d’acqnerir 
l’a rt si difficile de gouverner les hommes , 1’intelli- 
gence des divers pbcnom&nes 5 la connaissance de 
la nature et de9 attributs de la Divinity. Ces rela- 
tions et ^initiation que les principaux Druides 
obtenaient , introduisirent dansle college des pretres 
Gauiois l’esprit ttoacjonnique qui s’est montre fai- 
blement au vulgaire , mais qui existait d’une ma- 
niere non Equivoque dans les dogines secrets d’un 
culte malheureusement souille par des coutumes 
superstitieuses et feroces. Ces coutumes ne doiveut 
pas nous stonaer ? elles etaient analogues au ca- 
ract&re violent et brut d’un peuple totalement 
plongd dans, les t^n^bres, et dans les excds de ia 
barbarie. 

* Les relations bien authentiques qui ont existe 
entre les ministres du culte d’Isis cbez les Egyp- 
tiens 9 do Ceris oh ez les Grecs , et de la bonne 
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Deesse chez lea Romaics f et lea prdtres dials chea 
les Gaulois, le citlte de la mAme dtvinitd cfaee 
des peupjes si eloignes les uns des autre* , soil par 
les distances physiques, soil par la distance morale 
de i ’instruction, les sapprochemens qu’il est facile 
-de fair© lorsqu’on se livre 4 l’examen des usages 
de ces hommes si diflerens'; tout prouve que 
1 esprit de la Franche - Maqonnerie n’attendait 
pour se deVelopper qu’un peu moins de rudesse 
dans les toosurs , qu’un peu .plus de lumi&re dans 
1’esprit , qti’une religion ddgagde de prdceptes trap 
austeres et de maximes cm el les , enfin qu’un e 
frequentation tin peu suivie d’hommes polices i 
effet heureux et souverain que CAsar produiait «s 
subjugant les Gaules, et en proscrivant lea Druides, 
dont 1’intdr At politique Atait bien oppose k use I'd* 
forme salutaire. 

Les Druides disperses n’eurest plus cet esprit de 
corps qui comprmie %vec tant de force l’esprit par**- 
ticulier : seuls et sans consistence, Us devinrent 
des hommes plus sociables; et si quelques-unt 
d’eux, par ignorance , aveuglement ou desespoir, 
prariquferent encore dans leur retraite quelquesr 
uns de leurs dogmes affreux, les autres furent plus 
humains , Atudi&rent mieux la nature , et repandi** 
rent de plus doux principes. Les Bardes , disciples 
des Dmides et Druides 'eux-radmes , mais au » e-f 
cond rang, suivirept l’exeipple des Druides plue 

4 * 
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tolerans ou devenus plus sociables. 11s a’attacheren 
a epurer leur morale, k perfectionner les dogmes 
de leur religion t dis-lors Us developperent les 
priocipes de la religion unique , universelle et ini- 
mitable, c’est-k-dire la Franche-Ma$onnerie , et 
initibrent a leurs nouveaux mysteres les Bardes 
Caledoniens , qui bientdt enseignerent publique- 
tnent les maximes precieuses de la religion druidi- 
tique modifiee. C’est ainsi que notre institution, 
main tenant si pure, se reparidit de la Gaule dans 
l’Ecosse. Les colonies gauloises qui s’etablirent dans 
les ilesBritanniques, porterentavec ©lies leculte nou- 
veau ; et ce culte se propageant de plus en plus , 
et se fortifiant de jour en Jour, prit un earact&re 
marqui ei 'fixe. La tradition orale le maintint et 
l’dtendit de generations en generations; et lorsque 
l’Europe, plus eclair<$e , fut presque enticement 
ebretienne, le*>plus illustrea seigneurs, pdnetres 
dos principes de la foi , suivi*ent Pexemple des sei- 
gneurs frantjais qui furent les premiers 4 all or por~ 
ter les hommages de leur piete au tombeau du 
Dieu quails rdveraient, Ces pilerinages furent emi- 
to rmmeat avantageux A la Francbe— Ma^onnerie, 
■et la rendirent d’une utUite generale. En eflfet, la 
tfdcessite on les peterfos se trouverent.de se soute- 
nir mutuellement dans des pays Grangers et an 
milieu des infiuleles, qui ne les [souffraient que pare® 
quo leur interC Texig- ait, leur fit adopter les forme* 
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que les seigneurs fran^ais avaient Stabiles pour se ' 
xeconnaitre, se secpurir et seproteger. Le temps 
n’etait pas &oigne oi la Maqonnerie allait acquerir 
une vigueur et une universality qu’elle ne devait 
jamais perdre. 

Un tomme simple , mais ' enthousiaste , le fa* 
raeux Pierre Thermite , euE connaissance de cette 
association ; ses idees liberates et religieus v es ea 
acquirent plus de force et plus d’exaltation. Il so 
sentit inspire , il prScha la croisade. La France, qui 
fut Tillustre the&tre de ses premiers succes, l’en- 
couragea dans son entreprise. Il parcourut PEu- 
rope , et, a Timitation des Fran^ais, les autre^ 
peuples se croisirenl. Pierre ne voulut pas laisser 
son oeuvre imparfaite 5 il sentit qu’il fqjlait fortifier 
le zJle de ses proselytes , et leur donner en mdme 
temps les moyens de s’unir par des liens indisso- 
lubles • il voulut ne faire qu’un mdme peuple de 
tant d’hommes de nations diflerentes, et, conci- 
liant avec autant d’art que de profondeur ses sen- 
timens apostoliques et fraternels , il propagea la 
foi , et mit a la portee de tous les entendemena 
Tassociation mysterieuse qui devait si utilemen^; 
seconder la mission qu’il croyait avoir reque du 
ciel. 

De9 docunpens historiques confirmant ce qiu a 
ete avance , nous apprennent qa r en 924 , cent 
soixante-quinze ans avant la premiere croisade. 
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des Masons fran^ais engagdreut AdoUtand , petit- 
< fils d’Alfced-le-G*ai)d , tel d’Angleterre , k rassem- 
tyer des Masons de direr* lieuX, et k former 
one loge. A del stand ceda fttt Yflsu qui lui etait 
exprime ; il reunit le peu de Masons qui se trou- 
raient exister dan* se* Etats, il en forma une 
lege , lui accorda des franchises , permit k ses 
membres de s’assembler autsi souvent que le be- 
soki 1’exigerait j et, afin de donnet a la societd 
toaiss&nte une marque plus immediate et plus 
sdre de sa bienveillance , il mit a sa tdte son 
ftkre Edwin. Ce prince 9 non moins zi\i que ge- 
rtereux, s’occupa particulidrement de l’institution 
dont il itait le protec teur direct; il ridigea des 
constitution*, et deux ans apr&s, en 926 , il etablit 
k Yorck la premiere grande loge nationale qui ait 
exists. ' 

Des Masons nembreux et illustres de toutes les 
nations sortirent de ce foyer de lumikre; ils se 
rdpandirent et conferment les grades qu’ils pos- 
sddaient ; ce fut ainsi que Pierre Thermite fut ini- 
tie, Les Masons de ce temps r^pondaient sur teur 
honneur des proselytes qu’ils* faisaient et qu’ils 
agr^gekient k 1’ordre. 

Pendant pr&s de quatre cents ans les Maqons 
ne donn&reot aucun signe eclatant de leur exis- 
tence en Europe , les cmisades occupant l’esprit 
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de ions ies chevaliers ; PAste senle fat t&noin des 
re anions des Francs-Macons croisds. Quoique se- 
crete et pen connue , la Ma^onnerie n’en fat pas 
yuoIhs active 3 et n*en obtint pas moins de protec- 
tion de la part des princes initids. Edouard III , 
aussitot son avenement an tr&ne, en 1327, s’oc- 
cupa des Masons. H fit admettre aux mystdres 
de Tordre les premiers seigneurs du royaume, ren- 
dit Ies assemblies plus friquentes , et s’attacha a 
Tiformer quelques vices qni s’etaient glisses dans 
les constitutions dressees par le prince Edwin. 
Jacques I« r , devenu roi cPAngleterre , se declare 
ouvertement le protecteur des loges ecossaises, qui 
n’avaient eu qu’une existence obscure. Nomme 
grand-maltre de toutes les loges, il accepta cette 
dignite, et combla Ies ateliers et les Masons de 
dons et de graces. 

Hais en i 4 a 5 , le parlenaent, profitant de la mi- 
norite de Henri VI , defendit les assemblies mason- 
niques. Ses mesures cependant furent paralysees 
par 1 ’initiation du roi, dont la reception eut beau- 
coup d’eclat et de celdbritd. Bile fut commeotee et 
publide par Locke. 

Une nouvelle persecution mena^ait les frdres. 
Elisabeth ne pouyant dtre admise k la connais- 
smce des mysteres, con^ut des soupCons que les 
ennemis de l’ordre ne manqudrent pas d’accroitre. 
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Les choses en vinrent au point que des ordres 
furent donnas, et te 37 ddcembre i 56 x , jour de la 
celebration de la f£te de 1’ordre , des soldats se pre- 
sentment pour dissoudre l’assembl^e. Des reclama- 
tions , appuyees par les plus grands personnages de 
l’Etat , determindrent la reine k ne plqs s’opposer 
aux rassemblemens dont on lui av&it garanti l’in- 
nocence. 

La tolerance dont Elisabeth crut devoir user, 
malgre des insinuations perfides , augmenta de 
beaucoup le nerabre des proselytes. Dans l’espace 
de pres de deux cents ans, l’esprit ma^onnique fit 
tant de progrta , que tout ce qu’il y avait de person- 
nages distingues par la naissance , le rang, le me- 
rite personnel , s’empressa de recevoir la lumiere, 
et qu’en Angleterre, centre de la Ma^onnerie, Taf- 
fluence des freres obligea de tenir une assemblee 
generate, en 1731 , dans une salle publiqiie. C’est a 
cette occasion qu’on crea des servans , afin d’etre 
les gardes exterieurs des loges, et d’aider au service 
des travaux et des loges. 

Parmi les grands-maitres dont les noms sont 
parvenus jusqu’a nous, on compte Christophs W ren^ 
cel^bre architecte anglais, elu en i 685 j Georges 
Payne , en 1718 \ Ddsagulliers y en 17195 etle due 
de MontaigU) en 1731. 

Des etablis semens de bienfaisance ou 'd’utilit# 
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pTihlijiie furent etablis partout 011 il j avait des 
loges* L’infirmerie royale d’Edimbourg , construite 
eD 1738 , est due a la munificence des Masons* La 
bourse de la capitale de PEcosseest egalement un 
bienfait du aux Macons de cet Orient $ ils en pa- 
serent la premiere pierre en 1753 , et il y eut a 
cette occasion une ceremonie des plus brillantes, 
ou sept cents Masons assisterent publiquement, de-. 
cores des signes bonorables de leur ordre. 

Aprds avoir jete un coup-d’oeil rapidesur les pro- 
grks de la Maqonnerie en Angleterre , il est impor- 
tant d’exposer les diffdrentes causes qui concouru- 
rent a ce que cette* contree, qui inventa pen, mais 
qui perfectionna sou vent, devint le the 4 1 re oil la 
plus belle des institutions se manifesta si ostensible- 
xnent et acquit* tant de consistance. Ce travail sera 
court et facile. 

Xes m oeurs des Anglais, et Pesprit de libertd 
qu’ils tiennent de leurs lois, voilk la principale 
cause de Petablissement et de la faveur de la Fren- 
ch e-Ma$onnerie en Angleterre. Une institution qui 
present la religion naturelle, qui recommande la 
charite , la pratique de toutes lea vertus , et surtout 
Pamour fraternel le pluspur , devait s’accorder par- 
faitement avec des lois amies de la liberte , de Pin- 
dependance > avec des moeurs rijflecbies, austkres, 
avec une religion tolerante et degagee de supersti- 
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tion. Un roi familiarity avec dc telles lois , da telles 
moeurs, de tels principes, ne pouvait fitre eloigne 
d’adopter une institution qui ajoutait a ce que celles 
du royaume avaient dc meilleur, ct qui eu corri- 
geait let imperfections. 

La Franche - Maqonnerie , naturalise par let 
Druidet lorsqu’ils s’&ablirent dans let ilet Britan- 
niques avec les colonies gauloises.^ ne se diveloppa 
que lentement dans ce si^cle de barbaric et d’igoo- 
rance ; mais , ipurie et fortifSe par le temps , elle 
parut k des hommes plus instruits ce qu’elle etait 
Sellement. Le ifcle des Masons franqais porta 
Adelstand k (’examiner ; il en sentitteut le nitrite ? 
ct dis-lors il ne songea plus qu’k lui donner une 
honorable et solide existence. L’eathousiasme de 
ce roi acheva ce qui ayait ete ebauche par les 
fry res etr angers ; la Ma^onnerie triompha ; l’cxal- 
tation de Thermite Pierre et les croisades 5 ou les 
reunions mac o uniques avaient ete mises en activite 
par les croises francos, perfectionnyrent Touvrage 
du petit-fils d’ Alfred ; et malgre les bills du parle- 
ment centre les associations secretes ^ la Franche- 
Ma$onnerie fut souveraine absolue chez un peuple 
qui donnait des lois a ses souverains. 

L’institution maqonnique ne pouvait pas esperet 
en France une destinee aussi heureuse que celle 
qu’elle avait dans Albion* Elle y comptait un cer- 
tain sombre de sectateurs illustres , mais isoles. et 
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leuir faiblesse devait durcr aussi long-temps quo 
^institution serait etrangkre au sol qui i’avait vu 
naitre.Le gouveraement monarcbique, noire gouver* 
Demerit nature! , est , par son essence , ennemi des 
associations mysterieuses. Timide et ombrageux 
sous nos ancieas rois , et plus faible que de nos 
jours, il devait tout craindre des moindres ras- 
semblemens , et il s’attacha toujours a les etnpd- 
cher de naitre on a les detruire lorsqu’h. son insti 
ils avaientpuse former. D’ailleurs toute institution 
qni ne tient pas essentiellement au caractire dis- 
tinctif de la nation , ddpend beaucorip du caprice 
et du basard 9 et ne s’dtablit guere que par i’effet 
de ciieonstances imprdvue*. La Franche-Maqonne* 
rie ne tenant point de principe h notre esprit , 
k nos usages , n’a pas dri dtre accueillie chez nous 
par les motifs importans qui l’avaient fait adopter 
chez les Anglais ; cepetfdant nous ne pouvions pas 
tester etemellement dtrangers h une institution 
qui fait le bonheur de ceux qui la oonnaissent. 
^otre gouvernement itant devenu aussi puissant 
qu’eclaire , devait dddaignerde prendre des precau- 
tions indignes de sa force et de ses lurtriires. Plu- 
sieurs Maqons franqais, d’un zdle intrepid©, ne pu- 
Tent rester long-temps sans temples et sans assem- 
blies. Ils se reunirent k quelqties Anglais, par- 
mi lesquels se trouvaient lord Dervent- Waters, 
le chevalier Maskelynes et M. d’fldgiierty. Ori 
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s’assembla secretement ; et en 17*25 , on tint Ioge 
chez Hurc , traiteur anglais , etabli a Paris , rue 
des Boucheries. 

L’autorite, dirigee par des principes plus li-*- 
beraux , ou seulement peut-£tre plus insouciante, 
ne crut pas devoir s’opposer aux reunions de cette 
societe naissante. Une tolerance aussi heureuse 
qu’inattendue fortifia le zile des freres, et aug- 
menta le nombre des proselytes $ ceux-ei sollici- 
terent Tinitiation 3 ils 1 ’obtinrent , et en moins de 
dix annees , Paris renferma six cents Masons nos 
dans son sein, et plusieurs loges etablies , Pune 
chez Goustaud, lapidaire anglais , Pautre chez 
Lebreton , au Louis 8! argent 9 et une troisi&me 
chez Landelle, traiteur, rue de Bussy. Le due 
d’Aumont ayant recu la lumiere dans cette loge , 
elle prit, peu de temps aprks , le titre de Lege 
d'Aumont * 

La loge-mkre et les autres loges voulurent ac- 
querir quelque consistance; elles se reunirent, et, 
par un juste sentiment de gratitude , elles nomm£~ 
rent a la grande maitrise de France, qui comment 
d&s-lurs (en 1736), lord d’Harnouester , succes- 
ses de lord Dervent-Waters, 

Dans une assemblee gene rale qui cut lieu en 
1738, il fut arr^te que la grande maitrise serait 
donn^e k perpetuite, et k des Masons fran^ais; 
en consequence, on proceda k l’election d’un 
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grand-maitre. Les suffrages s’etant reunis en fa- 
veur dn due d’Antin, ce prince fut pourvu de 
cette dignite. 

La consistance que rinstitution maqonnique 
acquerait en France augmenta considdrablement 
le nombre des Maqons et des loges. En 174a , 
Fordre comptait vingt-deux loges k Paris , et plus 
tie deux cents dans les provinces de la France. 

Ces progrbs rapides, qui flattaient vivement les 
Tieux et sages Masons , leur donnait Fespoir que 
la Franche-Ma^onnerie, fixde principalement dans 
le lieu de sa renaissance, repan drajt un jour sur 
cette terre cherie F eclat dont nous la voyons 
briller aujourd’hui. II9 ne se trompaient pas. La 
France, et particulidrement Paris, devait £tre le 
lieu oil elle amait line existence plus assuree, 
et une splendeur plus vive et plus honorable. 

Le due d’Antin ne jouit pas long-temps de la 
dignitd de grand-maitre ; il mourut en 1743 : le 
comte de Clermont, prince du sang, lui succdda* 
Sa nomination fut ratifiee par les loges de Paris et 
par celles des provinces. Le prince de Conti et le 
mardchal de Saxe et&ient aii nombre des candidats. 

Ce fut h cette dpoque qu’on declara inamovibles , 
mais ,pour Paris seulement , les maltres de loges 
qui , jusque la , avaient ete renouveles tous les 
trois mois. Cette mesure eut pour objet de sim- 
plifier et de regulariser l’administration des loges# 
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Le succ&s de ce changement donna lieu k de 
- toouvelles dispositions* Le nombre des loges aug- 
inent&nt de jouf en jour, on sentit la necessite 
d’dtablir des reglemens fixes pour la gouverae des 
maitrgs Masons. On arrdta une reunion sblen- 
nelle des logos. Dans cette reunion , qui eut lieu 
ea 176a, on ddiibdra qu’il serait delivre des cons- 
titutions aux difierens ateliers, et qu'on dresse- 
rait des reglemens *a leur usage. 

Une. telle activitd , des mesures si sages , une 
prospdritd aussi bien dtablie, furent remarquees 
par la grande loge d’Angleterre , qui , soit par 
prudence^, soit par d’autres considerations , crut 
devoir assurer ses droits en proposant a la grande 
loge de Paris un pacte d f affiliation. Le Grand 
Orient de Paris ne se refusa point a un traite 
qui lui parut justo et convenable : il . l’accepta ; 
et Tune des principales conventions fut que Tune 
des deux loges ne pourrait point constituer dans 
les Etats o ft l’&utre debvrait des constitutions. 

L* mort du comte de Clermont, arrivee en 
X771 , laiasa vacante la place do grand- maitre. 
En attendant que le choit des loges lui etit donne 
un successeiir, on nomaa en qualitd d’adtainis- 
trateur gdndral , le dnc de Luxembourg. 

La convocation de teus les deputes des loges de 
Paris et des provinces se fit dans l’aimee 1772. Le 
resultat de l’asseixiblee qui la stdvit fut que le due 
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.de Chartres , designe par le comte de Clermont 
pour lui succeder , obtint les suffrages * il fut nom* 
me, et il accepta. Cette seance memorable pae 
Timportant objet de la nomination, le devint en«* 
core davantage par la reconnaissance solennelle 
jque l’on fit du Grand Orient de France comma 
1’autorite supreme de la Ma$onnerie dans les Etata 
Francis. Le Grand Orient fu£ divisi en Jtrois cbam- 
bres, dont les attributions itaient indipendantep 
Jes unes des autres. La premiere poi£ait le nom 
de Chambre d’administration , la seconde celui da 
Chambre de Paris , et la troisi&me celui deCham- 
bre des Provinces. Il fut crie upe grande loge du 
conseil. Chaque chambre s’assembkit & des ep De- 
ques fixes, et le Grand Orient, dans ses assemblies 
gene rales, proaonqait'sur les travaux de sea divers 
ateliers. 

Aussit6t quele Grand Orient out ite organiai , il 
s’occupa des iotirdts particuliers des loges soii- 
mises a spn auto rite. Il sentit les inconviniens 
jqu’il y avait laisser .subsister Piaamovibilite des 
maitres de logesj.il prit des mesures convenables , 
et en 1776, par une circulate qu’il adressa a toup 
les ateliers fractals, il annonca que I’inamovibi- 
liti n’existait plus , et qa’il ne feconn&itrait fr 
1’avenir comme .loges regulieres que celies* qui 
auraient rexjude lui des lettres de reconstitutioii 
4>u d!agrigatipn. Lea loges s’emprcpadrent de re* 
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pondre act desir du Grand Orient , et bientot I’ordre 
le plus parfait regnadans toutes les parties de i’ad- 
ministration. 

L’esprit ma^onnique foisait des progr^s extra or- 
dinaires. Paris, centre de ^association , vit Pint- 
tint ion des plus illustres persona ages. Des et ran- 
gers de la plus, haute distinction , dont le con- 
tours etait prodigieux et continuel, remportaient 
dans leurs foyers les principes nouveau* qu’ils 
venaient de connaitre* Par we suite naturelle 
de cet enthousiasme que les Masons franca is 
communiquaient aux divers habitans du globe , 
la S.u£de ^la Prusse., le Danemarck , l’Allemagne, 
la Aussie , prirent successivement le meme es- 
prit de feateraite , et le m&ne desir d’etablir des 
points generaux d’union ; les loges se creerent* 
et les Grands Orients recherch^rent avec cmpres- 
•ement des communications directes et intimes 
avec le senat ma$onnique fran^ais, Tant de z£le 
e.t de cel4brite firent douter si les Ecossais et les 
Anglais etaient les plus, devpues Magons de l’Eu» 
irope. 

La revolution qui devait bouleverser la France 
approchait insensiblement; les t<Stescommengaient 
k s’exaUer; mais il est de la plus stricte justice 
de dire qu’aucune des veritables loges, que nul 
des vrais Macons n’a ate irobu des principes reyo- 
lutiorinairesj Tout ce que djes ecrivaius inconside- 
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ris on perfides ont pu dire dans leurs ouvrages , 
qui, presque tons, portent le caractere de l’in- 
souciance ou du libelle ,* est faux et uemerite 
aucune crdance^ c’eat le resultat de Pignorance 
ou de la mauvaUe foi. Les homines malheureu- 
sement irop cel&bres qui ent etd Macons , n’ont 
jamais figure dans les loges avoudes par les bon- 
ndtes gens; et si quelques vrais freres ont paru 
sur le iheAtre des evenemens politiques , e’est 
comme ennejnis de Peppression ou comma vic- 
times. Le grand -m&itre , le trap fameux duo 
d’Orleans , dont les principes etaient bien opposes 
& ceux des membres du Grand Orient et de tousles 
veritables Masons , instruit en secret que le senat 
ma^oonique se proposait de le deposer, renon^a k 
toute communication fraternelle , et fit , en 1792 , 
jnserer dans le Journal de Paris upe lettre par 
laquelle il ddclarait qu’il n’avait jamais ete grand* 
maltre de la Ma^ormerie en France. Cette ^ne- 
gation authentique suffit pour ddtruiro les asser- 
tions erroneca ou calomitfeuses des dcrivauis 
ennemis de Pordre. 

La tempdte revoluttonnaire eclata. Pendant sa 
duree, les loges demeur£reot presque toutes sans 
activity ; les Macons fuyaient leur patrie desho- 
noree, ou p 4 rissaient sur l’echafaud avec une 
sublime resignation. 

Pendant cette tourmente effroyable^ il etaitdiffi* 
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cile,sans s’exposer aux plus grands dangers, di 
fai*e connaitre sa qu&lite de frAre; il etait plu 
dangereux encore de paraltre regretter 1’associi 
tion fraternelle; et le comble de l’irnprudenci 
efit Ate de rappeler les principes de vertu , d< 
religion et de p&ixqui foot de notre institution uni 
institution unique* 

Cependant un homme cpurageux et prepare i 
jtout 9 osa nonrseplement ayouer qu’il etait firere, 
et qu’il regrett&il les tempo de prosperity d< 
1’ordre , maia encore tenter de recueillir , porn 
les soustgure aux mai pa devastatrices , les ar- 
chive* jdu Grand Orient et tous les materialisin' 
JiAressans disperses dans les loges. La perseve- 
ranee et le ddyouement de jpg zile Maqon eureotj 
ie plus heureux rdsultat* Quoique ioquiete rive«j 
jnent, quoique menae4 even violence, il persist* 
4tns son audacieuse entreprise , l’acheva dam 
Aoute son Atendue, et par-dA rendit k i’ordre en 
general , au Grand Orient de France an partied 
}ier 9 i tous les Masons jeioux de conserve; 
traces de leur prospArjtd et de fours travaur, 
Jes services fos plus grands, les plus precieuif 
nt surtout fos plus desinteresses. Le frAre Roetfiefl 
rie Montaleeu } ce frAre dont les annsfos maco&J 
piques rtppelleront le non* et fo souvenir avi 
, pe veneration eteraelle, ne fut point le grand 
pa^itro de l’ordrc ; mais ii doit jeuir d'un tiJ 
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plus glorieux encore : c’est lui qui , jusqu’en 1602 , % 
a etd le conseruateur de la Magonnerie jhmgaise. 

' Le retour k la tranquillite , a 1’ordre , a une sta- 
bility inalterable, permit aux Masons* je ne di* 
pas settlement de se reunir, ils n’avaient jamais 
cease de se rassembler, quoiqu’en petit norabre et 
dans le plus grand secret, mats de donner k leurs 
travaux phis d’extension , d’avouer sans crainto 
leur qualite de frere, et de signaler leur existence 
par la nomination d’un chef supreme. En i8o3 f 
Joseph Bonaparte fut elu grand- maitre , et oa 
lui adjoignit M. Cambacer£s. Le c onservateur d+ 
la Magonnerie jrangaise fut nomine reprdsentant 
particular dm grand-maitre. 

Je bU pas cm devoir, dans le cours de ce pre* 
cis , parler du schisme qui s’^tablit a Paris entre 
deux Orients rivaux, ni de la difierence qu’on dit 
exister entre les rites francais et dcossais. Ces de- 
tails, qui n’ont pu entrer dans ie plan que je me 
suis trace, et qui d’ailleurs importent peu k cen- 
naitre, puisqu’un concordat les a rapprochds , au- 
raient rappele des opinions qu’il convient de kisser 
dans l’oubli. 

Je n’ai voulu, en tra^ant le precis historique 
de [’introduction de la Maconnerie en Europe, 
et particuli&rement en France , que donner un 
aper^u general des progrfes , des revolutions et 4^ 
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1’etat actuel d’une institution qui est au premier 
rang de toutes les institutions humaines. Mon en- 
treprise est d’autant plus difficile et iroportante, 
qu’elle intdresse I’honneur de la nation franchise, 
et qu’il fallait s’dlever contre des systemes dta- 
blis, recus et consacres. La pretention des An* 
glais et 1’erreur dans laquelle sont plonges les 
Masons du rite dcosspis , et le plus grand nombre 
de ceux du rite frangais , voulaient que je ten- 
tasse ce qui n’a point encore ete entrepris. Je ne 
doute pas que mon travail ne put dtre execute 
par une plume beaucoup plus elegante que la 
xnienne , mais je n 3 en suis pas moins persuade que 
tel qu’ii est, il ne saurait manquer d’etre utile. 
L’a u then tic ite et Pordre dont je ne me suis point 
dearie, mon impartiality et mon mepris pour, les 
coteries et pour tous les faux systemes, quelque 
brillans qu’ils soient, ne doivent laisser aucune in- 
certitude sut ce que j’ai a vance. Je m’attends bien 
que les eftthousiastes , les fanatiques et les vrais , 
mais aveugLes croyans: d’un rite ambitieux, vont 
crier au scandale. Que m'importent leurs clameurs 
©u leur dddain ? Je n’ecris point pour eux» 
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ESPRIT 

£>9S STA1WS GfiNERAUX 0K l’oRDRE FRAYO 
MAfOUMaQUI. 

Ija morale et la pbilantbropie fcnhant la bate d; 
restitution ma<£onnique, on oe recevra Franc - 
Ma^on que deshommes cKoisia* 

En consequence , tout aspirant devra avoir re^u 
une education liberate et exercer un d tat honorable , 
parce que Fdducation qui instruit, et met h mdmo 
de connaitre le bien et le mal, developpq les sen- 
timens nobles, et, autant par amour-propre quo 
par vertu,, fait preferer en toute occasion ce qui est 
honnete et estimable, et parce qu’un e tat hono- 
rable procure l’aisance, soutient le caractere, et no 
soumet point mercenairement k qui Femploie, 
l’homme force de travailler pour vivre. 

L’aspirant devra done dtre de moeurs irrepro- 
chables, d’une probite scrupuleuse , d’un caractere 
conciliant et bon, d’une discretion a toute epreuve. 
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II aura l’amour de son prochain, de son -pays, 
des loia , de la Divinity. 

Rejgu Franc-Bjfagon , fl sera, dan» la soeietd pro* 
fane, libre eans licence, grand sans orgueil , humble 
sans bassesse • dans la societd ma^onoique* ferine 
sans dtre opinidtre , sevdre sans etre inflexible, 
sounds sans dtre servile, 

Tou jours juste et courageux, il ddfendra Fop- 
prime, protdgera l’innocence, ne calculera jamais 
ses bienfaits et ses services. 

Juste apprdciateur des hommes et des choses, il 
ne verra que le merite personnel , quels que soient 
le rang , l’etat et la fortune* 

Egal dans sa conduite, libre et constant dani 
ses principes, il ne a’ecartera jamais du chemjta 4f 
la vertu. 
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&XTRAIT 

RES STATUTS DE i/oRffRE MAfONNIQUE EX 
FRANCE , EN CE QU’lL IMPORTS A TOUT MACON 
DE COXNA1TRE ESSENTJEELLEMENT. 


DePOrdre en gdndral, et du Grand Orient . 

L’ordre maconniqae, en France, n’est compost 
que de Maqons reconmis pour tel s , reunis en ate- 
liers reguli^rement constitues, de quelque rite qu’ils 
soieirt. 

Chaque loge , ctaque cbapitre, dun repT&en- 
tantj et les representans rassembles forment ladi&te 
maqonnique sous la denomination de Grand Orient 
de France • 

Le Grand Orient est le legislateur de 1’oTdre , il 
en a aussi le gouvemement : il re unit tous lea 
pouvoirs. 11 est invariablement fixe a FOrient d« 
Paris. 

Au Grand Orient seul. appartient de constituer 
les loges et les chapitres , et de leur faire expedier 
les cliartes constitutionnelles et capitulaires. 
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Des Cfficiers du Grand Orient . 

La direction deatravaux da Grand Orient est con 
fi^e & des olficiers qu'il gomme panni ses membres, 

De la Composition des Loges et Chapitres » 

Tout bomme peut dtre requMa^on* s’il a le* 
qualitds requises. 

Un individu qui demande & 4tre requ Maqon, 
doit reside* ^ au moins depuis trois moia 3 a l’Orient 
dc la loge qu’il sollicite. 

II n’est point permis de tenir loge ou chapitre > si 
on est moins de sept fr&res. 

Les ofliciprs des loges seront maitres • 

De la P residence dans les Loges et dans les 
Chapitres . 

Le venerable d’une loge et le president d\in 
chapitre doivent etre elus chaque annee par la 
voie des bulletins. 

Us pourront 6tre continues ; mais aucun Macon ne 
pourra exercer Poffice de venerable ou de president 
de chapitre pendant plus de trois ans consecutifs. 
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Des Grades . 

On ne sera pas requ appTenti avant vingt-un ans , 
compagnon avant vingt-trois, maltre avant vingt- 
cinq. 

la logc ne donnera de dispense d r dge qu’en fa- 
veur d’un louveton, c’est-a-dire d’un fils de Macon. 

On" ne pourra posseder aucun haut grade avant 
vingt-cinq ans. L’£ge pour claque taut grade sera 
regie suivant l’essence du grade , et suivant le rite. 

Larsqu’il y aura plusieurs recipiendaires, le fils 
d’ttn Maqon passera le premier. 

On ne pourra recevoir les grades dans an atelier 
autre que celui dont on sera membre, k moinS 
qu’on ne presente une permission par icriU 

\ _ 
De la causation nommde don gmtuit des Loges et 
Chapitres . 

Les logea et lea chapitres parent un tribnt an- 
nuel 9 k titre de don gratuity qui ne peut dtre moin- 
dre de 3 francs par chaque membre essential des 
loges et chapitres# 


Digitized by Google 



JHAXUEf. DC FJUWOMA$OW. 


lia 


ABREG^ 

DBS niGLBMENS PARTICULIERS DfcS tOGKS* 

Ces rdglemens sont des lois particuli&rea creees 
et adoptees par les loges pour leur police et leur 
administration* 

Pour la police , ils rejettent des ateliers macon- 
.niques , 

Tout membre coupable dee crimes punis par 
% loi ; 

Tout membre tombedans une juste diffamation; 

Tout membre reconnu mechant , haineux et ca* 
pable d’une vengeance mdprisable ; 

Tout, membre qui, sans de justes et puissans 
motifs , attaquerait ouvertement Phonneur d’un 
frdre de la loge , ou qui sourdement repandrait sur 
son compte des propos calomnieux; 

Tout membre qui ne defdrerait pas aux statute 
generaux de Pordre , aux statuts et reglemens du 
Grand Orient de France , aux chefs de la loge, a ses 
reglemens particuliers 5 

Tout membre qui , a la fin de Pannde , refuse- 
rait d’acquitter ses cotisations et contributions* 
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Avant le prononce d’exclusion , toute justifica- 
tion est entendue et admise, si elle est valable. 
Four V administration , ils arrdtent ce qui suit : 

Gouvemement de Loge. 

Chaque loge est administree ou gouvernee pa$ 
les officiers suivans t 
Un Venerable, 

Un premier surveillant, . 

Un deuxi£me surveillant y * 

Un orateur,. 

Un secretaire 
Un premier expert , 

Un maitre des ceremonies , 

Un tresorier,. 

Un hospitalier ou aumdnier , 

Un arcbitecte-verificateur, 

Un archiviste, 

Un garde des sceau el timbre , 

Un maitre des banquets ou maitre d’hdtel, 

Un orateur adjoint, 

Un secretaire adjoint , 

Un maitre des ceremonies adjoint y 
Un maitre des banquets adjoint, 

Six 'experts , 

Un depute au? Grand Orient de France, 

Un ex-venerable. 
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Election des Officers, 

La loge procede a Selection de sea officiers d*an- 
nee cn annee, et toil jours dans l’assemblee qui pre- 
cede ]a f3te de l’ordre* 

L’electlon des officiers se fait au scrutin convert 
et a la majority des suffrages; 

Entre deux frires qui ont reuni le plus de votes , 
s’il existe un partage de voix , le plus ancien d’age 
maqonnique 1’emporte de droit. 

La fonction de chaque officier dure un an* 

Un ofiicier ne peut r6unir deux offices. 

Chaque officier doit , k peine de nullity de sa no- 
mination, prater, dans les trois mois qui suivent 
cette nomination, V obligation que sa charge lui 
impose. 

La f4te de V ordre commence par l’in*tallation 
des officiers. 

DEVOIRS DES OFFICIERS* 

Du Venerable . 

Le venerable preside , dirige et inspect e Tatetier ; 
il a seal le droit de reprepdre les membres de 
la loge ; il accorde ou refuse la parole, la retire ou 
la continue, prolonge, suspend ou fenne lea tra— 
vaux , ajourne otf tcrmine toute discussion* 
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Cocnme chef supreme de la loge , it est de droit 
president de toutes les commissions 9 comites oil 
reunions. 

H signe tous les actes de la l§ge , minutes, ex- 
peditions, extraits* 

II designe les fr&res qui doivent rem placer les di- 
gnitaires ou adjoints non pr&ens aux assemblies. 

11 ordonne les convocations ordinaire*, et fait 
convoquer extraordinairement. 

Des Surveillans. 

Aprds le venerable, les surveillans regissent 
l’atejier. 

Ils maintiennent sev&rement sur les colouue* 
le silence, l'ordre et la regularite. 

Le second surveillant , averti de ce qui so passe 
dans les pas pe?dus, en previent le premier surveiW 
lant ; il le prdvient aut*i des diverse* annpnces qui 
viennent de l’extdripur du teipple.. Le premier *ui> 
veillant, k haute voix, transmet le tout au vene^ 
rable* 

Du premier SurveiUanL 

X. 

Le premier surveillant tient lo premier maiUet 
en Fabsence du vendible , et le remplflfte dans 
toutes sea fractions* 
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Si quelque plainte grave est poft^e centre le 
venerable , le premier surveillant convoque et pre- 
tide la loge. 

JPu second Surveillanh 

Le second surveillent remplace le premier. 

II remplace le venerable en l’absence du premier 
surveillant* 

De rOrateun 

Dans toutes les deliberations, a la suite de eba- 
que discussion, et sur ^invitation du venerable, 
Forateur, apr&s avoir analyst les opinions, et, si 
besoin est , retabli les faits , donne ses Conclusions. 

II requiertla stmte execution des statute gene- 
raux de Fordre, des statuts et reglemens du Grand 
Orient/de France ,des reglemens de la loge. 

Tpus les trois ans, tors de la celebration de la 
Hdta de l’ordre , it rend compte des travaux de la 
loge pendant les ann^es ecoulees., 

H prepare les pieces d’architecture , et prend 
connaissance de celles qui doivent £tre commu- 
niques , lorsqu’ellea ne sont. pas de l’une des cinq 
premieres himidres. 

11 donne des instructions aitx nouveaux initios* 

^1 signe tous les actes de la loge. 
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Du Secretaire* 

Le secretaire dress© les proces - verbaux des 
assemblies , et eu porte le trace sur un registre k 
ce destini. 

Chaque traci est signe de lui. 

II tient la correspondence dans ses diverses 
parties, 

II contresigne tous les actes de la Ioge , en met- 
tant au-dessus de sa signature : parmandement. 

II tient, par ordre alpbabetique , itat des mem- 
bres de la loge. 

11 est depositaire des prices et registres courans 
qui ont trait k la secretaire riew 

Du. premier Expert* 

Le premier expert remplace le venerable , en 
^absence des surveillans, 

H tuile les visiteurs , et s’assure de leurs qualites 
. \ 
ma^onmques. 

II supplie au second siiTveiilant , quand*celui-ci 
succfcde au premier. 

' II distribue et recueille les boules de scrutin et 
les billets d’electioiH 
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Du Maitre des CMmoides • 

Le maitre des ceremonies present et Conduit 
le ceremonial des tenues, tant ordinaires qu’ex- 
traordmaires. 

II accompagne et place les visiteurs. 

Du Trdsorier. 

Le trdsorier tient registre des recettes et de- 
penses de la loge. 

II per^oit le codt des initiations, affiliation, 
cotisations et contributions. 

II ne paie que les bons signes du venerable et de 
l J arch i tec te- ve r ificate n r. 

Tous les six mois il rend compte de sa gestion. 

De VHospitaUer. 

L’hospitalier, k ebaque tenue, comite ou reu- 
nion, fait circulerle tronc des pauvres. 11 est de- 
positaire de son contenu. 

11 distribue les aumones, selon l’ordre de la 
loge. 

II tient registre d$s recettes et (Upensesde sa 
caisse. f 

11 rend ses coroptes tous les six mois*. 
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De 1' Architects Vfrtficateur* 

L’architecte-vd rificateur est charge de tout ce 
qoi a rapport aux finances et k la decoration de 
ialoge. . 

II verifie , d’apr&s leg pieces qn’on lui presents , leg 
comples du tresorier , de Hiospitalier et da mailre 
des banquets. Verification faite, il vise et signe, 

II dirige les fr&res servans. 

De V Archiviste. 

L’archiviste est depositaire des reglemens ma- 
nuscrits de la loge, des constitutions, des ouvrages 
divers qui ont trait k la loge , des planches adres- 
sees a l’atelier, de toutes les pieces d’architecture, 
des comptes, memoires, etc. 

II peut , mais sans deplacement , comraiini- 
quer aux me mb res de la loge les objets confies 
a sa garde. 

II tient registre des pieces qui composcnt les 
archives ; cheque article est paraphe paT le vene- 
rable et par lui. , 

Du Garde des Sceau et Timbre • 

Le garde des sceau et timbre signe tous les actes 
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ofGciels de la loge, auparavant revdtus de la si- 
gnature du vdndrable, et du contre-seing du secre- 
taire. 

11 tient registre des pieces qu’il signe , timbre et 
ecelle. 

II est (Upositaire des sceau et timbre , qu’il repre- 
sente h la premiere requisition. 

Du Maitre des Banquets • 

Le maitre des banquets est charge de la direction, 
des fdtes. 

Des Adjoinfs* 

Les adjoint* aident ou remplacent lies titulaires. 

Des six Experts . 

Le second expert remplace le premier. II prepare 
.ordinairement les aspirans , et remplit les fonctions 
de frdre terrible. 

Le troisidme expert remplace le second. II veillc 
dans l’interieur a la sftrete de la loge, quand il n’y a 
pas de garde du temple en titre. 

Les quatre demiers experts remplacent les adjoints, 
et sontaux ordres du venerable, quiles emgloieaux 
fonctions secondaires.. 
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Du Ddputd au Grand Orient de France* 

Le depute au Grand Orient de France eat charge 
de representer la Ioge, d’en aoigner lea interdts, et 
de veiller hl’honneur dea membres individuellement 
ou collectivement. 

De I'Ex- V dnirable* 

Le venerable qui sort d’exercice prehd le litre 
d’ex-vdnerable , et eat consider** comme tel pen- 
dant toute la durde du vdndralat de son auccesseur. 

L’ex-vendr&ble reqoit lea honnenrs accordes au 
venerable , et se place toujours k sa droite f a I'O- 
rient; mais ii ne peut exercer aucune fonction , 
dignite ou p residence. 

II eat le ddfenseur de tous lea fibres de Ta loge qui 
peuvent reclamer se s bons offices dans leurs affaire* 
maqonniquea* 

Kangs . 


Le venerable est place sur le trdne, k POrieuU 
Le ddpute de la loge, k sa gauche. 
L’ex-venerable 9 k sa droite. 

Le* officiers du Grand Orient , lea vend rabies et 
les visiteurs des hauts grades , indistinctement de* 
deux cdtes. 
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Le premier surveillant devant la colonne du 
midi, 

Le second surveillant devant la colonne du nord- 

L’orateur, en tdte de la colonne du midi , 2* 
POrient. 

Le secretaire, en tite de la colonne da nord, k 
POrient. 

Le tresorier, k son bureau , en t&te de la colonne 
du midi. 

L’hospitalier, & son bureau , en tete de la colonne 
du nord. 

Le premier expert, k la gauche du premier sur- 
veillant. 

Le mattre des ceremonies , k la droite du second 
surveillant. 

Le troisi^me expert, comme frire couvreur, a la 
porte exterieure du temple. 

Les autres f re res officieis, indistinctement sur les 
deux colonnes. 

Les apprentis, sur le second rang de la colonne 
du nord. 

Les compagnons, sur le dejixiAme rang de la co- 
lonne du midi. 

Les maitres Se placent k leur choix sur les deux 
colonnes » mais cadent toujouri la premiere ban- 
quette aux maitres visiteurs. 
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Convocation . 

Le secretaire annonee les convocations ordinaire* 
et extraordinaires, par des planches expddiees an 
domicile de chaque fr£re 9 trois jours avant la tenue* 
Chaque planche contient sommairementl’dnonc^ des 
travaux. 

Exactitude dans les travaux. 

La logo tient deux seances d’obligatioa par mors , 
et tout membre titulaire est tenu de s’y rendre 9 s’il 
n’eat retenn par une maladie grave , ou des affaires 
majeures. 

La loge accorde des cong is limites ou indefmis , 
et les fr&res qui en sent porteurs ne paient aucune 
cotisation ou contribution* 

Tenue des Fr&res pendant les Assemblies* 

Chaque membre sera , pour ses frires , affable , 
pleins d’egards et d’amenite* 

Au cune rixe ne doit troubler la loge. 

S’il s’elevait qnelqne discussion trop vive et ca- 
pable de causer de la peine bun on plusieurs frdres 9 
le venerable inviterait a la moderation. Si, nonobs- 
tantsesavis paternels et ses remontrances amicaies, 
sa voix etait meconnue, il ferait couvrir le temple 
aux auteurs du trouble a 
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Toute discussion qui n’est pas ma^onnique nt 
pent oceupeT la loge, et est fermie sur-le-champ 
par l'e vinirabler 

Aucun frAre des colonnes ne pent parler, si son 
surveillant ne lui en a procure la permission. 

Les frAres de l’Orient, qui desirent entretenir la 
Ioge , s’adressent directement an venerable. 

Le venerable seal a droit d’ioterrompre un frAr# 
qui a la parofe. 

Commissions et comitds • 

Les commissions etles comites sent nommes pouf 
s’occuperpartiellement, ou totalement, des affaires 
particuliAres de la loge, affaires que sou vent diverse* 
raisons ne permettent pas de traiter dans les tenues 
ordinaires. Cependant il faut, autant qu’il est pos- 
sible, Aviter ces assemblies 3 parce que tout ce qui 
interesse i’atelier doit Atre discute en loge , lors des 
tenues de families 

Finances * 

Les recettes d’une loge se eomposent , pour la 
caisse du trdsorier , du cotit des initiations 9 augmen- 
tations de gages et de l'affiliation, du jmontant des co- 
tisations et contributions, et des dons qui peuvent 
Atre faits k la loge. Pour la caisse de V hospitaller , 
du produit des quAtes, desamendes etdes sommet 
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versees pour lespauvres par lea fibres bienfeisans. 

Lea depenses ae partagent en deux classes : let 
depenses ordinaire* et les depenses extraordinaire*. 
Les premieres comprennent le go At de la location 
du local, les gages de* fr&res servans , le bois, le 
luminaire e£ quelques n*emis frais. Le* seconde* 
sont commandoes par les banquets * IStes de cir- 
£ on stance , loge* d’adoption , pampas funtbres 9 etc. 
Ces demiferes depenses doiyent Atre reglees de ma- 
uiere k ne point Opmser la caisse de la loge. 

Initiation et affiliation . 

Coe demande en initiation doit contenirles noms y 
prenoms, qualites, domicile, Age et lieu de nais- 
sauce du profane. 

Le vOnqrable nomme*$ecr&tement N trois commis- 
sairespour prendre des renseignemens sur le* moeurs 
de Tindividu proposd. 

Le scrutiu doit Atre unanime. Cependant une 
boule noire n 9 est pas tou jours une cause de re jet, 
quand les cinq premieres lumieres de la loge jugent 
que les motifsqui ont fait mettre la boule noire ne 
sont pas assez graves. Deux boules nokes exduent 
imperieusenient^ 

Les augmentations de gages ne s’accordent que 
de trois en trois mois , hors les cas d’urgence, sur 
lesquels la loge dAlibAre spOcialemenL 
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La demande en affiliation doit, outre lea noma , 
prdnoms , qualitea, domicile, Age et lieu de nais- 
aance, enoncer le grade ma^onnique du frAre, et 
designer la loge k laquelle il a appartenu , ou ap- 
partient encore- 

Le mode d’admission e&t le m£me que pour 1 ini- 
tiation. 

Masons malhewreux « 

L’infortune etant sacree aux yeux des Malone, 
H suffit d’dtre malheureqx pour obtenir des se- 
cours. Cependant ces seoeurs sont determines d’a- 
pres le caractere connu , le degre d’infortune et 
l’existence civile du fr£re qui les reclame* 

La bienfaisance des Masons se manifeste pariicu- 
lierement en faveur des ftjfes voyageurs. 

Les Masons malheureux , residans, s’adresseni 
directement a la loge. Les frfcres voyageurs se pre- 
sentee t chez le vdnerable, qui peut, apres s’dtre 
assure de leur regularity, leur remettre, sans auto- 
risation 3 une medaille d’or- A la tenue qui suit ce 
don provisoire , la loge determine les secours qjuc 
.ses moyens lui permettent d’accorder. 

Banquets et Loges d* adoption. 

La loge ayant, h chaque Saint-Jean, un ban- 
quet d’obligation, tous le* membretf titulaires sout 
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.lenus d f y assister : lea maladies ou let absences 
forcees peuvent seules en exempter. 

Les loges d’ad o pt ion e ties f&tes de circonstances, 
laissentla liberte d’y venir ou de n y pas venir. 

La decence la plus scrupulense et l’ordre le plus 
parfait doivent regner dans les banquets , loges 
d’adoption et fetes. 

- Visiteurs . 

Tout Macon visiteur est requ avec distinction , 
quand il est porteur d’un diplome en rAglc , qu’il 
donne exaciementles mots , signes et attouchement 
du grade auquel on tient , et le mot de semestre , 
s’il est attache k one loge. 

Hq nneurs que rend la Loges 

Les bonnenrs que la loge rend aux officiers du 
Grand Orient, officiellement envoyes, a une Loge 
cntiere ou k sa deputation, raunie de pouvoirs 
ccrits , au venerable ou a Pex-vendrable de la loge, 
sont Penvoi de neuf freres armes de glaives et poi> 
tcurs d’etoiles , la votite d’aciec, les naailiets battans 
et les honneurs de POrient. 

Ceux qu’elle rend aux membfea du Grand 
Orient, visiteurs, aux venerables, aux visiteurs 
rev^tus des jbauts grades, soot l’enyoi de trois 
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itoilesj lavg^te d’acier* et lea bonneurs.de PO- 

rient. 

Les honnetirs accordes aux visiteurs maitres , 
compagnons ou apprentis , sont de lea recevoir de- 
bout , a Pordre, le glaive en main , et de les pla- 
cer, selon leurs grades, sur la coionne du midi ou 
but celle du norcL 

Maladies et ddchs. 

torsqu’un frire nst malade, la loge dont il est 
me nabxe nomine une deputation chargee de le 
visiter reguliirement pendant la durie de sa ma- 
ladies 

Si ce frire a besom de secpurs precuniaires , il 
les pulse dans la caisse de la loge. 

Apris le retablissement de c« frire, si sa for- 
tune ne lui permettait pas de rendre les avances 
faites par la loge , ces avabces seraient regarded 
oomrne un don* 

Quel que soit Pitat (Pun membre de la loge , 
lorsque ce frire viendra k deceder , la loge assistera 
a ses funerailles , soit en corps, soit par deputa- 
tion. Dans la tenue du troisiime grade qui suivra 
le decis , il sera lu par Porateurj une notice ndcro - I 
logique , qui sera deposee dans les archives de 
Patelier. La loge pourra, si elle le juge a propos, 
feire imprimer cette notice , ou bien honorer k| 
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tnemoire du defunt par une pompe fun&bre 9 qu| 
devia avoir lieu avant Inspiration de l’annee. Dana 
le cas de la pompe fan&bre , l’impression de Vorai- 
son ou du discours est de rigueur. 

II est superflu sans doute de faire observer que 
la prudeaee doit sans cesse preaider k ces sortes de 
dtipenses, qui soot toujoun tr&s-considerabLes 9 efc 
qui absorbent souvent des moyeps que la loge em- 
ploierait k des actes de bienfaisance* 

Secoprir l’infortune eat notre premier devoir; 
rendre Phommage de la piete fratemelle k eeux de 
nous qui ne sont plus 9 est le second : nous no de— 
vons jamais nous ecarter de cette rigk de conduite. 
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DICTIONNAIRE 

v BES 

JJOTS ET EXPRESSIONS MAgONNigUES, 


A, 

Abrdviation ( 1’ ). a’emploie en ^crirant ma^oimique- 
ment* Exemples : T.*. C.*. F.\ pour tt£a-cher 
fr&re j la R.% L.*., ou la JL*. pour la res?- 
pectable logo § etc. 

Absence . Un frire qui veut s’absenter momenianev 
ment de aa loge, doit en pr^venir le venerable* 

Acacia. Arbre donll’attribut mysterieux n’est connu 
que des maitres.C’e st le fnyrte des anciens unties, 
et le rameau d’or de la fable. 

Acclamation . Consentement general qui dispense 
quelquefoisde la forai&litd du scrutin. 

Accolade JratemeUe . Baiser d’accueil ou de recep- 
tion. 

Adjoint. Sousr-fonctionnaire de logo. 
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Adonhiram . Personnage k qui Salomon confia, sui- 
vant I'Ecriture-Sainte y l’intendance des ouvriers 
qui travaillaient au temple , et qui 4 taieiit di vises 
e* maqons, manoeuvres 9 ouvriers qui taillaient 
les pierres sur la montagne 5 et chefs de^ ou- 
vriers. . , 

Lea Francs-Ma^ons du rite framjais, par des 
xaisons quon exjMiquede diverses manieres, 
out cru devoir, dans I’historique du grade de 
fnaitre,: reconnaitrepOur inspecteur-general des 
ouvriers , non Adonhiram > mais Hiram , fils d’un 
TyrieO) ,et d’uhe femme veuve de la tribu de 
Nepthali, ^f^qi^ ditl’Ecriture-Sainte (JII e . liv. 
des Hois, ch. v, 14 et suivans ) r travaillaU en 
bronze et dtail rempli de sagesse , d' intelligence 
etde science* , 

Une raison majeure , et sans laquelle on ex- 
pliquerait difficileme^t d’^ne maniere satisfai- 
sante ies causes de ce changqmenjt 9 est que Sa- 
lomon estim&it, aimait et honprait beaucoup 
Hiram a cause de ses m<*urs, de sa piet£, et pare© 
qu’il dtait ren^pli de sagesse, d'iptelUgence et de 
science ; que de lk on a pense qu’il serait plus 
naturel de reconnaitra un pareil homme pour 
chef moral dan* un tejpple allegorique, lui qui 
d’ailleurs avail, orne 1 e^temple, materiel, ppr des 
chefs-d’oeuvre ea tous les.mitaux, qu’un per-* 
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tonnage dont l’Ecriture-Sainte fxe parlait pat 
d’une maniereaussi honorable. 

Adoption d'un Iwtonou d'vn jr&te* Une logo peat 
adopter le «fil$,d’uo frdre,ou d’uii vieHIard Maqon. 
Dans oe ©as ,.elle fait clever a sesfraisle hvton, 
qu’elie met a mdme.de pourvoir a sea besoms ©p 
lui faisant apprendre.pp,&at» et eUe foumit de* 
airmens et des secours pufrjbxe Age at majfreu? 
reux. ; • 

Affiliation.&dRUgLtion oufagregation & une loge f 
s’apcorde a, tout Macon rdgulitr. 

Affiliation & plusieurs loges. Cororne un ffere estlr 
* mable est to uj ours bien accueUK dans les loges 
4ont il n’est pas membxe 5 ii xfj a nj raison ni 
convenance k ce qti’un Ma<jon appartiepne a 
plusieurs loges du mdme Orient. Il serait k d d- 
airer que les frdres se pen&rassent bien des prin- 
cipes maconmqnes, et quits S’attachassent a les 
observer scrupuleusement ; alors H* se borne- 
raient & fair© partie de la loge qui leut aurai$ 
dondd la lmnidre, ou de celle qu’ils auraient 
choisie , si la premidre n’eariatait plus. 

Affiliation ertfre les loges . Deux loges peuvept s’ac* 
corder FaffiUation , c’est-krdire s*adopter de 
-manure que * 

JierS jni aucun 


sans perdre tours litres particu^ 
de leurs droits yrespectift^ Mies Uft 
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ferment , en quelque sorte , qu’im seul et ro^me' 
corps, qui subsiste jusqu’k ct que l’untfdies deux* 
lbges demand® k rompre le pacte d’union. Ces 
affiliations Veekrtent dear principes ma^onniques , 
qui veuleat que le sentiment de frateraite soit 
egal pour to us les fretes et c6ez tons' ks frerei 
fndivid uellemeiit eu reftnis eif loges ; raais- ee-* 
pendant etfes ne' sont- point dangereuses , ear' 
Fob jet qui determine (’affiliation entre quelqu^s 
loges* , est d’etablir pfus dPintimite , de se trouvef 
en pltis grand? tfotti&re fors cfes tenues recipro^ 
quesy et de s ? entr’aidct rntitnelTement dans les* 
travaui cu dans tea actes dfe bienfaisance 3 
faut neamttoicfe evker, autant qiFil esf possible , 
ces reunions , parce que , outre qu’elles no* pau-* 
vent qu’etre tolerees y elles no sont jamah d’aa£ 
necesske absotueV 

Affiliation lihre (F) eXempte des cessations, tftaik 

* Be peftnet pas d’etre eleve aux dignites et fonc~ 
tions de la loge. 

jige ma^o unique. L’tge ma^onnique se constate 
par le grade qu’on poss&le. L’apprenti a moin» 
d’&ge que le compagnon* 

Aligner. .En tenue de fable, e’est range r sur une 
meme ligne les canons et les barriques* 

Amende. (Elk est tou jours au profit des pauvres. ) 
Punition legore qu’une logo inflige a ses mem-* 
tores dans les cas qui ne sont pas graves* 
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Anagramme. Chaque loge prend l’anagramme ds 
son nom pour lui servir d’indicatioa 5 soit ayec 
le Grand Orient, soit avec les logcs. 

Apprentissage • Premier grade de la ma^onnerie 
symbolique. 

Architecte-vdrijicateur. Officierde loge. 

Archives. Lieu od se deposent les ^titres et pieces 
relatives h une loge. 

Archlviste . Officier de loge. 

Art royal . Qualification honorable qu’on donne k 
la Franche-Ma^onnerie. 

Assemble. Reunion de Francs-Ma^ons. 

Assentiment • Consentement a une chose proposes. 

Association. On dit : la Franche-Maconnerie esfc 
une association d’hommes vertueux* 

Atelier . Loge. 

Attouchement . Signe manuel pour se reconnaitre 
entre Ffancs-Macons. Chaque grade a un attou- 
chement qui lui est propre. 

Augmentation de gages y ou de grade > ou de pdye , 
ou de salaire . Promotion d\in fr ire k un grade 
superieur. 

AuteL Table de forme religieuse placde devant le 
venerable. 

Avenue. Mot ginsrique pour designer toutes les 
parties qui conduisent au temple. 
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B, 

Baiser de pairs Marque d’amitle ou de riconcilia** 
tion entre deux fibres. 

Bandeau . Mouehoir que Pon met sur les yeux du 
recipieudaire h sa reception* 

Banquet . Repas ma<jonnique. 

Banniere . Enseigne sur, laquelle sont points les 
attributs de la loge. 

Barrique. Nom d’une bouteille ou d’ttne carafe , 
en tenue de table. 

Batterie. Applaudissemetft- 

Bijou de loge . Le bijou particular adopte par la 
loge , se porte suspendu ail cdte gauche. 

Bijoux de I'ordre. Ce sont YEquerre 3 attachee au 
cordon du venerable; le Niveau, au cordon du 
premier surveillant ; et la Perpendiculaire , au 
cordon du second sfirveillant. 

Bijoux des grades . Ils caract^risent les divers grades 
de la Franche-Ma^onnerie; les maitres portent 
une equerre et un compas. Les grades sup4rieurs 
ont des bijoux qui les distinguent. 

Billets d l flection* Ils ont lieu lors de la nomination 
des officiers d’une loge. 

Blanc. Couleur du tablier des apprentis et des com* 
pagnons, et des gants de tous les Masons. 

Boules • On s'en sert lors de la circulation du scru- 
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tin, pour exprimer son vote. Les boules blanches 
iont toujours favorable s. Lee boules noires tou- 
jour* contraires . 

Bouquets* Os sont Fembldme fie la jjoie et de Is 
candeur. Aux fdtes de Pordre, cheque fr&re re- 
coit un bouquet, dont il orne sa place lordqu’il 
eat en tenue de table. 


c. 


Cahiers du Grand Orient . Instructions menus * 
antes qne le Grand Orient delivre aux loges pour 
diriger leurs travaux et regler les receptions. 

Calendrier magonnique . II s’imprime toua les ans 
par les soins du Grand Orient de France. II con- 
tient le nom maconnique de chaque mois, donna 
connaissance de la situation du Grand Orient 
dans sa composition et dans ses attributions , 
et presente, par ordre alphabetique, Pdtat des 
loges et chapitres des Orients de France et des 
Orients etrangers de sa correspondence. 

Calice d'amertume. Breuvage que Pon donne au 
r£cipiendaise pendant sa reception. 

Canons . Verres. 

C antiques. Chansons maqonniques* 

Carqcthres magonniques. Caract&res propres aux 
Masons, Ces caractires seront tracds ici de ma- 
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niire'que le Macon seal en pourra connaitre la 
distribution et la valeur : 

JJUU]LU3 3O0CETin 
FirFVAX 

Certijkat. Pj^ce par laquelle une loge atteste qu’iut 
individu est apprenti ou compagnori Maqon. 

Chaine defleurs. Lors de la celebration d’une c/n- 
quantaine magonnique , de 1a f&te d'un fonda ~ 
teur, ou de lit reception du lwton 9 le temple est 
omd de guirlandes de fleirrs 5 . que l’on nomms 
maqonniquement Chaine defleurs, 

Chaine cL' union. (Elie se forme lors de la commu^ 
nication du mot de sdmestre r et a la suite dos 
banquets.) C’est se reunir. en cercle et se tenir. 
pax la main. 

Chambre des reflexions . Lieu souterraio ? point en< 
noir. On y place le candidat avant sa reception. 

Chambre du milieu . Chambre des maitres.- 

Charger. En tenue de table y c’est mettre du vin. 
dans son verre. 

Cinq -points de perfection ,ou Cinq pointS de la<ma~ 
$onnerie. Ils ne peuvent dtre connus que des 
maitres 9 et ne doivent dtre expliquesqnede vive 
vpix $ cependant ils seront detailles d'une ma - 
nibre convenable flans Iks instructions sommaires 
des trois premiers grades dcossais. 

6 * 
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Clandestin, ine. Temple clandestin , loge clandes- 
tine. C’est ainsi que lea Masons reguliers quali- 
fied lea assemblies macjonniques qui ne sont pas 
avouees du Grand Orient. 

Cohnnes. Elies sont aunombre de deux dansl’ia- 
terieur du temple, et s’etendent de l’occident 
h. l’orient. Sur la colonne du nord est incrustee 
la lettre J, et sur celle du midi la lettre B. — 
Bangs des frires placis dans la direction de 
chaque colonne* 

Comitd. Assemblie particulibre des Fr&ees nom- 
mis par une loge pour donner un avis motive 
dans des affaires qui exigent un examen pr ea- 
table. 

Commission. Diputation de frires chargis par la 
logo de remplir une mission* 

Commission administrative . Elle se compose des 
sept premiers officiers de la loge, et s’occupe 
de tout ce qui peut intdres&er les affaires de 
l’atelier, 

Compagnonage . Deuxiime grade de la ma^onnerie 
symbolique. 

Compos. Embldmede la justice, 

Congd inddfinu Permission de s’absenter de sa 
loge pour affaires importantes, ou k cause de 
maladie grave. Pendant la dur^e de ce conge , 
celui qui eri est porteur ne paie aucune coti- 
sation* 
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Cong d limits II s’accorde dans des cas moins im- 
portans que ceux qui aont.prescrits par ie congd 
indefini. II ne dispense pas de fournir les cotisa- 
tions. 

Constitutions . Fatentes que le Grand Orientaccorde 
a une loge qu’il recommit. 

Contributions . Elies ont lieu quandla depease d’une 
loge excide sa recette. 

Convocation. Avertissement officiel des tenues 
ordifiaires ou extraordinaires de la loge dont on 
est membre. 

Cordons . Ils indiquent Ie grade xnaqonnique ou la 
foneUon de la loge dont un frdre est rev£tu. 

Cotisation . Somme pay4e annuellement pour con- 
tribuer aux ddpenses de sa loge« 

Couvreur. Fonctionnairp de loge. 

Couvrir le temple. C’est fefmer le temple. Faire 
couvrir le temple it on fr£re , c’est le feire sortir 
de la loge. 

Crayon • Tenir le crayon, c’est remplir l’office de 
secretaire pendant les trav&ux d’une loge* 


D. 

Ddcors. Ce sont les tabliers , cordons et bijoux 
qu’on porte en loge. 

Delta . Triangle lumineux, image de la puissance 
supreme : Dieu. 
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Deputation. Fr&res d’une loge norames par elk 
pour la representer. 

Deputid au Grand Orient • Officier de loge. 

Depute de loge a loge • Deux loges affilides nom- 
ment reciproquement un depute pour assister 
aux travaux de la loge amie» Ce depute, tou- 
jours placd a l’Orient , n’a que voix consultative. 
Devise . Doe loge , en se ere ant, preod une devise 
qtii la distingue des autres. 

Diacre . Eu loge ecossaise, porteur d’ordres* 
Dignitaires* Les digmt&ires d’une loge sent ses 
einq premiers officiers. 

Dipldme de hge+ Gertificat qui atteste que soa 
porteur est maitre , quand la signature da por- 
teur est conforme k celle du dipldme. 

Biplome du Grand Orient . Ce dipldme est, pour | 
son objet , semblable k celui de loge * mats les | 
signatures dont il est revdtu etanl plus connuei, 
plus authentiques, plus offieielles, et b'eaucoup 
moms variables que celies des dipldmes de loge, i 
le dipldme du Grand. Orient de France a Favan- i 
tage de procurer aux frdres vjsiteucs l’entree des I 
ateliers de to us les Orients* I 

Don gratuit. Somme annuelle que cbaque loge paie I 
pour les ddpenses du Grand Orient, 

Drapeau . En tenue de table , serviette. i 

Drapeau . ( grand ) Nappe, I 
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E. 

Eau lustrale . Embldme de la purification : l'eau 
lustrale suffit pour la purification d’un temple; 
mais elle ne suffit pas pour le neophyte qui , puri- 
fie par l’eau , doit encore l’^tre^par les flammes. 

Equerre. Emblem e de la droiture. 

Entree du' temple, Donner l’entree du temple 5 c’est 
permettre k un frdre d’assister aux travaux ma- 
fonpiques. 

Epreuves , Moyens mysterieux pour connaitre le 
caractere et les dispositions d’un recipiendaire. 

Ere maqonnique . Elle part du commencement du 
monde 5 suivant la chronologie h^braique que les 
Masons out adoptda. L’annee ma^onnique est 
l’annee ldgale ou religieuse des Hebreux j elle 
commence au mois de Nisan , cpii correspond au 
niois do mars de l’erd chretienne, dpoque k la- 
qnelle, suivant I’Exode (ch. 12 , v. 40), les 
Eebreux sortirent de 1 ’Egypte. L’annde des Juifs 
commencait a Ti$ri, correspondent a septembre ; 
les moig, etant lunajxes > l’annee est composee de 
treize mois a et aiors on compte par premier et 
deuxi£me Adcir. Les Francs-Ma^ons n’admettent 
que douze mois, dont voicil’ordre et les poms x 
premier mois , Nisan ( mars } ; deuxieme, Jiar 
(avril) j troisieme 3 Sivan (mai); quatri&me; Tatjir 
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mus(juin); cinqui&me, Ab (juillet); sixiime, 
Elul (aotit); septi&me , Ethanion (septembre'); 
huiti£me, Marshevan (octobre) ; neuvieme^ Chis • 
leu (novembre); dixiime, Thebet (ddcembre); 
onzieme , Sabeth ( janvier ) ; douzi&me , Adar 
(fevrier). 

Les mois et les jours n’ayant point de denomi- 
nation par tic u lie re , on dit le premier jour du 
premier mois de l’annee 1817, pour le premier 
mars 1817. 

Esquisse dies travaux • Sommaire de ce qui s’est 
passe dans la tenue d’une loge. C’est sur l’esquisse 
que se fait la redaction du procfes -verbal. 

Etoilejlamboyante. Symbole de la Divinite. 

Etoiles . Bougies. 

Evangile • Les profanes et les Masons d’&utrc- 
fois juraient sur PEvangile qui, dans toutes les 
loges , etait place sur un autel au bas de IV 
rient; aujourd’hui on jure sur le glaive, symbole 
de Phonneur* Ge serment est beau sans doute) 
mais Pancien semble preferable* Avant de savoir 
ce que c’est que Phonneur, on connait sa religion , 
et il est plus convenable de jurer sur ce qui fait 
l’objet de notre foi , c t que nous rdverons des 
l’Onfance, que sur ce que nous n’apprenons 
qu’avec le temps, et que le caprice peut expli- 
quer de plusieurs manures. Les Maqons du rite 
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dcossais protest encore serment sur PEvangile. 
lies profanes et les Masons qui ne sont pas de 
la religion chretienne, juraient, et seronttou- 
jours libres de jurer sur les livres sacres de leurs 
religions. Ne pourrait-on pas jurer sur le Saint 
Evangile, sur le glaive , symbols de l’hon- 
nenr, etc.? 

Exclusion et radiation des toges . Un frire qui se 
rend ra it coupable d’un crime quelconque, ouqni 
aural t Phabitude du vice, serait juge par sa loge , 
qui, #pr&s Pavoir exclu de son seiu et ray£ du 
tableau de ses membres , en verrait sa delibera- 
tion au Grand Orient. Celui-ci ayant la convic- 
tion de la culpabilite , en donnerait avis auxloges 
dela correspondance, etle fr&re raye nepourrait 
plus dtrb requ dans aucune loge r^gulidre. 

Experts. Qfficiers de loge. 


F. 

Faux-fibre. Maqonqui trabit ses sermens. Homme 
qui a surpris les secrets ma^onniques ou qui a 
ete requ dans une loge irreguli&re. 

Fetes de circonstances . Un grand sujet de joie pu- 
blique peut donner lieu a ces f&es ; mais il ner 
les commands jamais. 

Fetes de lordre . II y en a dexix par an* Elies 


/ 


Digitized by Google 



1 44 MANUEL DU FRATfC-MACON. 

sont d’obligtttioo , et se celibrent k ehaqiie 
Saint-Jean. 

Feu • Dernier temps de l’exercice de table, fors 
des santes : il exprime le parfuit ddvouement • 
Figures . Ce sont les vertus ma^onniques peintes 
dans l’interieur des loges sous les traits de la 
force , de V union , de la sagesse, de la candeur , 
de la bienfaisance , etc. , etc. 

Flammes . Passer par les flammes, c’est dtre pu- 
rifie par le feu. L’eatt lustrale complete la puri- 
fication du neophyte. * . 

Fondateurs . Frdres qui ont etabli une loge. 
Franc-Magon . Sectateur de la religion naturelle ^ 
ami du genre bumain, homme sage quis’efforce 
de le devenir de plus en plus. 

Fr&re. Nom que les Masons , quels qu’ils soient, se 
donnent en (oge et en s’ecrivant. 

Fr&re Isold . Macon qui n’appartient k aucuneloge. 
Freres d t alerts. Frires qui se rendent utiles: tels 
que les peintres-decorateurs , • menuisiers-ma- 
chinistes , tapissiers , musiciens , etc* 

Freres servans. Domestiques* 

Frere terrible . Celui qui conduit le recipiendairs 
pendant sa reception. 

G. 


Gants* Des gants, qui doivent toujours Sire ds 
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peau blanche , sont indispensables lorsqu’on se 
pr&ente en loge. II® sont 1’embMme de la pu- 
retd. 

Garde des sceau et timbre. Fonctionnaire de loge. 

Garde du temple. Fr&re qui veille a la sdrete inte- 
rieure do la loge. 

Glaive* Epee. En tenae de table y le conteau est 
atissi nomme glaive. 

Grades • La reunion des grades forme l’ensemble de 
la Francbe-Ma^oonerie. Le rite ecossais en 
compte trente-trois. Le rite francais n’en admet 
que sept. Dans les deux rites , les trois premiers 
grades sont les seuls essentiels. 

Grand Architecte de Uunivers. Dieu. 

Grande Loge . Grand Orient dans les liettx oilr cefte 
demiire denomination n'est point connue ou ad- 
raise, 

Grande Maitnse, Dignite de grand-maitre de I’ordre 
maconnique dans chaque royaume on etat. 

Grand Orient. Senat maconnique. 

Grands -Maitres. Titulaires des grandes maitrises® 

Hr 


HabiUer (s’ ). (Test se revetir des ornemem con Ve- 
nables k son grade. 

Harmonie . Concorde maconnique. — Musique vo- 
cale ou instrumentale. 


Digitized by Google 



i46 Manuel du FRANC-MApoifr., 

Hiram • Architecte du temple de Salomon ayanf 
l’intendance et la conduite des travaux, suivaot 
Phistorique du grade de Maitre . Consulter le 
Dictionnaire , au mot Adonhirax# 

Honneurs. On accorde l’entr^e du temple avec les 
honneurs aux officiers du Grand Orient r aux 
veue rabies et d^putes de loges, et aux £ rferes 
visiteurs rev^tus des hauts grades. 

Houpe dentelde . Cordon ayant une boupe k cbacun 
de ses bouts. Lien de fraterniid qui unitjtous les 
Masons. 

Houzd. Cri de joie des Masons du rite ecossais. 


I 

Images • II ne faut exposer en loge que des images 
allego riques relatives k la Franche-*Maconnerie j 
toutes les autres sont contraires a Pesprit d’ega- 

. \lt& qui doit regner parmi les Francs-Magons. 

Inauguration • Ceremonie qui consacre les locaux 
ma^onniques. 

Initiation . Admission aux myst&res de la Franc he- 
Maconnerie. 

Jnitid. Celui qui a ete admis k la connaissance des 
mysteres. 

Inspection . Toute loge qui se forme et qui veut dtre 
xeguli^re demandedes constitutions . Avant de les 
accorder, le Grand Orient nomme trois de ses 


Digitized by Google * 



SECONDS PARTIS. 


*47 

officiers pour inspecter les travaux de la loge et 
3 ’assurer qu’elle est en etat de travailler conve- 
nablement. 

Installation . Lorsque le Grand Orient accorde des 
constitutions a une loge, il envoie officiellement 
trois de ses officiers pour Fins taller. 

Instance. Etat dans lequel se trouve une loge qni a 
demande au Grand Orient les constitutions ne- 
cessaires pour travailler reguli&rement. Des 
Masons reguliers et qui appartiennent k des loges 
en activity , se reunissent au moins au nombre 
de sept , etablissent les travaux ma^onniques , et 
prennent la deliberation de former une loge. IIs 
nomment entre eux un venerable , deux surveil- 
lans, un orateur, un secretaire, un tresorier et 
un arcbiviste, et donnent un titre & la loge qu’ils 
veulent creer. 

Ces fibres dressent ensuite un proces-verbal de 
leur deliberation , designentparmiles sixderniers 
officiers un dtSputd pr&s du Grand Orient, remet- 
tent a ce fr&re le proces-verbal de sa nomina- 
tion, le proces-verbal de la seance, et les metaux 
necessaires pour obtenir les constitutions ; ils se 
reunissent le plus souvent possible, et toujours 
dans un local ma^onnique, pour travailler. 

Le Grand Orient fait inspecter par trois de ses 
officiers les travaux de la loge* et s’il le juge con- 
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venabie , il acCorde les constitutions dem&nctees* 
Pendant qu’elle est en instance, la loge peut fair© 
des reception* f et qnelq.uefors les inities sout 
admis a visiter des loges constitueesjmais ceci 
est arbitraire. Les receptions qne fait une log,e non 
constitute sonf incotivcnantes ; car si le Graiul 
Orient refuse d’kccorder les constitutions, il n j 
a pas de loge , et d£s f instant qu’il n’y a pas de loge 
reguli^re, c’est-i-dire recomrue et autorisee par 
le Grand Orient, il ne pent y avoir de Masons 
rails paT elle. Les logos qui se forment doivent 
done s’abs ten irdefaire des receptions pendant tout 
le temps qu’elles sonf en instance ; et toute lege 
reguliere doit refuser d’admettre dans son seiir 
ttn mdividu qui aurait ete cree Ma^on par la 
loge non eonstituee. Un cas d’exception s’oflre 
cependabt : lorsque les commissaires du Grand 
Orient' veulent inspecter les travaux de reception 
d’iine loge en instance) cette loge alors peutfaire 
une reception, parce quela presence des commis- 
saires du Grand Orient regularise les travaux aux- 
quelsces freres assistent m y et si la loge n’eat pas cons- 
titute, les Macons faits en presence des comrais- 
saires ont le droit de reclacnerdusenatma^pnnique 
qu’il leur facilite l’affiliation & une loge reguliere, 
en attestant quails ont ete inities, Toutefois ces 
freres ne peuvent assister aux travaux d’une loge 
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aregnHJre qne lorsque lenr loge a && constitute 
ou qu’ils ont ete affilies* 

Si la loge en ip stance , avec laqnelle aucun ate* 
lier regulier ne dolt correspondre ou fraternise r 
tant qu’elle est dans cet etat , obtient les consti- 
tutions soITicit^es* tons les tiavaivs passes soui 
approuves * s’il en est autremeut, ils soot nuls^ el 
la loge est dissoute^ 

Une l6ge m instance ne pent delivrer de 
dipldmea. 

Interstice. Espace de temps qtfi doit s’eco.ule? eat ns 
le,coppmunication des grades* 


L 

Jehova. Nam Mbreu da gran4 architects de funa* 
vers. 

Jeton. Recompense accordie it cfcaque membra 
actif de la loge, pour son droit de presences 

Ia> 

fAvre £ Architecture* Registre qui contient les 
procds-verbaux d’une loge. 
fsodetu sc muqonrdques,. Maisons qui renfennent 
les temples des FrapcshMa$ons,lorsque les Grands 
<Oxiepts qu les loges p*opt point de b&timeps qui 


Digitized by Google 



l50 MANUEL DU FRANC-MA£ON. 

leur appartiennent exclusivement. Les locaut 
ma^onniques", dans lesquels plusieurs ioges tien- 
nent a des jours diflerens, sont toujours disposes 
de manure k ce qu’ils soieot a l’abri des pro* 
fanes, 

Loge. Local dans lequel se ri unissent les Francs- 
Macons. 

Loge & adoption* F4te eoosacreeaux dames mar 
4 gonnes» 

Loges de la correspondence . Loges reguliftres d4* 
pendantes du Grand Orient. 

Loge ct instruction. File est consacree a l’etude de 
la Frauehe-Magonuerie. 

Loge vrrtguliere. Assemble de Masons qui ne sont 
pas reguliers , et avec lesquels on ne doit point 
fraterniser. 

Loge-Mbre. Lege qui, par un motif quelconque, 
forme, sans cependant les dispenser de Fautori- 
sation et de Faction du Grand Orient, des succur- 
sales a son Orient ou d&&* une ville de province. 

Loge dans laquelle un pro fane re<joit lalumidre. 

Un Ma^on doit toujours se faire un devoir 
sacre d’appartenir k sa loge-m^re jpomme mem* 
bre actif ou comme membre correspondent* U 
doit lui demander son autorisaljion lorsqu’il vent 
se faire qffilier ou prendre horp de pon sein les 
grades qu’il ne possede pas, pare e qu’il est dans 


Digitized by Google 



SECONDS PARTIS. | 5 | 

^impossibility deles recevoir chez elles,ou pares 
qu’elle ne pent ies lui donner, 

l*umi&re. On la reqoit en deyejiant Franc-Maqon. 

Lumi&res, Ce sojat ies cinq premiers officiers d’uns 
loge, savoir : le venerable, les deux sujrveillans , 
l’orateur et le secretaire. 

£wton , ou Loujlot, ou lauvetfiQUy ou Lopyeton, 
Fils de Maqqn. 

M. 

f/lagon de thdofie. Franc-Maqon. 

Magon de pratique • Quvrier en bAtimens. U ns 
peut devenir Franc- Mpcon. 

Magonnerie des dames, Moins austere quela Fran- 
che-Magonnerie , son bujt n*est ni moins utile, ni 
moins important. 

Magonnerie des hauts grades . Maconnerie ajputee a 
la maqoQuerie symboliqufe. Dans ua autre sens f 
developpement de cette demi&re. 

M aqonnerie symbotique . Franche-JVIaqonnerie. 

Martlets. Petits marteaux de buis,comme detout 
autre bois ou d’ivoire. JEmbldme de j(a puissance 
des premiers chefs de la Joge. * 

JH aStre des banquets . Fonctiounaire de loge. 

Maitre des cMmorues . Officier de loge. 

JUaitrise • Traisi&me et dernier grade de jla maqon* 
aerie symbolique. 
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Marches du temple. L’apprenti en monte trois , 1» 
compagnon cinq , et le maitce neu& 

Mastic . Entenue de table, alimens. 

Mastiquer. Manger* 

Matdriauxl Toils les alimens* 

MddaiUe * Piece de monnaie. line medaille d*or est 
'line pi&ce de 20 fr. j une medaille d argent eet 
une pi&ce de 5 fr* 

Membre acdf. Frdre qui a voix deliberative, qni 
est eligible aux empleis d bs qu’il eat maitre, et 
qui jouit de tous les privileges en payant sec 
cotisations et contributions* 

Membre correspondanU Le membre actif qui s’ab~ 
sente de son Orient devient de droit [membre 
correspondent. Est membre .correspondant , tout 
membre de loge affiliee. 

Membre du Grand Orient • Un venerable est mem- 
bre nd, et un depute de loge .eat membre elu da 
Grand Orient de France. 

Membre honoraire litre d’honneur qu’ime loge 
accerdeit un frere qui Ini a rendu des services 
important* 

MdtauX' Or, argent ou cuivre. 

Midi . Partie du temple la plus eclairde aptrfes Po- 
rient. Lieu oit se placent les .pompagnons et les 
maitres. 

Mopse* Epouse d’unFranoMa^on. 

Mat de passe • Chaque grade en a un. 
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Mot de sdmestre. Mot (Fordre que le Grand Orient 
envoie tous les six mo is aux loges de sa corres- 
pondence, afin de les distinguer des logesirre- 
guli^res, et d’en eloigner les faux Maqons. 

Mot Sacrd . Chaque grade eoaun; mais ce mot ne 
se donne pas de la mani&re employee pour fairs 
connaitre le mot de passe. 

My stores. Ceremonies , secrets , figures allego riques 
de la Franche-Maqonnerie. 

N. 

Neophyte. Nom donne a celui qui obtient Pinitia- 
tion. 

Ne varietur. On s’assure qu’un individu est reelle- 
ment Maqon, lorsque sa signature est enti&re- 
ment semblable a celle^que poite le Tie varietur 
du diplome dont il est muni. 

Niveau. Embl&me de lMgalite. 

Nord . Cote faiblement eclaire. Lieu o 4 Ton place 
les apprentis. ' 

o. 

Obligation . Serment de fid&itd a Fordre maconni- 
que, k ses reglemens generaux et particulars* 

Occident. Cote de l’entree du temple. 

Office . Fonction superieure d’une loge. Remplrr 
d’ office une fonction quelconque , c’est remplacor 
un officier absent. 

7 
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OJJiciellemtnt. Envoyer line deputation muni® de 

. pouvoirs dents e’est agir officiellement ou d’xme 
mauiere authentique. j 

Officier de loge . Frire charge d’un office. 

OJJicier du Grand Orient . Membra en oxercice du 
senat mdqonnique. 

Orateur . Olficier dignitaire de loge. 

Ordre. Chaque grade a uq ordre. La F rancher 
Ma^onnerie est reputee nu ordre parxni les Francs.- 
Ma^ons. 

Ordre du jour . Note prdparee d’avance des travaux 
dont une loge aura a s’occuper dans sa seance. 

Orient . Place du venerable. Image du point ou * 
se leve le soleil, et de la partie du temple de j 
Salomon qui contenait le Saint de3 Saints. La 
veneration que les Masons portent a I’Orienf; 
con fir me cequi a etiditprecedemment,que e’est 
de l’Orient que vient le culte ma^onnique, et 
qu’il se rapporte II la religion primitive j dont la 
premiere degeneration fut le culte hdliaque on ' 
du soleil. t— Ville. 

Ornemens. Tabliers et cordons des grades ou d’un 
office. 

Owrier . Nona figure d’uii FrancrMacon, 

p - i 

Murrain^ Nom que le nouvel initid donne au frfere 
qui l’a presence cn loge, ! 
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Parvis • Espace qui 9 chez les Juifs / dtait autour dtt 
tabernacle. C’est la piece qui precede immddia* 
tement le temple ma^onnique* 

Pas mystdneux. Chaque grade a ses pas mystic 
rienx, de aadine qu-’il a tes signes et attouche- 
mens. 

Pas perdus ( Salle des ). Piece dans laqtlelle se 
tiennent les visiteurs et'generalement tons les 
frfcres; elle precede la salle du parvis* 

Pavd mosaique • Pavd du temple. Indication sym- 
bolique de la reunion des rangs , des opinions et 
des systfemes ireligieux qui se confondent dans la 
Franche~Ma$onnerie. Le carreau blanc du pave 
mosaique est I’emW^me de P4me pure d*mi 
Ma^on. Le carreau noir est celui des vices aux- 
quels le profane est livre. 

Perpendicnlaire. Embl&ne de l’aplomb et de la 
rectitude* 

Price t£ architecture. Discours du pifece de vers sur 
la IFranche-Maqonnerie* 

Pierre brute. Pierres inform© que degrossissent 1 q£ 
apprentis. Ea tenue de table , pain* 

Pierre cubique. Pierre sur laqudle s’exercent Us 
compagnons. 

Pinceau . Hume; t 

Pinces . Mouebettes. 

Pioche. Fourohette. ■ * 

Planche a tracer. Papier blanc# 
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Planche trace'e. Missive adressee k une loge ; 6crit 
maqonnique quelconque. 

Plateau ( grand ), Table sur laquelle on mastique* 

Plateaux . En tenue de table , plats. 

Pleuvoir. Cette expression , employee figuremeot , 
signifie qu *il pleut, c’est-k-dire qu’il se trouve 
des profanes parmi les fr&res* 

Points cardinauxt On donne ce nom aux c6tes 
paralielogrammes du temple , pour marquer 
qu’un temple maqonnique est l’embldme de 
l’univers. 

Points gdomdtriques* Les Maqonsjdonnent an propre 
ee nom aux quatre points cardinaux , auxquels 
do i vent comespondre les quatre faces d’un temple 
rdgulier. Au figurd, les points georaetriques sont 
l’embl&me de la perfection et de la rdgnlarite. 

Porche . Portique du temple on pfece qui precede 
la salle des pas perdus . 

Porte-Drapeau.Jfxkre chargd de porter la banniere 
d’une loge , au rite fran$ais, 

Porte-Epde ou porte-glaive. Fonctipnnaire de log?, 
en atelier ecossais. 

Parte-Eteudard . Fonctionnaire de loge , en atelier 
ecossais. 

Poudre . En tenue de table , boipson. Le via s’ap- 
pelle poudre rouge ; l’eau , poudre blanche ; le 
cafe, poudre noire; la liqueur, poudre fort?; 
1’ eau-de-vie , poudre fuLqaiuante, 
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Pouvoir . Acte officiel deli? re par une loge* 

Profane . Individu qui n’est pas Macons 

Purifier, Fair# parser par Feau et par le feu# 

Q. 

Question, Demandes ecrites que Fon adresse an 
profane qui eat dans la chaxnbre des reflexions. 

Qu4te, Gollecte en £aveur des Maqpns malheureux. ~ 

R. 

Reception . Introduction en loge d*nn profane qu’on 
veut initier. 

Recipiendaire . Celuiqui va passer par Its dpreuves. 

Reconstitution , Permission que le Grand Orient 
accorde h une loge de reprendre les travaux 
que des circonstances avaient fait cesser. 

Recreation. Suspension momentanee des travaux. 

Regispre de presence . II eat destine & recevoir les 
signatures dea fibres qui assistent ai*x travaux 

. d’une loge. 

Reglemens. Lois partaculi&res d’uneloge. 

Reinstallateurs . Frdres qui ont retabli une loge qui 
avail cessi ses travaux. 

Rites , II y en a deux imiversellement connns , le 
rite fran^ais ( rite moderne ) 9 et le rite ^coasais , 
(rite aujcien accepte); le Grand, Orient deFrance 
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admet Tun et l’autre. Le rite fran^ais recommit 
sept grades , qui sont Fapprentissafge * le COmpa- 
gnonege et la maitrise , pour le symbolique / 'et 
pour les hauts grades , FElu , FEcossais , le che- 
valier d'Orient et le chevalier Rose-Croix. Le 
rite ecossais se compose de 25 grades , suivant 
le reglement de 1762, et de 33 grades, siiivant 
l’ecossisme a present en viguenr* Ces grades se 
partagent en %ept classes , savoir , d’apr&s le re-' 
glement de 1762 , i® r ®. classe , I®*. apprenti , 
2®. compagnon, 3 *. maitre; z*. classe, 4®. maitre 
secret, 5 e . maitre par fait, 6®. secretaire intime, 
7®. inteiidant des b&timens , 8®. prev&t et juge j 
3 e . classe, dlu des 9. io e . eludes i 5 . n®.illustre 
dill j chef des dduze tribns 5 4®. classe, 12®. grand- 
ttialtreHArchitecte , l 3 ®. chevalier- royal-arche , 
14®. grafld-dlu, ancien maitre parfait ; 5 *. classe , 
i 5 «. chevalier de FEpde oil d’Orien t, 16®. prince de 
Jerusalem , 17®. chevalier d’Orient et d’Occi- 
dent, 18®. sublime prince chevalier Rose-Crqix, 
19®. grand - pontife ou maitre ad vitam . 6®. 
classe, 20®. grand-patriarche noachite,2i e . grand- 
maitre de la clef de la Ma^onnerie, 2ft®. prince 
du Liban , chevalier royal - hache j 7®. classe , 
23 ®. chevalier du Soleil ou prince adepte, 24®. 
chevalier grand-commandeur, grand -elu Ka- 
dosch, 25 ®. souverain prince de la Ma^onnerie, 
sublime chevalier royal-secret* — - D’aprfes l’ecos* 
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ritae actuel , t« r ®. classe , i er . apprenrti, a®. 
Compagnon, 3 e . m ait re 5 2®. classe , 4®. roaitre 
secret, 5 ®. maitre par fa it, fj®< secretaire in time, 
?®. intendant des bitimens , 8®, prevot at juge ; 
3 *. classe , <)«. el a des 9. io®# illustre elu des 1 5 * 
1 1®. sublime chevalier eluj 4®. classe , 12®. 
grand-*m£ttrg architect* , r 3 ®. royal-arche , 14®. 
grand-ecossais ou gramUdiu; 5 ®, classe , 1 5 ®. 
chevalier d’Orient oil de I’Epee, 16®. grand 
prince de Jerusalem, 17*. chevalier d’Orient et 
d’Gccident, 18®* sonveraln prince de Rose-Croix, 
i«J®* grand-pontife ou sublime ecoasaisj 6®. et 7®. 
classes o e . venerable grand^maitr eadvitam , 
21®. noachite ou chevalier Prussien, 2a®. che- 
valier royal-hache ou prince du pelican, a 3 e . 
chef du tabernacle, 24®. prince du tabernacle j 
* 5 ®« chevalier du serpent^d’airain , 26®. prince 
de Mercy, 27®, grand -commandeur du Temple^ 
28®. chevalier du soleil , 29?* grand-ecossais de 
Saint- And re, 3 o®. chevalier Kadoscb, o 1 6 . grand- 
inspecteur,inquisiteur, commandeur du souverain 
tribunal , 32 e , souverain . prince royal-secret , 
33 ®. souverain grand-in spec teur-gencjral. 

Cette nomination des grades des deux rites 
sufBrait pour determiner l’opinion , et potir 
la fixer s’il etait possible qu’elle restit indecise;* 
mais, s’ii exlstait la moindre incertitude, ^’aug- 
mentation et la falsification de plusieUrs degfes 
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ou grades ecossais , paries Ecossais eux-radmes 
les systimes , les dires , les pretentions , les 
discussions des f rices qui composent le rite an- 
cien accepts, parleraient si intelligiblement au 

. bon sens du vrai Franc -M agon, qu’il serait dela 
plus grande superfluity de demontrer la simpli- 
city precieuse du premier rite, et la complica- 
tion inexplicable du deuxi&met Heureux qui salt 
bien voir 4 , et qui , ennemi des illusions et det 
faiblesses d’un orgueil in&ensi, se borne k ce qui 
est essentiel et bien determine , et fuit avec di- 
godt tout ce qui est vague et de pure superfe- 
tation 1 , 

s. 

Sable . En tenue de table, sel ou poivre. Le sabl 
blanc designe le sel, et le sable jaune le poivre. 

Sac des proportions. Ce sac circule avant la ferme- 
ture des assemblies maqonniques. II reqoit les 
petitions , demandes , etc. , que les frferes ont k 
presenter k la loge. 

SaignSe . Epreuve qui apprend au ricipiendairs 
qu’il doit aider ses frfcres , et verser son sang 
pour leur utilite. 

Saint- Jean. Les Masons celeb rent, par obligation, 
les deux fittes de Saint-Jean; celle d’ete qui 
arrive, le 24 juin, et celle d’hiver qui a lieu 
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le 2rj decembre. II est evident que ces deux 
fdtesne sont autres que la celebration des fdtes 
aolsticiales, ce qui appuie encore ce qui a ete dit 
un commencement de cet ouvrage, que la Ma- 
^onnerie est anterieure non-seulement au cbris- 
.tianisme, mais encore aux plus.anciennes insti- 
tutions. Le cube maconnique ? comme le culte 
hefiaque, remonte a la naissance du monde ; sou 
origine se confondavec Porigine de la socicte. 

Quant au saint Jean quq les Magons ont pris 
pour patron , ca ne peut dtre-ni Jean-Baptiste, 
ui Jean PEvangeliste , qui n’ont, ni l’un ni Pau- 
tre, aiicun rapport avec Pinstitution philantbrar 
pique de la Franche-Maconnerie. On doit penser 
avec lea freres lea plus philosophes et les plus 
eclaires, que le vrai patron des loges est saint 
Jean PA,mc*nier, fils du roi de Chypre, qui, 
au temps des croisatks, abandonna $a patrie et 
1’espoir d’un trone, pour aller a Jerusalem pro- 
diguer lea secours les plus gen'ereux . aux pdle- 
rins et aux chevaliers. Jean fonda un hospice et 
institua des freres pour soigner les malades, les 
ebretiens blesses, et distribuer des secours pectif 
niaires amx voyageurs qui allaient visiter le saint 
.sdpulcrg. Jean, digue par ses verlus de devenir 
le patron d’une societe dont la bienfaisance est le 
3cul but, exposa mille fois sa vie pour faire lo 

7 * - 
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bien. Lapesfe, laguerre, la fureur des in fiddles, 
rien ne put Parrtter. La mort le frappa au milieu 
de ses travaux; mats Pexemple de ses vertus 
resta k ses fr&res, qui sefirent un devoir de l’imi- 
ter. Rome le canonisa sons le nom de saint Jean 
PAumdnier, oit saint Jean de Jerusalem ; et les 
Masons, dont il avait relevd les temples reave r- 
ses par la barbarie , le choisirent d’tin commun 
accord pour leur protecteur. 

Salut magonnique. Lersqu’un frdre pdndtre en loge , 
il fait le signe du premier grade , et ce signe est 
le saint ma^onniqne. 

Santas. Toasts que l’on porte en l’honneur du Gou- 
vemement, de POrdre Ma^onnique et des Ma- 
sons. Les santes sont detaiflees k la tenue de 
table. 

Sceau magonnique (i’apposition du) apprend au 
recipiendaire qne la qualite de Macon est inefict- 
^able, et que partout oft il se tronvera, il devra 
s’en glorifier. 

Schisme . Lorsque deux rites 011 deux loges ont 
des pretentions a une preeminence quelconquc 5 
preeminence quine doit point exister , ils forment 
un schisme qui altdre la stability de Pordre ma- 
<jonnique , et il est du devoir de tous les bons 
esprits de le pr^venir ou de le detruire prompte- 
mcnL • 
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Scruim. Bofte qoi reqoit ie vole 4es fr&ree. 

Sec ours. Us s accordant k.tous lee Ma^ooi nmllrau* 
reux qui les reclament, et on les distribue eir 
argent aux voyageurs, et en nature, c’est-k-dire 
en pain , vin etwande, aux Masons rdsi dans . 

Secretaire. Officier dignitaire de loge. . 

Signe* Cheque grade a son signe particulier. 

Signe de ddtresse. Le frere revdtu du troisi£me 
grade , qui se trouve dans no danger imminent, 
fait le signe de detresse, et dit : A. M. L. E. B. 
L. Y. Tout maitre qui entend cet appel, vole an 
sec ours du fr&re cjui est en danger, et , pour le 
sauver, expose sa propre vie. 

Silecc. Pierre dont on tire le feu neeessaire k l’inau- 
gnration d’un temple maqonnaque. 

Sphere. Embldme de ia regularity et de la sagesse. 

Statuts et Rdglem&is du Grand Orient. Lois gdne- 
rales de l’ordre zna^onnique en France*. 

Statuts gdndraux de Tordre. Lois fondameigtalcs 
propres k tous les temps et k tons les pays. 

Surveillans . Officiers dignitaires de loge. 

t. 

Tableau . Grand .carrd long placl au milieu de 4a 
loge, sur lequel sont dessinees les parties inte- 
rieures et exterieurcs du temple de Salomon. 
•— Liste des mcmbres d\in atelier. 
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TabUen Embl&ne du travail. Premier decor du ’ 
Ma^on , et sans lequel il ne peut pinetrer en 

loge. ' ! 

Temple . Lieu o 4 s’assemblent les Francs-Ma^ons. 
Tdnkbres. Etat du m0nde profane. 

Ternie de fanulle . Assemble* pour de liber er aur les J 
affaires particuli&res de la logo* | 

Tenue de table . Travaux qui ont lieu pendant le ■ 
banquet. 

Tenue dabligation. Jour fixe pour les assemblies 
de la loge. j 

Tenues extraordinaires. Les f&es de circonstances , j 
loges d’adoption , pompes funebres et receptions, j 
occasionnent les tenues extraordinaires. J 

Tract. On ue prononce ce mot que dans ce sens. 
Lecture du trace des derniers travaux : pour lec- 
ture du procis-verbal de la demiAre tenue. 
Travaux. Occupation des frires , lorsqu'ils sont 
reunis en'loge oil banquet. 

Trtsorier . Officier de loge, 

Ttbs-respectable. President des maitres. 

Triangle. Emblime de la Divinite. En sens litteral , 
triangle signifie chapeau. 

Trident . En tenue de table, on dit indistinctement 
pioche ou trident , pour designer une fourchette. 
Tronc des pauvres . Boite pour recueillir les oflran- 
des des frires en feveu.* des Masons malheureux. 
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TrSne. Place dlevee k laqnelle on parvient par des 
marches. Le trone est tou jours h Porient, et n’eat 
occupe que par le venerable ou celui qui le rem- 
place. 

Truelle . Embldme de l’indulgence. Le Macon passe 
la trnelle sur les defauts de ses semblables. 

T ruelles. En tenue de table, cuillert. 

Tidier . (Teat s ’assurer qu’un Macon est regulier. 

Tidies . En tenue de table, assiettes. 

Tidleur. Eonctionnaire de loge. 

y. 

Vdndrable. Premier oflicier dlgnitaire d’unc loge. 
Titre commun a tous les maitres. 

Visiteur. Maqon qui se presente k une loge qui n’est 
pas la sienne. 

Vivat. Cri de joie des Francs - Masons du rite 
fran^ais. 

Voute d'acier . Ceremonial usite lorsqu’on rend les 
honneurs a un frire visiteur decore des hauts 
grades , ou a tous autres fr&res designs k Par- 
ticle honneurs . 

Vodte dtoilde ou Voute du temple* linage du Ciel, 
de Pimmensite. 

Voyages . Nom d’une partie des epreuves que subil 
un recipiendaire. 

Vraie lumiere . Lumiere maconnique. 
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TRAVAUX 

DU GRADE D’APPRENTI. 

( Tous les fibres se rdunissent en loge , les portes 
se ferment, et aprbs avoir ficippi un coup de maillet , 
qui est repdtd par les surveiUans , le vdnerable dit .* ) 

Le vdndrable. — Ed loge, mes frires. (Dis cet 
instant le silence doit rdgner partout.) Fr^re premier 
surveillant, etes-vous Ma^on? 

Le premier surveillant . — Mes frdres me recon- 
naissent pour tel. 

Le vdndrable. — Quel est le premier devoir 
d’un premier surveillant en loge ? 

Le premier surveillant. — C’est de s’assurer si 
la loge est couverte ext^rieurement et interieu- 
rement. 

Le venerable. — L’est-elle , mon frfere? K 

Le premier surveillant. ~~ Frere second surveil- 
lant, faites-vous informer si la loge est bien close 
et gardee. 

Le deuxieme surveillant . — Frere premier ex- 
pert 5 remplissez votre office. ( Le premier expert 
sort, donne les ordres ndcessaires , rentre, et parle 
bas au second surveillant 3 qui dit ; ) Frere premier 
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surveillant, nous sommes parfaitement a l’abri des 
profanes. 

Le premier surveillant . — Tr£s-venerable , nous 
sommes couverts exterieurement et interieure- 
raent. 

Levtindrable. — Debout, mes fr&res. ( On ob&t, 
etil ajoute ; ) Fr^re premier surveillant, quel est 
Je second devoir d’un. premier surveillant en loge ?' 

Le premier surveillant. — C’est de s’aasarer si to us 
ccuxqui sont ici, sont Maqons. 

Le vdndrable* — Assurez-vous-en , freres pre- 
mier et second surveiilans. 

( C Hague surveillant parcourt sa colonne . De 
retour a sa place , le second surveillant dit au 
premier : ) 

Le deuxikme surveillant. — Tout est regulier sur 
ma colonne. 

Le premier surveillant.. — TrJs-venerable , nous 
lommes tous Maqons. 

Le vdndrable. — A Pordre 0 mes freres. ( On s’y 
net,) Frere premier surveillant, a quelle beure 
les Maqons commencent-ils leurs travaux ? 

Le premier surveillant . — A midi. / 

Le vdndrable. — ■ Fr&re second surveillant, quelle 
ieureest-il? 

Deuxieme surveillant . Midi plein , tres-ve- 

lerabie. 
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Le vdndrable. — Quel Age avez-voii® conune 
apprenti, frkre premier surveillant ? 

Le premier surveillant . — Trois ans. 

j Le vdndrable. — Puisqu’il est l’heure d'ouvrir 
nos travaux, frAre premier et fr&re second sur- 
veillans, engagez les frdres de vos colonnes a se 
reunir k nous pour ouvrir les travaux d’&p>prenti 
dans la respectable loge de . . . k l’orient de • . . . 

( Les surveillans rdpetent Vannonce du vdixd- 
rable. ) 

Le premier surveillant . L'annonoe est faitc 

sur les deux colonnes, trfes-venerable. 

Le vdndrable frapp e trois coups mystdrieux ; les 
surveillans les rdpetent. — A moi , mes frAres , par 
le signe et la batterie d’apprenti. ( T ous ay ant les 
yeux foods sur le vdndrable, suivent exactement ses 
mouvemens .) Prenez place, mes frferes, et apportez 
toute votre attention a la lecture qui va vous Atre don- 
nee, de l’esquisse des travaux du jour et du trace dc 
notre derniAre tenue. ( Le fibre orateur lit les - 
quisse , et le secrdtaire le tracd. ) FrAre premier et 
frAre second surveillans, demandez aux freres de 
vos colonnes s’ils out des observatioSs k presenter 
sur le contenu de la planche de nos derniers tra- 
vaux. ( Les surveillans rdpetent ce que vient de dire 
le vdndrable ; s'ily a des observations , on les fait ; 
s t il ny en a pas, le premier surveillant pren. I la 
parole . J 
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Le premier surveillanU — Aucun frSte des deux 
eolonnes n’a d’objections k faire , trks-venerable. 

Le ydndrable* — Donnons en consequence la 
sanction accoutumee ( ce qudq lieu en levant la main 
droite et en la laissant retomber sur la cuisse, ) 
Frere premier surveillant , s’il y a des visiteurs 
dans les pas perdus, et si ces visiteurs sont reconnus 
reguliers , pcrmettez-leur l’entree du temple. ( Tout 
cela s'eccdcute dans les formes usitdes* ) Fr&re pre- 
mier expert, informez-vous s’il y a des profanes 
dans la chambre des reflexions. (S'ils'en trouvait , 
et quids Jussent connus : ) Mes fr&res , dans les 
seances* du... et du... # on nous a propose les 

profanes ( Id on doit ddtailler leurs noms, 

pr dooms y qualitds , lieu et date y de naissance , 
domicile , etc . ) Les commissaires nomm^s k FefFet 
de prendre les renseignemens convenables vont 
vous presenter leurs rapports. ( Les commissaires 
se font entendre . ) Ces rapports etant favorables 
aux profanes, nous admettrons ces derniers aprSa 
que le scrutin aura circule. ( Dans les cas oil le 
scrutin contiendrait une ou plusieurs boules noires, 
le vdndrable inviterait le frere orateur a donner 
lecture des statuts et rdglemens en ce qui concerne 
cette circonstance : si le scrutin dtait pur , le 
vindrable en prdviendrait I'assemblde , et dirait •) 
Frdre premier surveillant) ordonnez que le profane 
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soit prepare aussitot qu’il sera en etat de paraitre* 
(Les freres ndcessaires sortent k cet effeU ^Mes fr^res, 
n’oubliez pas, je Volts en suppUe 5 que Pordre et le 
plus profond silence doivent rdgflrer pendant la re- 
ception. ( On apporte du vdndrable les reponses du 
profane . ) Voici les rdponses que fait le profane aux 
questions ecrites qui hit ont ete pr^sentdes. ( II les 
lit . ) Frdre premier et fir&re second sinVeillatl* , de- 
mandez aux frSres de vos colonnes s^ils ont quel- 
ques remarques a faire sur les rdponses dont je vices 
de vous donner connaissance. ( Ordinaifement on 
garde le silence ,) Frire premier surveillant 5 si le 
profane est dispose , il pent parattre. ( Pen (Tins* 
tans aprks on entend un grand bruit dans les pas 
perdus j puis trois coups indgaux a la parte du 
temple • 

Le deuxikme surveillant • ■■ Fr&re p rentier sur- 
veillant , on frappe en profane. 

Le premier surveillant. — Venerable, on frappe 
en profane & la porte du temple. 

Le vdndrable. — Frkre premier surveillant, sa- 
ehez qui frappe ainsi , et qui ose aussi tdmdrai- 
rement venir tronbler nos travaux. 

( Le premier surveillant ripkte au second, qui 
reporte au premier expert ce qu'a dit le vdndrable. 
Le premier expert regoit et rend au deuxikme sur- 
veillant , qui le communique au premier , ce que 
re'plique le profane. ) 
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Le premie? surveillant. — Tris-veoerable, c’esfc 
1 profane qui demande k dtre requ Ma<jon« 

Le vdndrable. — - Faites-lui declarer ses nom 9 
enoms, qualites, &ge > lieu de naissance et do~ 
idle. 

(Le premier surveillant rend au deuxieme , qui 
rdpete au premier expert , la demande du vd- 
tfahle ,) 

Le premier surveillant . — Le profane «*ap- 
ille 5 etc. 

Le vdnetable. — Assurez-vous , frere premier 
irveillant , si le profane se pr&ente de sa libre 
ilonte , et s’il est prepare k tout pour 3tre recu 
a$on. ( Le premier surveillant transmet la rd- 
ique du profane* ) Faites-lui donnex l’entree du 
maple. 

(Les portes souvrent et se ferment avee bruit . 
e recipiendaire est entraind entre les surveillans )• 
e premier surveillant, — Venerable 9 le profane 
t dans le temple. 

Le vdndrable . — Emparez-vous de lui. Frere 
remier et frfcre second surveillans, vous me repon- 
ez de tout ce qu’il pourra faire. (Les surveillans 
lisissent le profane ). 

Le premier surveillant**— Tr£s-v£nerable ? nous 
i tenons, 

Le vdndrable.— * Monsieur, les premieres qua- 
lites que nous exigeons pour dtre admis parmi 
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» nous, sont la plus grande sincerity une dociKb 
» entiere et une Constance k toute epreuve. » Fr& 
premier et fr&re second surveillans , teprenez v« 
places ; et vous , fr^re terrible , faites asseoir I 
profane. « Monsieur, vos reponses aux question 
» que je vais vous adresser, feront juger ae ce qs 
» nous devons penser de vous. 

« Quel est votre dessein en vous presentant ici 

(A la fin de cheque question on attend la rfpli 
que du profane . II nest point inutile d* observer ici 
pour la gouveme de$ maitres de loge qui soi 
jeunes ou peu exercds h faire des receptions, rpi 
faut lief en quelque sorte les questions et les n 
ponses, de mani&re a eviter la sdcheresse et I 
ddcousu* Cette attention, betucoup de calme, < 
quelque esprit, suffisent pour rendre interesscnt 
P initiation la moins prdparde.) 

» Qui vous en a inspire le desir ? 

» la curiosity n’y a-t-elle pas la plus grande part 

» Quelle idee vous dtes-vous faite de la Fran 
» che-Maqonnerie ? 

» Etes-vous pr£t a subir les epreuves par les 
» quelles nous allons* vous faire passer ? 

» Savez-vous quelles obligations on contract 
» parmi nous ? ^ 

9 Qui vous a prdsentd ici ? 

» Le connaissez-vous pour dire Franc-Ma^on? 
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Ne vous a-t-il pas donne quelques notions sur 
que font fes Fratacs-Ma^ons ? - 

Comment avez-vous pti desirer connaitre ce 
)nt vous dites n’avoir aucune idee ? 

Quelles reflexions ont occasionnees en vous les 
)J€ts qui sont oflerts a vos yeux dans la cham- 
re oft Ton vous a enfermd ft votre arrive e ? • 
Que pensez^vous de l’etat dans lequel vous 
tes main ten ant ? 

Quelle idde vous formez-vous d’une societe 
ms laquelle on exige que le recipiendaire soit 
esente d’une maniftre qui doit vous paraitre 
“guliire ? 

Votre demarche n’est-elle pas un peu plus 
le legftre 9 et votre coniianceplus qu’irrefidchie ? 
N’avez-vous pas a craindre que nous n’abu- 
°ns de Petat de faiblesse et d’aveuglement dans 
quel vous vous 6tes laisse reduire ? Sans armes, 
ms defense et presque nu , vous vous livrez a 
es gens que vous ne connaissez pas ? . . . 

Nous aliens vous soumettre k des epreuves 
jdispensables ; je vous previens , Monsieur, que 
l > dans le cours de ces epreuves, le courage 
enait k vousmanquer, vous sereztoujourslibre 
^ vons retirer. Les epreuves sont toutes nays- 
ene use8 et emblematiques ; apportez-y toute 
°* re attention. (Aprbs un moment de silence:} 
f ere terrible, faites faite le premier voyage . » 
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(Le Jrere terrible fait voyager if candidat en par 
tant de l' Occident oil il se tryuye, passant part 
colonne du nord , du nord a £ orient , de l orient a 
midi, et de la a V accident , entre Us deux surveil 
Ians , oil Us voyages se terrmnent. ) 

(Si U venerable netait pas possesseur des cc 
hiers du Grand Orient , il pourrait , pour le reste d 
la reception,. se servir de /las* ru/cUoa raisonnee d 
grade d’apprenii.^ 

( Le profane dtant initid, reconnu et placd sur l 
colonne du nord, on hii donne Ucture du discout 
surle (grade d'apprenti, et ony ajoute les instruc 
lions que Von croit ndcessaires ; on continue les trc 
paux annoncds dans Z'esqujsse du jour, on Jhit cit 
fiuler U sac des propositions et le tronc des pauvres 
fit le venejrable ferme la loge de la maniere su: 
panted) 

Le vdndrable. ~~ Fr£re premier e* frare secon 
aurveillans , demandez a nos tr&s~chers frAres s i] 
ont quelques propositions a faire pour le bien d 
.Tordre cn general, et pour.celui .de ce respectabl 
atelier en particular. ( Les propositions [bites 5 dL 
cutees et adoptdes ou ajoumdes , le yendrable ajoute 
JTr&re premier surv^illant, a quelle he are \t 
jVIa^oos sont-ils dans 1’ usage de fermer leurs tra 
yaux ? 

Le premier .suryeillant**— A rainui.t ? tr&s-vciw 
*abje. 
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Le vdne'rable. Quelle beure eat-il, frere secood 
Kiirveillani ? 

Le deuxieme surveillant. ~ Minuit plein, 

Le vdndrable.-— Puisqu’il est minuit, et qu’i 
"ette be ure les Moods' ont coutume dc fermejr 
lenre travaux 5 fr^re premier et frere second snr** 
veiUaos, invitez lea fr&rea de voa colonnes k ooua 
aider afermer lea trayaux d’apprenU dans la res-* 
pectable loge de, , kronen* 

de, ....... 

( Les surveillans font V annonce • Cette anjionce 
! 'erminee , le vdndrable, les surveillans et les fibres 
ye (event , et se mettent a Pordre . he vdrydrable et 
•w surveillans fiappent tfois fois avec les maillets , 
ft tous les fibres font le signe et applaudissent eq. 
tydtant le vivat d' usage* ) 


INSTRUCTION RAISONNEJ? 

DU GRADE D’APPRENTI. 

(Les travaux btant ouverts , Vapprend qui se prd- 
sente , aprbs avoir eftd tuile par le fibre premier ex r 
jert, pdnetre dans le temple en se mettant d Vordre 
ie son grade . 11 reste entre les deux surveillans 
usqua ce que le vdn&able luidise de se place/, 
I'inteiroge ainsii) 
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Le vdrtdrable. — Etes-vous Macon ? 

L'appfenti . — Je le suis , tr&s-venerable. 

Le vdndrable. — Savez-vous bien ce que fc’est 
qu’un Ma^on ? 

L'apprenti* ~ C’est uri homme libre dans ses 
sentimens, devout a sa patrie, soumis aux lois de 
son pays, fiddle a son prince, et ami de tous la 
homines vertueux, de quelque rang qu’iis soient. 

Le venerable. — A quoi jugerai-je que vous 
4tes Ma^on ? 

L'apprenti. A mes signe, paroles et attouche- 
ment. 

Le vdndrable. — Faites le signe. ( L'apprenti 
execute I’ordre du vdndrable. ) Que signifie ce 
signe ? 

L'apprenti. — Que je prefererais avoir la 'gorge 
coupee plutot que de reveler le secret denos mys- 
t&res. 

Le vdndrable. — Donnez Pattouchement au frere 
second surveillant. (L’apprenti obdit.) Quelest le 
mot de passe? 

L'apprenti. C’est le nom du premier 

ouvrier qui connut Part de travaillerlesmetaux. 

Le ve'ndrable. — Donnez-moi la parole sacree- 

L'apprenti * — Tres-venerable , l’apprenti epelle. 
Dites la premiere lettre, et je nommerai la se- 
conde. 

( Ici f entre le vendable et Pupprenti, s'dtablit us 
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dialogue pour la communication de Is parole *o- 
cr£e , qui est. • • • • ) 

Le venerable* — Que signifie ce mot ? 

Uapprenti. — Ma force est en Dieu. 

Jje vdndrable. — Deptus quand dtes-vous Macon? 

L'apprenti . — Depuis que j’ai recu la himidre. 

Le vdndrable. — Comment reconnaitrat-je qu© 
wus dtes rdellement Ma<jon ? 

L'apprentL — Aux di verses circon stances de ma 
reception. 

Le vdndrdble. — ExpGquez-vons. 

L'apprentL — Veuillcz m’iuterroger. 

Le venerable. — Avant de penetrer dans le tem- 
ple, qae vous a-t-on demande? 

L'apprentL — Mes nom , prenoms , qualites , &ge , 
lieu de naissance et domicile. 

Le vendrable . — Dans quelle intention vons ar- 
t-on fait cette demande? 

Uapprenti.— Un Macon devant dtre tin homme 
independant et de bonnes moeurs, il importe aux 
Masons, lorsqu’on leur presente un profane, que 
le profane soit connu personnellement et dans ses 
relations avec la societd. 

Le venerable*— Vons avez raison, mon frdre, 
nous devons apporter dans le choix des neophytes 
qui implorent fa bienfait deTinitiation, le soin le 
plus scrupuleux; et vona en sentez parfaitement 
le motif. 

3 
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« Lorsqu’il s’agit de Pad mission d’un profane, 

» la loge a laquetle il est presente doit co aside rer 
» qu’eile va donner xm membre a [’association j 
» generale, et uq fr&re a cheque membre; qu’une 
.» fois admis, les Maqons de tout P uni vers, et de 
» quelque etat , qualite et condition qu’ils soient , 

» seront tenus de le reconnaitre pour tel j que 5 par 
» consequent, il est autaqt de Phouneur de la 
» l°ge que de Pint«5rdt dont elle doit dtre animee 
» pour la gloire et la prosperite de VOrdrej que cet 
» aspirant soit digne d’dtre prdsentd a to us les 
» Masons. » 

Mon frdre, dans quel etat etiez-vous lorsque, 
pour la premidre fois, vous avez ete introduit en 
loge ? 

L’apprenti.— Ni nu, ni vdtu, pour representer 
l’etat d’innocence, et pour demontrer que la vertu 
n’a pas besoin d’ornemens : j’etais depour vu de tous 
metaux, parce qu’ils sont l’embldme et presque 
toujours Poccasion des vices. 

Le vdnerable .— Pourquoi aviez-vous uu ban- 
deau sur les jeux ? 

L'apprenti . — Pour marque r combien l’igno- 
rance est prejudiciable aux hommes. 

Le venerable* — Lorsque les epreuves furent 
termineeS) quellea. fprm elites employ a- t-on pour 
vous constituer Maqon ? 

Vapprend. — On me conduisit k l’autel : on me 
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fit melt re le genou droit sur une equerre, la main 
droite sur un glaive , et de la gauche 9 on me fit 
tenir,appuyee sur le aein gauche, la pointe d’un 
compas. 

Dans cette posture, je pris l'engagement solennel 
de garder fidelement les secrets de l’Ordre, d’airaer 
m js frkres , etde les .secourir selon mes facultds. Je 
promia en outre d’obdir aux statuts et regletnens 
maqooniques , et, en cas ^’infraction k mes pro* 
messes, je me veuai k l’exdcration de mes frkres. 

Le i>cWr«i/e.-*-Pourquoi avies-vous le genou 
nu et le soulier en pantoufle ? 

L'apprentL— Pour marquer qu’un Maqon doit 
dtre docile et humble sans bassesse. 

Le vdndrable. — Qu’indiquait le compas fixe 
sur votre sein gauche? 

L’apprenti . — Que le ceeur d’un Maqon doit etre 
juste et touj ours k decouvert. 

Le vdnrfrable. — Que firent les frkres aussitdt . 
que vous eiites recu la lumikre ? 

L’apprenti. — Its tournerent leurs glaives contre 
moi, afin de me secourir si j’etais fiddle k mes en- 
gagemcns, ou de me punir si j’etais parjure. 

Le vdndrable* — Pour quo i , lorsque vons entrez 
en loge, mettez-vous vos pieds en equerre, et 
faites-vous trois grands pas ? 

L’apprenti*— Pour faire conoaitre la voie que 
les apprentis doivent suivre en -marchant devan! 
celai qui nous eclatre. 
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Le v indr able . — Avez-vous asscz medite les 
divers voyages mystdrieux du grade que vous pos- 
sedez , pour m’en dooner une explication precise 
et detaillee ? 

L' apprenti.*r- Trfts^v&tdreble, j’ose le croire, 
et je yals l’entreprendre. 

Le bruit que j’ai entendu, le d£sordre que j’ai 
cru remarquer, et l’irriguiarite des chemins que 
Ton m’a fait parcourir dans le premier voyage, 
tigurent le tumulte des passions, la multiplicity 
des yv&aemens et lea difficult^* que Ton dprouve 
dans ses entreprisea# 

Dans ie second voyage, les obstacles ont ete 
moins grands , moins varies , moins nombreux, 
et m’ont mis A m£me de penser que plus on avance 
dans le cbemin de la vertu, et plus le chemin de* 
vient facile. Le cliquetis d’armes qui s’est fait en- 
tendre dans le m£me voyage , indique les combats 
que l’homme vertueux est oblige de soutenir 
contre le vice qui l’assi£ge sans cesse. 

, Le troisieme voyage, fait avec aisance, mais au 
milieu des flammes , annonce m& purification. 

Le vinirable, — » Pourquoi vous e-t-ou fait 
voyager ? 

L’apprenti.— Pour me montrer que ce n’est ja- 
mais du premier pas que Ton parvient au temple 
de yertu. 

Le vinerable, — - Mon frire , quelle maxime vous 
est particuli&rement recommandee ? 
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1/ apprenti*-— Ceile-ci : « Ne fai's pas a autriu ce 
que tu ne voudrais pas qu’on te fit a toi-mdme. » 

Xe vJndrable. — N’a-t-on pas exigA qua vous 
scell&ssiez de votre sang les engagemens que vows 
eontractiez en devenant Macron? 

L’^prenti* — Oui , tr&s- venerable, afin de 
prouver que dans tous les temps un frere doit ai- 
der ses fibres , et verser, s’il le faut, son sang pour 
leur utilite. 

Le venerable. — Quelle idee vous Ates-vous felfce 
da breuvage qui vous a ete presente ? 

L*appnenti*~- L’amertume de ce breuvage est 
Fembldme des chagrins inseparables dela vie, que la 
resignation seule pent adoucir, 

Le vdndrabic* — Sont-ce 1 &, mon frire, toutes 
les circonstances de votre reception ? 

L'apprenti.eS on, tres-vdnerable, je ne puis 
dmettre la morality attachee au tablier et aux gants 
dont les Masons se decorent. 

Le tablier ifeppelle que rhonune est condamnl 
an travail, et qu’un Macron doit mener une vie 
active et laborieuse* 

Les gants annoncent, par leur blancheurj quer 
la candeur doit regner dans I'Ame d’un Ma<jon ; que 
ses actions doivent ton jours Atre louables ; que ses 
mains doivent constamment rester pures. 

Le vdnirable. — Pourquoi remet-on des gants de 
femme ? 
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L'apprentL — Pour montrer que, si nous n’ad* 
racttons aucune femme p&rmi nous, nous n’en 
rdverons pas moins un sexe a qui nous devons la 
uaissance. 

Le vdndrable.— Ainsi, j usque dans ses m^dres 
embldmes, la Ma^onnerie a un but d’utilite. 

L'apprentL — La Ma^onnerie n’et&nt que l’etude 
des sciences et la pratique des vertus, aucun sen- 
timent profond, noble, genereux et d&icat, ne 
doit lui dtre etranger* 

Le venerable. ■— Qu’avez-vous aperqu lorsqu’on 
vous a donn<£ la luratere ? 

L'apprentL— Le soleil, la lune et le maitre de 
la logo. 

Le vtfnfrable, — Quel rapport peut exister entre 
ces deux astres et le chef de la logo ? 

\ L’apprenti. — Comme le soleil preside au jour 
et la lune a la nuit, le m&itre preside la logo. 

Le vdndrable. — Oil se tient le venerable ? 

L'apprentL — A l’orient, De mdme que le soleil 
se tient a l’orient pour ouvrir la carri&re du jour, 
ainsi le venerable se tient a Porient pour ouvrir la 
loge, eclairer et prdsider lea travaux, et mettre les 
ouvriers en oeuvre. 

Le vdndrable. — Oh se placent les surveillans ? 

L'apprentL — A l’occident , pour aider le vene- 
rable, payer les ouvriers, et les renvoyer cob tens. 
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Le venerable. •— Oh se rassemblent les apprentis ? 

L' apprentl. — Au septentrion, parce quails ne 
peuvent soutenii* qu’une faible lumi&re. 

Le venerable. — r Que vftea-votts lorsque pons 
fiUes re$u Maqon ? 

L'apprenti . — Trois grandes luihikres place es en 
eqnerre : I’une a l’orient, 1’autre k l’occident, et la 
troisikma au midL 

Le vdndrable* — Ponrquoi n’y en avait-il point 
an nord ? 

L’apprertti. Pares qbe le soleil eclaire faible- tj 
went cette partie. 

Le vdndrable* — * A quoi travaiilent les apprentis ? 

L'apprenti — A degfossir et ebaacher la pierre 
brute. 

Le venerable* «•» OA sont-ils payds ? 

L'apprenti . — A la colonne J. * 

i-e venerable. Quels sont les devoirs d’lin 

Maqon ? 

LapprentL — C'est de remplir ceux de l’etat 
qu il exerce, de fuir le vice et depratiquer la vertu. 

Le venerable. — Comment s’appelle l’atelier oA 
vous avez pris naissance ? 

L'apprenti . — La loge de Saint Jean. 

Le vdndrable* — Qu y fait-on ? 

L apprentl On y bktit des temples k la vertu , 
et Ion y creuse des cacbots pour le vice* 
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Le vdndrable. — Que vou& a-t-on dit qu’il falfat 
pour etablir pne loge ? 

L'apprentL — Trois maitres form eat tme loge 
simple; cinq la resdent juste , sept la rendent par- 
faite. 

le vinirable. — Expliquez-vous plus particu- 
li&rement. 

L'apprepiti. — Une loge est simple &ant com- 
pose dn y&drable et des surveill&ns ; elle est juste 
lorsqn’atix trois premiers officiers denommes s’ad- 1 
joignent deux maitres ; elle est parfaite lorsqu’ellt 
re unit un vdnbrable, deux surveillans, deux 
maitres , un compagnoa et un apprenti. 

Le vdndrable. — Que venez-vous faire en loge ? 

L y apprenti . — Soumettre mes passions , sacrifier 
ma volonte et tenter de faire de nouveaux progres j 
dans i’art royal. 1 

Le vinirable Qu’apportez-vous en entrant ici ? 

L'apprentL •— Accueil et horn mage a tou s mes 1 
fibres. 

Le vdndrable. — A quelle heure les Maqous ou- 
vrent-ils leurs travaux ? 

L'apprentL — A midi. 

Le viiu&rable. A quelle heure les ferment**!* ? 

L'apprenti. — A minuit. 

Le vdndrable. — Quel 4ge ayez-vous 

L'apprenti. — Trois ans, 
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Le vdnifrable . — Qae demandez-vous ? 

L'apprenti — La faveur de participer k vos 
travaux. 

Le venerable, — Placez-vous aur la colonne du 
nord. Les eonnaissances que vous possedez 5 et la 
precision de vos reponses , vons feront passer inces- 
samment sar la colonne du midi* 


8 * 
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TENUE DE TABLE. 

JLia salle co»a*c*ie mux banquets est, de mime 
que le lieu o A se tieut k logo, eloigude de toute 
habitation profane) et, comme ee lieu, to u jours 
couverte. Sa forme eat un carre long : on y place 
une table en fer-k-cheval. Le sommet de cette 
table designe Forient, c’esl la place du venerable*, 
ies extrimites designent l’occident, et sont oc- 
cupies par les surveillans ; Forateur et le secretaire 
conservent k l’orient de la table les places qu’ils oc- 
cupent a Fo riant de la loge. Les visiteurs revitus 
des hauts grades decoreut Foriont , entre le vine- 
rable et les orateur et secretaire 9 et tous les freres 
ee placent indistinctement aux cotis interieurs et 
CXterieurs de la table. 

Pour passer k la tenue de la table , le venerable 
suspend les travaux, et, en quittantla loge, or- 
donne qu’on se rende en ceremonie k la salle dts 
banquets : les maitres des ceremonies et les experts 
sont en tite , le vinerable suit, les visiteurs des 
hauts grades marchent immediatement apris le 
venerable, les orateur et secretaire precedent les 
fr&res des colonnes, et les surveillans texminent 
le cortege. 
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Le venerable ? parvenu a 1 ’orient, se tient de- 
bout tons les fr£«e& se placeni et se tiennent ega- 
lement debout , et qnand l’ordre est parfaitement 
retabli , le vAnAfableVouvne les travtfux. 

Le frhre orateur detnande an grand Architect© 
de Fumvers qu*il daigne benir les mets. Cette 
courte invocation ou pri&re terminde, le vdnerable, 

J ’orateur 5 les surveillans et les fr&res des colonnes 
s’asseyenrt. 

Le venerable suspend les travaux et permet la 
recreation : c*est atora que la mastication a lieu 
d’ufie manure cahne et decente. 

Le premier service Atant terming , le vendrable 
donne un coup de maillet que les surveillans re- 
patent, et dit. 

Le vinfrabte. — * Fr&re premier et frAre second 
* srurveillans, armotrcez stir vos colonnes respec- 
» lives, que les travaux qui Ataient suspendus vont 
» Teprendre force et vigueur. a ( Les surveillans 
Jbnt Vannanee ; Zfe fibre premier expert place k 
Ventrde de la sails , interieurement , et pendant ' 
chaque santd, le fibre couvreur, Les fibres qui mas - 
tiqueraient encore , sont tenus de cesser • ) 
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PREMIERE 8 ANTE. 

Elle est d' obligation. 

.* Fr£re premier et fibre second surveillans 9 in- 
» vitez les frdres de Pune et de 1 ’autre colonne a 
» se tenir prdts a charger et a aligner pour la pre- 
» mi&re santd d’obligation que j’aurai la faveur de 
» proposer, a ( Les surveillans redisent V invitation 
du vdndrable. ) Chargeons et alignons. ( Cheque 
Jrkre porte la main a sa barrique et verse dans son 
canon la quantity de poudre rouge qui lui plait . On 
aligne sur un premier tang les canons , sur un se - 
cond rang les barriques et les dtoiles . S\ir le troisihme 
sont ranges les plats qui contiennetit les mets. Tout 
itant chargd et alignd sur les colonnes , les surveil- 
lans en priviennent le vdndrable 3 qui poursuit.) 
« L’orient l’etant egalement, debout, k l’ordre et 
» glaive en main. » ( Tous les Jrkres places a 
Vextirieurde la table se lb vent etsemettent a Pordre- 
les apprentis etles compagnonsappuient Ugkrement 
leur main gaughe sur la table / les mait/es prennent 
le glaive de ta main gauche , et jettent la serviette 
sur V avant-bras } les freres possesseurs des hauts 
grades prennent aussi le glaive de la main gauche 
et placentla serviette sur Vepaule gauche . Les jreres 
de I'intdrieur de la table restent assis, mais ob- 
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servent le m4me ordte pour le glaive et le drapeau, 
et comme les autres fibres font Vexerdee. ) « Fr£re 
» premier et frere second surveillans, annoncez que 
» la premiere sante d’obligation est celle de» . . » • 
( On ddsigne lechef de FEtat 3 son dpouse f sa fa- 
mille, et tout ce qui a le bonheur de lui appartenir .) 
« Nous joindrons a cette sante les voeux les plus 
9 ardens pour la prosperity de ses armes, et nous 
9 ferons k une telle occasion le feu le plus pariah. » 
( Les surveillans rdpUent Vannonce . ) « Attention , 
9 mes fibres :1a main aux armes,en joue : premier 
9 feu : celui du respect et de I’obeissaoce. 9 ( On 
boit ) « Deuxieme feu : de 1’admiration et du 
9 devouement. 9 (On boit .) Troisieme et dernier feu s 
9 de la reconnaissance et de raffection.9 (On boit*) 
« Les armes au repos. 9 ( On tient le canon prks 
de Vdpaule droite, ( En avant. ( Qn le porte dev ant 
soi a la hauteur de I'estomac. ) Un. (A la mamelle 
gauche* )T)e ux. ( A la mamelle droite , en passant 
horizontalement d une mamelle a V autre* ) Trois. 
( En avant , a la hauteur de Vestomac . On rdpete 
trois Jbis j rapidement , mats distinctement , cet 
exercice . Aprbs la demibre fiois , on reste en avant 
Le vdnerable dit : ) Un . * . deux . . .. trois . * . (Ace 
dernier temps tous les canons dot vent se poser avec 
accord et d’un seid coup sur la table . ) Applaudis- 
sons. (On fait la triple batterie du grade d'apprenti \ 
tt le vivat ou le bonze est trois f bis repdtd*,) « Repre* 
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» dobs bos places , mm freres. » ( Les surveillans • 
rdpHei it encore cette annonce , el chaque Jrere se 
remet d sa place . ) 

SECONDS SANTE« 


Elle est aussi d' obligation. 


Peu de temps aprbs la premiere saute , si le vene- 
rable n’a pas suspendu les travaux. ( Dans lecasde 
suspension, il les retablit. ) II dit ; « Fr^re premier 
» et frere second surveillans 7 engagez les freres de 
» vos colonnes a se disposer a charger poor la se- 
a oonde san ted 1 obligation, « ( Les surveillans irons- 
mettent V invitation et en rendent compte . ) « Char- 
gcons et alignoas. » ( On obiit.) » La seconde sante 
» qae j’ai la favour de proposer est celle ( En 
France , du grand maitre et de ses reprdsentans , 
du Grand Orient de France , de tous ses ojficiers, 
des vdnirables et deputes de loges , des loges de h 
correspondance , et des Orients dtrangers • Les freres 
compris dans la santd restent assis vu se lev ent (cette 
derniere attitude est plus ddeente ) , et attendent, 
pour remercieret boire, que la santd aitdte tiree; alors 
Fun d'euxrend la sente de la mPme maniere quelle 
a M portde . Par respect pour les dignltds , la loge 
ne couvre pis les appL: udis semen s , ) u Noiu joia- 
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» drons a cette saute nos voeux pour la prospdritd 
d de l’ordre , et nous ferons le fen le plus vif et le 
» meilieur possible. Premier feu : tfun atUchement 
» inalterable. » (On boit a chaque temps.) n Second 
» feu : d 9 un z^le sans bornes. Troisidme fell : d’une 
» union indissoluble. » ( Mime hatterie et mbnecri 
de joie qua la premibre scmttf. lei les travaux se 
impendent et le service se fak. ) 

TKOX5IEME S ANTE. 

C’est le dernibre d’ obligation. 

Le premier surveillant frapp e wv coup de maillef, 
repdtd par le vdndrable , et dit : m Vos surveillant 
» vous prient , tris - venerable, de remettre les 
» travaux en activite et de faire charger et aligner 
» pour une troisiime et derniere saute d’ohligation , 
» que, de concert avee les freres orateur etsecri- 
w taire, ils auront la faveur de proposer. » (Levd- 
nirable ay ant donnd les ordres ndeessaires , le pre- 
mier surveillant continue.) « La sante que le second 
» surveillant, i’orateur, le secretaire etmoi, avons 
» la faveur de porter, est la votre, trds-venerable. 
» Debout, k I’ordre et glaive en main, a ( Le 
\4n4rable pent se dispenser de se lever. ) « Mea 
* £reres f la sant£ qui vous est proposde est celle du 
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* ir&s-cher venerable 5 qui conduit si sagementnos 
» travaux; nous joindrons h la sante que nous lui 
» portons, des vceux ardens pour sa conservation, 

» saprospdrite et son bonheur. » ( Le deuxihne sur- 
veillant , 4'orateur et le secretaire font Vannonce. 
Apres les priliminaires de la sante , le premier sur - 
veillcint ajoute : ) « Premier feu : de la cons id era- J 
» tion pour le merite. Second feu : des dgards et du ' 
» devouement. Troisi&me et dernier feu : de la con- 
» fiance et de Paraitie. * (On applaudit comme aux 
precedences s antes, Le venerable se Ikve , remercie , 
et boiu Durant ces trois feux , on applaudit ma$on- j 
niquement . C'est la seule manikre et la seule occa- 
sion de le couvrir. ) \ 

QUATR1EME SANTE. ' 

Celle des surveillans, annoncee par le vdndrable, 
Porateur et le secretaire. Les suryeillans , qui i 
doivent dtre debout , remercient j et tous les fr&res J 
xouvrent leurs applaudissemens* 

CINQUIEME SANTE. 

Celle des visiteurs et des loges affiliees. Les vi- 
siteurs et les represeatans des loges affiliees se 
tiennent debout, L’un d’eux remercie pour tous. 

Qa couvre leurs applaudissemens.. 
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S1XXEME 5AKt£» 

Celle des officiers et membres de laloge, et, s’il 
J en a , des.nouveaux inities; Porateur et Fun des 
nouveaux initios remercicnt > et on couvre leurs 
applaudissemens. 

Ici m eommuniquent les eantiques ou veFs qui 

ont rapport a la Franche-Maconnerie. 

•• 

SEPTIEME XT DERNIERE SANT^r 
Cette santd est de rigueur. 

Gile se porte avec la poudre fulminante, et 
elle est consacree a tous les Francs-Ma<jons. Le vs- 
nerable* fait assembler les frfcres servans, les invito 
a s’armer de leurs caqons , h se placer entre les 
deux col on nes 5 k se reunir aux frfcres de la loge , 
)e maStre des ceremonies .au milieu ; et tous 7 etant 
ainsi rassembles, forment la chatae d’ union y qui 
se fait en donnant a droite et k gauche, k son voisin, 
le bout de sa serviette. La chaine dtant etablie , le 
venerable dit : 

Le venerable, — « Fr6re premier et fr&re se- 
» cond surveillans , annoncez que la derntere 
> sante que je propose est celle de tous les Ma- 
» ^ons repandus sur la surface de la terre, heureux 
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» ou malheureux. Nous ajouterons k cette sante 
» les voeux les plus ardeus pour que les infortuues 
» voient enfin le terme de leurs peines , et que lei 
» voyageurs arrivent k bon port. » 

1 

C antique final et d' usage- 

( Oa ne ebante ordinal re meat que let deux cou- 
plets suivans : ) 


Bis en chceur 


\ 


« Frferes et compagnens 
» De la Ma9onnerie , 

9 Sans ehagrin jouissons 
9 Des plaisirs de la yie. 
j® Munis d’un rouge-bord , 

Que par trois fois Ic signal de nos yerres 
» Soil une preure que , d'accord , ^ 

9 Nous burons I nos frferes. » j & lS en c ^ ilr ‘ 


' Bis en chceur. 


« Joignons-nous main en main , 

» Tenons-notis ferme ensemble ; 

» Rendons gr 6 ce au dost in 
» Du noaud qui nous rassemble , 

9 Et soyons assures 
» Qu’il ne se boit sur les deux hemispheres 
» Point de plus illustres santds 1 

9 Que celles de nos frferes. J ** €n c ^* ur ' 
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TRAVAUX 

DU GRADE DE COMPAGNON. 

(I jt venerable frappe un coup de maillet , et dit :) 
Mes fr&res, debout, et glaive en main. ( On se 
Uve.) Frire premier et frAre second surveillans , 
assorez-vous, en parcourant vos colonnes, si tons 
les fibres soot compagnons* ( Cet ordre s' execute , 
et, sur la rJponse affirmative , il continue .) A Por- 
dre, mes frferes. ( On s'y met) Frere premier sur-‘ 
reillant, pourquoi vous Ates-vous fait recevoir 
compagnon ? 

he premier surveillant . — Pour connaitre la 
lettre C • 

Le vindrable . — Quel Age avez-vous comma 
:ompagnon , frAre premier surveillant ? 

Le premier surveillant — Cinq ane , trAs-vene- 
rable. 

Le vdndrable . «— Quelle heure est-il, frire second 
surveillant? 

Le deuxi&me surveillant. *— Midi. 

Lb vdndrable. — Puisqu’il est midi, et que c’est 
’heure k laquelle les compagnons ont continue 
Pouvrir ieur iravatix, frere premier et frere second 
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surveillans, mvitez les fr&res des deux co tonnes it 
ee reunir k nous pour ouvrir les travaux de com- 
pagnon dans cette respectable loge. ( Les surveil- 
Ians font I’annortce . Le vdndrable fmppe cinq 
coups , que les surveillans rdpetent.) A moi, mea 
fr&res. ( Torus regardent le vdndrable, et, comma 
hii ,font le signe et applaudissent.) Les travaux de 
compagnon sont ouverts \ prenez place 5 raesr frfcres, 
(l l continue .) L’apprenti a demand^ une aug- 
mentation de salaire ; veuillez manifester vos dis- 
positions acet^gard; en consequence j frfere pre- 
mier et fr&re second surveillans, engage* les frdres 
k donner connaissance des objections qu'ita pour- 
raient avoir k faire. (Les surveillans rdpktent V invi- 
tation* Si personne ne demandela parole :) Donnons 
notre assentiment en la manure aecoutumee. 
( Comme au grade d'apprenti .) Que Tapprenti soil 
introduit apris avoir frappe en son grade. ( L'ap- 
prenti sefodt entendre ,) Fr£re premier surveillant y 
sachez quel est 1’apprenti qui veut s’introduire 
parmi nous ? 

Le premier surveillant. — (Aprbs avoir Ad instndt 
par le second surveillant , celui~ci lay ant Ad par 
l expert , diti) C’est le Tubal* « • • • , qui dd&ire £tre 
re§u compagnon* 

Le vdndrable , — Demandez-lui sea nom , pre- 
noms, qualiiea civiles, age, lieu Renaissance et 
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demeure./ Ce qui dtant fait y le vdndrable ajoute : ) 
Faites entrer I'apprenti. ( Celui-ci se place entre les 
surveiUans $ les pieds en dquerre et a Fordre de son 
grade, Le vdndrable Finterroge sur les progres qu 9 il 
a du faire dans I'e'tude du premier grade , quil 
lui fait ddvelopper, analyser et resumer. Si Vap - 
prenti ne lid semblait point encore en etat de passer 
a un grade supdrieur, il le renverrait i une tenue 
plus ou moins dloignde, et V exhorterait d travailler 
davantage. Si , au contraire , Fapprenti repond 
dime manitre judicieuse , et s'il parait assez ins - 
truit, le vdndrable hd dit :) « Mon frdre , les con^ 
> naissances que vous avez acquises depuis qua 
ft vous avez dtd admis k nos mysteres ont rendu 
» sensibles k votre esprit les embldmes qui accom- 
ft pagnentla reception d’apprenti* Plus vous a van- 
» cerez par votre travail 5 plus vou6 ferez de decou- 
j> vertes intdressantes. Rdflechissez k ce qui va vous 
ft etre demontre dans le nouveau grade que vous 
n allez obtenir, et faites-en tou jours un digne 
» usage. Frere premier expert, faites faire le pre* 
» mier voyage. » 

(Pour V explication de ce voyage et de ceux qui 
suivent , a ddfaut des cahiers du Grand Orient , recou- 
rira ^Instruction raisonnee du grade decompagnon.) 

( La reception termijide , la loge se feme cotnme 
au grade d’apprenti, en changeant cependant le t 
sigae et batterie.) 
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INSTRUCTION RAISONNEE 

DU GRADE DE COMPAGHON. 

(Lk compagnon, avant son admission dans le 
temple, doit donner an fr&re expert les mots, 
•igne et attouchement du compagnoaage. Parvenu 
entreles coionoes, il se tient a l’ordre, et repoud 
aux diverges demandes du venerable. ) 

Le vdndrahle. — Etes-vous compagaon? 

Le qompagnOn. — Tr&s- venerable, je le suis, 
#t j’en offre la preuve. 

Le vdndrable. — Faites le signe , et expliquez-le. 

Le compagaon.— [Fait, le signe, et dit :) Ce 
signe atteste que je souffrirais que l’on m’arrachat 
le coeiir plutot que de devoiler nos mystdrcs. 

Le vdnArable. — Donnez 1’attouchement au pre- 
mier surveillant. ( Le compagnon le donne.) Com- 
muniquez-uous le mot de passe. 

Le compagnon .< — C’est-a-dire , nom- 

breux comme des epis de ble. 

Le venerable. — Donnez-nous encore la parole 
sacree. 

Le compagnon.— De meme que lapprenti, le 
compagnon epelle. 
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(Ici , entre le venerable et le compagnon, s e- 
ablit le dialogue ndcessaire pout la communication 
le la parole sacree , qid esp ) 

Le vdmfrable.— Qu’entendez-vous pax ce mot? 

Le com/ragraon.— Perseverance dans le bien. 

Le venerable. — Pourquoi vous £tes-vou« fait 
recevoir compagnon ? 

Le compagnon. — Pour connaitre la lettre G. 

Le vdn&able.—Que vous a-t-on dit sur cetie 
lettre ? 

Le compagnon.— Premierement , qu’elle signifiatt 
&eomdtrie, science qui a pour base Implication 
de la propriety des d ombres aux dimensions des 
corps , et particuli&rement au triangle , auquel se 
lapportent generalement toutes les figures. Se- 
condement , qu’elle etait Hnitialc d^undes noms 
du grand Architect© de I’univers , et le symbolc dn 
feu divin qui nous fait distinguer , connaitre , 
aimer et pratiquer la ve rite, la sagesse et la justice. 

Le vdnirable. — Comment dtes-vous parvenu au 
grade de compagnon ? 

Le compagnon*— En travailiant avee ardeur 
ct Constance) en passant de la colonne J a la co- 
lonne B y aprds avoir fait les voyages du grade, et 
en montant les cinq degres du temple. 

Le vdndrable.—Combien avez-vous fait de 
voyages? quels en sent les embldmni; et quel sens 
moral lenr attribue?t-on f 
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Le compagnon. — Trks-vendrable , les voyages 
de compagnon sont au nombre de cinq, et, par le 
recit do ces voyages, je satisferai & vos ant res 
questions. 

Le premier voyage figure Tannee qu’tin cotn- 
pagnoa consacre a s’inslraire de la propri^te et de 
l’emploi de* matdriaux , et k ae perfectionnfcr dans 
la tailie des pierres qu’il a appris k ddgrossir pen- 
dant son apprentissage. Le sens- de cet embldme 
qu’un apprenti , quelquss connaissances qu’il 
ait acquises j est encore loin de Pachkvement de son 
cuvrage; que le travail opiniktre du millet et da 
ciseau est la premikre voie qui doit le conduire aa 
but quW lui a fait envisage* en lui donnas* la 
}umikre* 

Le deuxterae voyage apprend qne , pendant la 
aeconde annee, un compagnon doit acquerir les 
elemens de la m&^tmnerie pratique, c’est-a-dire, 
qu’il doit tracer des lignes sur des matertaux de- 
grossis et dresses* G’est pour cela que l’on donae 
au compagnon un compas et une rkgie. Get era* 
bldme prdsente k 1’esprit quelque chose de bieu 
important. Des homines instruits prennent soia de 
notre enfance , et nous enseigoent les elevens des 
sciences. Nos premiers essais se ressentent de notre 
foiblessej mais bientdt l’education nous ayant 
ou vert le chemio des hautes connaissances 5 nous 
y parvenons par des etudes constantes. 
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Le troisittme voyage represente les travaux d’uii 
compagnon pendant 1& troisikme annee. On lui 
sonfie Pemplo* des pierres et des material! a tailles $ 
ce qui suppose assez de moyens pour juger par 
leur forme de la place a laquelle ces pierres et cea 
materiaux sont destines ; rnais comine, ppur lea 
i4 placer et les transporter a leur destination , il 
font de la force, on confia au compagn&n one r£gle 
et une pince , afin de suppleer k Pinsuffisance des 
forces natuTelles, 

Par le quatri^me voyage il faut entendre la qua- 
triime annee d’un compagnon y pendant laquelle. il 
est occtipd k la construction et k Felevation des 
bfttimens* 11 en dirige l’ensemble ; il verifie Pexacti- 
tude de la pose des pierres , et il s’assure de Fem- 
ploi des materiaux. Ceci montre la superiorite quo 
les hommes instruits ont sur les autres hommes. 

Le cinquikme voyage est la dernidre annee de 
[’instruction du compagnon* Suffisamment avance 
Ians la pratique de Part, le compagnon se livre 
tout entier h Petude de la theorie , qui est le tra- 
vail de Pespritj et c’dst pour cela que ses mains 
Bont libres. 

Tr^s-vdnerable, vous voyez et nous sentons 
rivement combien la Maconnerie est pr<£cieuse, 
puisque ce dernier voyage setnble nous demontrer 
pi’il ne^ suffit pas qu’une education soignee nous 
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mette dans le cheroin de la vertu , mais quil faut 
encore, pour ne point nous en ecartcr, que des 
efforts continuels et une etude constante nous tien- 
neut en garde contre la seduction du vice et la 
violence des passions. 

Le vinirable* — Cette explication estaussiju- 
dicieuse que pleine de clarte. Gontiouez vos re- 
ponses, et dites-nous ce qua voiis avez vu en moo* 
tant les degres du temple* 

Le compagnon. — Deux colonnes d’air&in , hautes 
de dix-huit coudeea, ajant une circonfdrence do 
douze et une epaiaseur de quatre doigts. 

Le vdndrable. Elies etaient done creuses ? 

Le compagnon. Tr&s*- venerable , dies letaient 
afin de renfermer lee outils des compagnons et des 
apprentis, e! de tenir en stirete le tresor destine a 
leur salaire. . . 

Le vdndrable. — Comment les ouvriers recoi- 
vent-ils leurs gages ? 

Le compagnon . — En donnant le signd, Pattou- 
chement et la parole de leur grade. 

Le vdnirable •— Ces coloimes qtaient*elles de* 
cordes? 

Le compagnon. — Oui , tris-vifoerable, des 
feu ill es d’acanthe en ornaient les cfaapiteaux, sur- 
montds d’un n ombre infini de grenades. 

Le vdridrable.—m Oi\ avez-vous ete recti com- 
pagpon ?, 
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Le compagnon.— Dans une log© juste ct par- 
faite. 

Le vinirable. — Quelle en dtait la forme ? 

Le compagnon. — Celle d’un carr4 long, 

Le venerable* — La longueur ? 

Le compagnon. — De l’orient a l’occident. 

Le v indr able. — La largeur ? 

Le compagnon . —Du midi au septeutdoo, 

Le vinirable. — La hauteur ? ' 

Le compagnon. — Incalculable. 

Le vinirable.— De quoi etait-elle convert© ? 

Le compagnon. — Dun dais d'azur pars© no f 
d’etoiles. 

Le vinirable.— Qu’est-ce qui la soutenait ? t 

Le compagnon . — Trois grapds ptliers de foftne 
tmngulaire , nommds sagesse pour invfenter y force 
pour executor et soutenir,et beaute pour Crner. 

Le vinirable • — Quelle etait sa profondeur ? 

Le compagnon • — De la surface de la terre au 
centre. ' ; • ■ 

Le vinirable . — ■ Pourquoi repondcz - rona da 
cette manikre? 

Le compagnon. — Pour donuer k connattrc qtie 
tous les Masons repandus stir 1ft surface de Ik terra 
ne font qu’un mdme peuplfc r4gi par tes'm3mes‘Iafr 
et sounds ailx monies Usages. ’ ) J 
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Ce vdndrable. — Quels sont les omemens de 
votre loge? 

Le comprrgnon • — Ces omemens sont au som- 
bre de trois. Le pave mosaique ome Pentree da 
temple; l^toile flamboyante est aii milieu, pour 
eclairer le centre} la houppe deptelee borde les 
extremit^s. 

Le sens moral de ces trois omemens est, dans 
le pave mosaique , l’embldme de Punion qui rfegne 
parmi les Masons; dans l’etoile flamboyante , Pern- 
bl6me du grand Architecte de Punivers; et dans la 
houppe deotelee, le lien qui de tous les Masons ne 
fait qu’une mdme famille. 

Le vdnerable* — Quels sont les bijoux de votre 
logo , c ombi en en possedez-vous , quel en est Pil- 
lage, et quelle signification morale leur prdte-t-on? 

Le compagnon, -*• Nos bijoux sont au nombre 
de six, trois mobiles et trois immobiles. 

Les trois premiers sont Pequerre que porte le 
venerable , le niveau dont est dicore le premier 
jsurveillant , et la perpendiculaire que l’on re-* 
marque au cordon du second surveillant, 

L’equerre sert k £quarrix les materiaux et a 
mettre leurs surfaces a angles droits entre elles; 
le niveau sert a placer horiiQiatalement les pierres 
a cot4 le§ unes des autres } et la perpendiculaire ? 
4 elever les b&timens parfaitement d’aplomb sur 
leurs bases. 
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jWqtierre tfous ens eigne que toufes tios actions 
doivent dtre rfgleOs par la droiture et la justice j 
le niteau, qu’il doit regner une pa r fa it e et immu&ble 
egalite entre les Masons; etla perpendiculaire, que 
les biens sont tin don du grand Architecte de I’uni- 
Vers. 

Les trtiis derniers bijoux stint la plancbe a tra- 
cer, la pierre Cublque k pointe, et la pierre brute. 

La planche a tracer sert aux maitres potir re- 
Ctivoir ldtirs plaris ou dessins 5 la plerre cubiquc* 
aux compagnotis potir aigiiiser leurs outils ; et la 
pierre brute, aux apprentis pour apprendre a tra- 
vailler. 

La plancbe a tracer noils donne I’idee du bon 
example; la pierre cubiqiie est le symbole des soins 
que l’koitime vertueux se donne pour Eloigner le 
Tice $ et la pierre brute est Pimage de l’homme 
grossier ou sans education , que l’etude seule peut 
polir. 

Le vinirahle. «*• Recon oaissez-vous plusieurs 
sortes de Masons? 

Le compagnon • — Oui, tr^s-venerable , les Ma- 
sons de tbeorie et les Maqons de pratique. Les 
Masons de tbeorie enseignent la morale et ne se 
livrent qu’a des occupations liberates ; les autres 
sont des ouvriers qui eleven* des edifices materiels. 

Le vJndrable. —A quoi reconoait-on un Maqon ?. 
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Le compagnon • — A ses signes, paroles etat- 
touchement. 

Le vdndrable, — Y a-t-il beaucoup de signes 
dans la Ma^onnerie P 

.Le compagnon. «— Beaucoup, tris-venerable ; 
inais ils se reduisent k cinq principaux , savoir : 
le vocal, pour donner la parole ; le guttural, pour 
donner le signcd’apprenti; le pectoral, pour donner 
le signe de compagnon; le manuel, pour donner 
Pattouchement do Pun et de l’autre grade; et le 
pedestre , pour ex^cuter la marche propre k chacun 
d’eux. 

Le vdndfable. — Comment estbabille votre 
maitre ? 

Le compagnon • — D’or et d’azur. L*or indique 
la richesse, et Pazur la sagesse ; ce sont deux dons 
que le grand Architecte de Punivers fit a Salo- 
mon. 

Le ve’ndrable* Ok se tiennentlescompagnons? 

Le compagnon . — Au midi, comme etant plus 
^claires que lcs apprentis. 

Le venerable. Ok recevez-vous vos gages ? 

Le compagnon .. — A la colonne B . 

Le vtfnfrahle.— Quel dge avez-vous ? 

Le compagnon . — Cinqans. 

Le vdntfrable. — Mon frkre, le merite et Pins- 
truCtion que vous possedez , nous donnqpt Pespoix 
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dc vous voir bientot an rang des maitres : en at- 
tendant cet instant fortune, prenez place stir la 
coionne du midi, et parti cipez h nos sublimes 
travaux* 


TRAVAUX 

DU GRADE DE MA1TRE. 

Le venerable s’appelle tres-respectable ; ]ca 
maitres, venerables maitres. ) 

Le trbs-respectable • — Venerable fr&re premier 
et venerable fr&re second surveillans , quel est le 
devoir des surveillans en loge ? 

Le premier surveiUant. — C’est de s’assurer si 
tous les frdres sont maitres. 

Le trks-respectabJe. — Vous en dtes-vous assur^ ? 

(Les surveillans parcourent la ckambre y tous les 
fibres se toument du cotd de l orient, afin de ne 
point voir comment les surveillans interrogent les 
fibres auxquels ils sadressent. De retour , aprbs 
avoir entendu le second surveilldnt , le premier 
surveillant dit: ) 

Le premier surveiUant*— Nous sommaa tous. 
maitres , tres-respe c table. 
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Le tres-respectable . — Comment recoil naitrai-jf J 
qne vous dtes maitre ? 

Le premier surveillant, — En m’eprouvant. L’a- 
cacia m’est connu. 

Le tr&s-respectable.—’Fahes le signe de maitre. , 
(Le surveillant obdit.) Quel Age avez-vows ? 

Le premier surveillant . — Sept ana et plus. 

Le tres-respectable . — A quelle heure ouvrons- : 
nous nos travau x dans la chambre du milieu 5 
frere second surveillant ? 

Le deuxieme surveillant . A midi. 

Le tres-respectable . — Quelle heure est-il ? 

Le deuxieme surveillant ; — Midi* 

Le tres-respectable.— Pui&qu’il est midi, venerables 
frkres premier et second surveillans , engagez les ve- 
n Arables maitresk nous aider k ouvrir lestravaux 
n de maitre dans la respectable loge de. . . .( Dksque , 
les surveillans ont rdpdtd I'annonce, le tres-res- 
pectable Jrappe sept coups ou trois fois trois coups • 
cette batterie se rdpkte dgalement paries surveillans .) 
Les travaux de maitre sont ouverts $ placez-vous, 
mes frkres. (Puisil ajoulei) Vous avez donne pre- 
cddemment votre consentement a l’admission 
parmi nous du compagnon. • . . Si aujourd’hui 
Tous avez des motifs de rejet, venerable frkre pre- 
mier et venerable frkre second surveillans, en- 
gagez les venerables maitresk demandr.r la parole. 

( Les surveillans font V invitation ; si l y a des oh - 
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factions, on les discute ; silny en a point, on amene 
ct la porte le compagnon , qui, de suite , se fait en- 
tendre. En cet instant on dteint les bougies et ort 
cillume la lampe antique suspendue au plafond. 
1 1 Jaut avoir soin que la lumiere nexcede pas les 
bords de la lampe y afin quon ne puisse rien r^r 
marquer de ce qui se passe dans la loge. On place 
sur Vautel, d F orient , une autre lampe dont la 
lumiere ne doit rdjldchir que sur le trks-resp eatable ; 
tous les fibres , vHus de noir , le chapeau sur la 
tete y ont I’epde a la main.) Venerable maitre pre- 
mier surveillant, sacbez qui frappe. ( Les surveil - 
Ians s*en iifor/nent , et le premier surveillant 
repond. ) 

Le premier surveillant . — C’est un compagnon 
-qui souhaite d’etre re^u mailre. 

Le trks-respectable, — Demand ez-1 ui ses nom\, 
prenoms,qualites et dge maconniques.^ On satisfait d 
tout. ) Demandez-lui, encore, ou ii a travaillc, sur 
quoi il s’est exerce, s’il a fait son temps, si son 
maitre est content de lui , s’il n’a aucun reprocbea 
sc feire, et s’il est bien dispose a remplir les de- 
voirs d’un maitre Ma<jori ? ( Ces questions faites 
et le* rdnanses. e&tendues, ) Introdulsez le copapa- 
gnon. ( Lorsquil est entrd. ) Venerable frSre pre- 
mier et venerable frere second surveillant emparcz- 
vousdu compagnon,. etayez soin qivflne puisse rien 
voir de ce qui sc passe ici jusqu’a cc que nous 

9 * 


Digitized by Google 



310 MANUEL DU FRANC-MACOIC. 

ayons la certitude qu’il est digne d’etre admts 
parra i nous. ( On saisit le compagnon.) Com- 
pagnou, jurez 9 sous les peines dont vous avez ete 
menacd lors de votre premier engagement, de ne 
rieu reveler de ce que vous apercevrez dans celieu, 
el de ne rien communiquer a qui que ce soit, dons le 
cas oft vous ne seriez point admis au grade que vous 
paraissez desirer. (Aprks le serment.) Promettezde 
repopdre avec franchise et candeur aux questions 
qui vous seront faites. ( S*il promet. ) Compagnon, 
que voultz-vous ? (ft le dit.) Est-ce bien le desir 
de vous instruire qui vous anime ? (Sur la reponse 
affirmative. ) Croyez-vous avoir fait assez do pro- 
grSs dans l’etude de la Franche-Ma$onrterie pour 
meriter d*obtenir le plus important de ses grades ? 
(II manifests ce quilpense • Le tres-respectable 
saisit cette occasion pour le quest ionner sur les gra- 
des d'apprenti el de compagnon . L*examen quit 
fera de l* instruction du recipiendaire sera severe , 
mais sans ordre , sans mdtkode y sans gradation j 
il ne faut pas que le compagnon puisse repdter 
skehement un catdckisme appris par coeur ; il faut 
quHl prouve qtiil sent, quil congoit, quit se pe- 
netre , et qu*il est en Act de se rendferaison, c.» 
tout temps, a tout propos > de toutes les maniern , 
de ce qui lui a dte appiis et de ce qu il a ddcouvert. 
Telles sont les conditions imposdes par la prudence 
a quiconque veut obtenir le grade de mcitre. Le 
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compagnon qui sera, capable de remptirces condi** 
tions, pourra se flatter de retirer les plus douce 
fruits de son initiation aux my stores de I'Ordre , 
mystbres qu’il pdnetrera bientot, grace d son intelli- 
gence , a son aptitude eta l aide de ses fibres. Le 
trh-respectable ay ant cesse' de questionner V adept e y 
et V ay ant juge digne tie V admission , kd deman * 
dera : ) Avez-vous quelqlio* notions du grade quo 
vo us sollicitez ? (Le compagnon assure que non.) 
En ce cas, frere premier expert, faites fair© le 
premier des neuf voyages mysterleux. 

( A ddfautdes cahiers du Grand Orient ^recount 
a /'Instruction raisonnee du grade de maitre.) 

( La loge de maitre so feme comme les loges 
d apprenti et de compagnon , par les questions * 
Quelle heure est<l ? quel age avez-vous? etc • Biert 
entendu quon doit rdpondre-en maitre.) 


• ' j 

INSTRUCTION RAISONNEE 

DU GRADE -DE IRAITRE^ 

(Lk maitre, le chapeau surfo tele et Tepee ail? 
cotd, *e ii^et A Tordire de maitre, entre par les paa 
de son grade pi ac^sur Txmo des deux aolonnes^ 
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•mais se tient debout jusqu’a la flu do ^instruction 
qui suit : 

Le tr&s-respectable . Pourquoi , moa frere , 
votis presentez-Vous ainsi, et vous placez-vous 
sans attendre mes otd res? 

Le maitre.— Parce que jfc suis maitre, tris- 
respectable ; Pacacia m'est connu. 

Le trbs-respectable . — O & avez-vous ete requ j 

Le makre . — ■ Dans la chambre du milieu. 

Le tr&s-respectable . — Comment y dtes-vous 
parvenu ? 

Le maitre. — Par un escalier que j’ai monte par 
trois , cinq et sept. 

Le tr&s*respectable» — * Qu’avez-vous vu dans 
Cette obambre ? 

Le maitre^ — Deuil et tristesse* 

Le tres-respectable, — Pourquoi ? 

Le maitre. — • Parce que lk etait le tombeau d« 
aotre respectable maftre Hiram. 

Le trks-respectable. — Qu’y avait-il dessus ? 

Le maitre . — Une brancbe d’acacia,et dans la 
partie superieure un triangle d’or,au centre du- 
quel dtait grave le nom du grand Architecte de 
P uni vers. 

j Le tr&s-resp ec table. — Ne vites-vous rien de 
plus dans la ch&mbte du itf Hieu ? 

Le maitre . — J’y remarquai neuf etoiles ? 

Le trks-respectable* — Que fit e$- vous on entrant 
dans Tassemblee des maitrcs ? 
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Le makre. — Le signe. (11 lefait . ) 

Le tres-respectable* — Qae signifie ce signe? 

Le maitre . ~ L’horreur que les maftres eprou-* 
V^rent en decouvrant le cadavre d’Hiram. 

Le tres-respectabh. Quel est le mot de passe, 
et comment l’expliquez^vous? 

Le maitre . — . . . v C’est le nom <Jes habitans du 
Mont-Cibel, qui tiraient les picrres des carrieres, 
et preparaient lea cfedres employes a la^ construc- 
tion du temple. 

Le Irhs-respectable* Quel estle^not sacre ? 

Le maitre . — .... La cbair quitte les os. 

Le tres- respectable. — Votre reception est-eMe 
assez presente a votre esprit pour jn’en donner 
rhistorique ? 

Le maitre . — Daignez m’ec outer. Ma reception 
se divise en deux parties. Dans la premiere , j’ai 
eta traite en compagnon suspect ^dans la seconde, 
j’ai vu representer la mort de notre respectable 
maitre Hiram. 

Premiere partie. Apres avoir travaille trois ans 
comme, apprenti sur la colonne J , et cinq ans sur 
la colonne B, en qualite de compagnon, j’ai ete 
conduit parmi les maitres. Je venais de finir mon 
temps, je m’etais exerce sur la pierre polie , j’avais 
prepare les outils,mon maitre etait content de 
mon trayail,etje demandais . la recompense due 
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acix compaguons zeles, lorsquo le tres-respec tabic 
a comraande de m’arracber mon lablier, parce 
que j’etais soupqonne de l’avoir dibhonore. Je fu* i 
interroge, je repondis avec fermete et franchise, 
je me justiimi 9 et on m’admit aux voyages qui 
sont au nombre dc neuf et qui fnrent reduits a 
trois. Les voyages termineSfje fus introduit par 
la porte d’occident • je montai les sept degres du 
temple, et je«parvins an tombeau d’Hiram par les 
pas d’apprenti et de compagnon. La je manrelai, 
et le tres-respcttable me dit : * 

« Salomon, fils de David, aussi cclebre par sa 
» profonde sagesse que par ses hautes jconnals- 
» sances, resol ut d’elever le temple projete par 
.» son p£re« II demanda a Hiram, roi de Tyr, les 
» matcriaux ndcessaires, et un homme capable 
» dc le seconder dans ses nobles dispositioqs. Le 
» roi dc Tyr envoya h Salomon un architecte ha- 
* bile, et qui, comme lui , s’appelait Hiram , quoi- 
» qu’il fiit fils d’un Tyrien et d’une femme de la 
» tribu dc Nephtali. 

» Salomon donna h Hiram la direction generalc 
» des travaux. 

» Les ouvriers , ail nombre de plus de cent 
» millc, divises en trois classes , avaient des mots, 

» des signes et des attquchemens pour se recon- 
t> naitrc entre eux et recevoir la paye proportionncc 
» aux travaux auxquek ils etaient propres* 
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Ln apprentu touchaient leur salaire a la co- 
» lonne J , placee an nOrd. 

»Les compagnons & la colonne B , situee an 
» midi , pr£s de la porte d’occident. 

» Les maitres, dans la chambrc du milieu. 

» On entrait dans le temple par trois portcs. 

* Celle qui d’abord fut destinee anx apprentis , et 
» par la suite au people, etait k 1 ’occident; au 

* midi, celle des compagnons, qui, depnis l’ach^ve- 

ment du temple, fut consacrecauxlevites 5 enfin, 

» celle des niaitrcs , et par la suite des pontife 9 , 
» etait a ^orient. 

» L’ordre etabli parmiles ouvricrs devait assurer 
» la tranquillity. La vigilance d’Hiram hfttait les 
» travatix du temple , lorsqu’un evenement affreux 
» vintles suspendre et causa tin deuil general. 

» Trois compagnons, mecontens de leur. paye, 
» voulurent obtenir celle de maitre, k l’aide des 
» signes , paroles et attouchement qu’ils esperaienJt 
» se procurer k force ouverte. 

» 11s avaient remarque qu’HLram visitait tons 
» les soirs les travauxaprys que les ouvriers etaient 
« retires. 11 s se pla'c^rent aux trois portes du tem- 
» pie. L’un s’arma d’unc r 6 gle, l’autre d’un leyier, 
» et le troisldmc d\m fort maiilet. 

» Hiram s’etant rendu dans le temple par une 
» porte secrete, se dirigea vers la porte d’occideut# 
» II y trouva un compagnon qui le mcna^a dc le 


Digitized by Google 



,2l6 MANUEL DU FKAffC-MAfOir. 

* tuer sll nclui donnait le mot, le signc et Fat- 
» tonehement de maitre. Hiram lai dit : Malhen- 
n reux, tu sais que je ne peux ni no dois te les 
m dormer ; efForce-toi 4 e les m^riter et tu les oh* 
9 tiendras. A l’instant le compagnon veut, de la 
9 regie qu’il tenait, le frapper sur la tdte; mais le 
9 coup mal dirigd ne porta que sur Pepaule. » 

Ici commence la seconde partie de ma recep- 
tion, Le frere expert, en me faisant faire le pre- 
mier pas mysterieux, me frappa, et figura ainsi 
le coup que regut Hiram, Le tres-respectable con- 
tinua: 

« Hiram chercha son salut dads la fuiie et vou- 
9 lut sortir par la porte du midi. Le second com- 
» pagnon se presenta, fit la mdme demande et 
» regut la mdme reponae ; alors le traitre, le frap- 
9 pant de son levier, n’atteiguit Hiram que sur la 
» tuique du com » 

Le fr&re expert me fit faire le second pas my$- 
terieux et me porta le mdnie coup. 

* Le coup ne fit qu’etourdir Hiram, qui eut 
9 encore assez de force pour courir vers la porte 
» d’orientt la, le troisieme cojnpagnon lui fit la 
» demande du mot , du signe et de Pattouchement 
9 de maitre; et, sur le refus d’Hiram* le comns- 
» gnon lui porta un coup de tnaillet sur le front et 
9 Petendit mort. » 

Je venais de faire le troisieme pas mysterieux, 
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lorsque le tres-respec table me f rap pant au front, 
me renversa sur la representation du tombeau de- 
notre respectable maitre. Ma tete etait uit peu 
elevde, ma jambe gauche Stendue, la droite re- 
pliee en dquerre j mon genou eleve, mon bras 
gauche etendu , et le droit *u&i plie en equerre. 
Ma main se trouvait posee sur men cceur a Ford re 
de compagnon, mon tablier etait releve sur ma 
main , et un drap noir couvrait tout mon corps, 
Une branche d’acacia fut ftx^e sur moi. 

« Lea compagnons n’eureot pas plutdt conwnis 
» leur crime qu’ils en * sentirent l’enormite. Afin 
» d’en derober la trace , ils enleverent le corps 
ad’Hiram, qti’ila depos^rent a quelque distance 
» des travaux,et Tenterrerent dans une fosse creusee 
» k la hftte, se promettant, au premier instant 
» favorable , de l'emporter bien loin 5 et pour re- 
» connaitre Fendroit oft ils Favcuent plac4 1 ils plan- 
» threat une branche d’acacia. 

» Les maltres s’apercurent bientdt de Fabsence 
» d’ Hi ram : its en avertirent Salomon, qui or- 
» donna de le chercher avec le plus grand soin. 

» Trois maitres partirent par la porte du nord. » 
Ici le second surveillant prend deux maltres et 
commence la recherche par le nord , en sondant le 
terrain qu’il parcourt. Revenu k fa place, il dit: 

* Nos recherches ont'&4 values. » 
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« Trois autres maitres partirent par la porfce du 

» midi* * 

Le premier surveilfynt prend deux maitres, fait, 
par le midi, le tour de la representation , et dit , 
a pres avoir sonde le terrain , de retour & sa place : 
« Nos rechercbes ont etd vaines. » 

« Et trois maitres parti rent par la port© d’o- 
» rient. » 

lie trAs- respectable prend deux maitres 5 les sur- 
veillans et les quatre maitres recommencent leurs 
recherches , et tpus font le tour de la representa- 
tion en son dan t le terrain. 

» Les neuf maitres convinrent de ne pas s’eloi- 
» gner hors de la portee de la voix. Au lever dn 
» soleil , Tun d’eux ajpergut tine vapeur qui s’elevait 
s dans la campagne. Tous s’approcherent de Pen- 
39 droit d\>A sortait cette vapeur. Au premier as- 
» pect ils virent une petite elevation, la terreleur 
9 parut fraicljement remuee , et leurs soupqons 
» furent confirmes, lorsque la brancbe d’acacia 
» ceda sans la moindre resistance* Ils se mirent a 
» fouiller, et trouvArent le corps de notre respec- 
» table maitre dejA corrompu. Ils reconnurent qu’il 
9 avait ete assassioe. 

9 11 etait A .craindre que les assassins n’eussent, 
» k force de tourmens., arracbe k Hiram les signes 
» et paroles de maitre 3 ils convinrent done que 
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> le premier sign e et le premier motqnileur ^chap- 
» perait lors de Pexhumation du corps , seraient 1 
» l’avenir le signe et la mot de reconnaissance par- 

> mi les maitres. » 

Le tris-repectable m’a feleve , m’a permis de 
ne placer sur Pune des deux colonnes, et Instruc- 
tion du grade a continue. 

« Les malt res se revStirent de gantset de tabliers 
» de peau blanche pour marquer qu’ils n’avaient 
» point trempe leurs mains dans le sang innocent. 

» Salomon, instruit du crime qui I’avait prive 
9 d’nn ami et du chef des travaux , se livra k la 
a plus vive douleur , ordonna iin deuil genera! 
» parmiles ouvriers du temple, envoya les maitres 
» exhumer le corps , lui fit de magnifiques fund- 
» rallies , le mrt dans un tombeau de trois pieds do 
» largeur sur cinq deprofondeuret sept de longueur. 
» II fit incruster dessus un triangje d’or , et fit gra- 
» ver au centre l’ancien mot de maitre, qui etait 
» un des noins du grand Architecte de Punivers , 
» et ordonna qu’on substituerait aux anciens , les 
» mots, signe etattouchementdont les neuf maitres 
» etaient convenus. 

» Vous avez ete traits en compagnon suspect , 
» ajoute le tr&s-respectable ; cela fait allusion aux 
» profanes, ennemis ou jaldux de notre Ordre. 

» A peine avez-vous eu acheve votre justifica- 
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«> tion* que vous avez ete admis a la participation 
» de nos secrets led plus intimes : d&s cet instant 

* vous dtes parvenu dans l’intdrieufr 

» Que les profanes cessent d’etre injustes enven 
3» nous, qu’ils cherchent hi lumi^re, et* eomn» 
» Vous , ils eprouveront des traitetaens genereux, 
» Les courses et les voyages sotft Fembldme d« 
» la recherche du crime , et designent Tetat inquiet 
» du criminel, qui ne peut se soustraire aux re- 
39 mords et au ch&timent# 

* Les trois coups qui vous ont cte portes doivent 

* vous engager a fuir le danger de trois passion 
39 funestes 5 Porgueil , l’envie et l*avarice« 

» Ces mSmes dpreuvos doivent vous disposer k 
so souflrir plutdt la mort que de reveler nos secrete 
39 et de manquer a vos engagemens. Dites-moi, 
» mon fr£re 3 comment voyagent les maitres? 39 
Le maitre De 1 Occident a l’orient 9 et sur toute 
la surface de la terre 9 afin de repandre la lumiere 
et de rassembler tout ce qui est epars. 

Le tr&s - respectable* Si un maitre elait en 
danger de perdrtf la vie , que ferait-il ? 

Le maitre . — Le signe de detresse (i 7 le fait) > 
et crierait s A.-. L.-. E.-. D.-. L.-. V.\, parce que 
nous sommes les enfans d 'Hiram. 

Le tres-respectable, — • Si un maitre dtait perdu j 
od le trouvcriez-vous? 
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Le maitre . — Entre l’equerre et le compas. 

Le trbs^respectable. — Pourquoi ? 

Le, maitre • L’equerre et le compas etant le 
ymbole de la sagesse et de la justice, un maitre ne 
*en ecarte jamais. 

Le tres- respectable* — Quel dge avez-vous? 

Le maitre . ■*- Sept aas et plus* parce que Sa- 
omon employ a sept ans et plus a la construction 
[u temple. 

Le trks-respectable, — Placez- vous, mon frere, et 
idez^nou* de vos lumi&res. 
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MAXUEZ. DU F RANC-M A£OW . 


INSTRUCTIONS SOMMAIRES 

DES 

TROIS PREMIERS GRADES &COSSAIS. 


Frdliminairef • 

La Franche-Maconnerie, comme la religion catho- 
lique, a vu s’elever dans son sein un schisme qui a 
trouble pendant quelque temps sa tranquiiiite j 
mais le schisme maqdnnique n’a point offert les 
resultats affligeans du schisme religieux. Si les 
Francs* Maqons se sont partages en deux classes 
sous les denominations de rite Jrangais et de rite 
dcossais , un concordat heureux&tout pacifist 
d’ailleurs le but n’avait pas cesse d’etre le m&ne; 
la foi n’avait point etd alterde, aucun dogme nou- 
veau, aucune difference dans les principes n’a- 
vaient ete etablis : des objets de forme , des preten- 
tions d' anciennetd , Vidde de plus de able duns le 
travail, de plus de scrupule dans la pratique des 
devoirs , de Constance a suivre les usages et les 
erremens anciens , voilk en somme lea causes de 
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la revolution et du schism e ; aussi cette lege re 
difference a part, les deux rites se tol&rent, s’ac- 
cueillent reciproquement et vivent dans une pair 
profonde. Leur chef commun, le Grand Orient de 
France , les maiotient dans une faveur et dans une 
dependence egales ; il a pour eux la mdme bien- 
veiilance, les mdines egards, les mdmes sentimens. 
On ne doit done prendre parti pour aucun des deux 
rites , et i’on peut s’adresser a chacun d eux avee la 
mSme confiance; on peut mdme sans inconvenient 
appartenir a tous les deux ; car le principe d’existence 
et le fond del’enseignement etant egaux, on doit espe- 
rer qu’un jour les deux rites n’en feront qu’un et 
se confondront dans tous les points. 

L’instruction sommaire des trois premiers grades 
ecossais va prouver ce qui vient d’etre dit. 

GRADE d’aPPREHTI. 


Le vdndrable. — Y a-t-il quelque chose de com* 
mirn entre vous et moi? 

L'apprenti. — Oui, trAs- venerable, il y a un 
culte. 

Levdnerable. — Quelest-41? . . 

L’apprenti* **— CJ’est un secret* 

Le vdnirable. — Qnel est ce secret ? 

L'apprenti. -«* LaFranche-Maqonnerie, •• 
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Lqs questions qui suivent cette interrogatioa 
iont k peu prks semblables k celles du rite franqais, 
dtkailtees dans 1’instruction raisonnee. Voici les 
reponses principales qu’on devrafaire lorsqu’on sera 
interrog^. L’intelligence du nouvel admis saura les 
placer k propos. 

* « J’ai declare mon nom, mon kge, mes quality 
civiles , ma religion , et le lieu de ma naissance. 

» J’ai dit que je mettais ma confiance enDieu. 

» J’ai fait trois fois le tour de la loge, j’ai ren- 
contre trois obstacles ; au sud, dcrrikre la colonne 
du second surveillant; au nord, derrikre la colonne 
du premier surveillant; et a l’est, derrikre le vene- 
rable. 

» J’ai vu une bible, une equerre et un compas. 
Ces trois choses represented trois grandes lumie- 
res de la Pranche-Ma^onnerie. La bible regie et 
gouverne notre foi, l’&pierre nos actions, etle 
compas nous maintieift dans de justes bornes en- 
rers nos frkres. 

» Une loge se compose des nombres trois, cinq, 
sept, parce que trois grands Maqons fiirent employes 
a la construction du temple ; parce que. l’homme 
est doue de cinq sens , dont trois servent particu- 
likrement en maqonnerie : la vue pbur voir les signes, 
le toucher pour sentir Tattouchement, etfouiepour 
entenc’ra la parole; parce qu’enfin il y a sept 
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sciences liberates, savoir : la granimaire 5 qui enseigne. , 
l’ecriture; la rhitonque^ qui nous forme a Fart de 
parler j la. fogique, qui apprend k raisonner ; Yarithmd- 
tique, qui fait connaitre lepouvoir des nombres ; 1& 
gdomdtrie , qui nous facilite les moyens de mesurer 
les espaces ; la musique, qui nous faitsentir la vertu 
des sons; et Yastronomie , qui nous procure la Icon- ^ 
naissance des corps celestes. 

» Ma loge est un carre long qui s’etend en lon- 
gueur du nord au sud, et en largeur de Fest k 
Fouest; elle est tournee de Fest a Fouest parce que 
tous les temples le sontainsi,et que l’evangile, d'abord 
preche a Test , s'etendit ensuite k Fouest. Trois 
grands piliers soutiennent cette loge : le premier t 
embldme de la sagesse , est represent^ par le vene- 
rable quise tient a Test, d'ok viennent lalumikreet 
les ordres : le deuxieme , embldme de la force , est 
represente par le premier surveillant, qui se tient k 
1'ouest, oft le soleil finit sa carrikre, et oik sont 
payes les ouvriers , dont la force et Insistence sont 
conservees par les gages qu’ils recoivent : le 
troisLbme et dernier pilier est Fembldme de la 
heaitfd; il est represente par le deuxikme sttrveil- 
lant, qui se tient au sud, parce que catte partie figure 
le milieu du jour, dont la beaute est parfaite ; que 
c'est pendant ce temps que se reposent les ouvriers , 
et que c'est de la que 1c second surveillant les voil 

io 
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rentrer dans l'atelier et re prendre leurs travaux. 
Des nuages de di verses couleurs couvrent la loge; 
les vents qui soufflent pour les Masons, se font 
sentir de Test a Fouest. » 

Le signe et Fordre sont les mdmes que cenx du 
rite francais j la parole sacree diflkre de celle de ce 
grade , et ne se prononce pas de la mdme manidre ; 
rattouchement et la batterie soot egalement dif- 
ferens. II n’y a pas de mot de passe. 

GRADE DE. COMPAGNON. 

L’instruction de ce grade est k peu prks la mime 
que celle du rite franq&is ; il est facile de rd- 
pondre k toutes les questions qui sont faites dans 
ce grade- ci, lorsque l’on est familiarise avec Fins- 
truction raisonnee du deuxi^me grade deFautre rite. 

Le signe, la batterie, la marche, le mot de 
passe, la parole sacree et l’attouchement, sont en- 
tierement differens de ceux du grade de com- 
pagnoo du rite franqais 5 Fordre est le mdme« 

grade de maJtre. 

Le trks-respectable. — Ot\ allez-vous ? 

Le maitre . — De Fouest a Fest. 

Le tr&s-respectable. •— Pourquoi? 

Le maitre. ~~ Parce que Fevangile fut d’abord 
prdchd sur ce poioL 
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Le irks-respectable. ■— Qii’aHez-vous -chercher 
a Test? 

Le maitre. «— Une loge de maitre. 

Les deux rites different peu dans ^instruction du 
grade de maitre; c’cst dans ce grade que se trouve 
Fexplication qui suit des cinq points de perfection; 

M. # . signifie que jc secourrai toujours me# 
freres selon mes facultes. P. # . C. # . P.\ que je suis 
toujours prdt k voler k sa defense. G C.\ G.% 
qu’il faut flechir devant le grand Architecte de 
Punivers, et ne point ouBJier les frefes dans les 
voeux qu’on lui adresse. S. # . C. # . S.*. que les secrets' 
de la Maqonnerie doiven t dtre in violablement gardes. 
M.*. G.*. D.\ L.\ D.-. qu’autant qu’il est en nous, 
nous devons soutenir nos freres dans tons les perils 
qui peuveut les menacer. 

Le signe , le mot de passe , la parole sacree , 
Pattouchement , la batterie et la iparche , ne sont 
pas sembiables aux signes , inarches , etc. , du grade 
de maitre du rite franqais ; mais Pordre est le 
m&ne. 


Un rite nouveau pour la France, le rite de Mii- 
raim ou d’Egypte, vient de s’itablir k Paris. II 
difltere peu, pour les trois premiers grades, dee 
deux precedens , et c’cst sous ce point de vue que 
je l’eavisagerai dans l’aperqu que j’en dpnnerai k 
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▼emr h cette idee mere, que j’ai essaye de de- 
montrer dans des discours qui traitent des princi- 
palea vertu* de noire association , ieS avanf ages 
reels et infinis que la morale, l’homme etla societe 
peuvent retires de l’ezistence , de la dur^e et de la 
prosperity de l’ordre fameux qui a donne lieu k ce 
livre. 

J*ose penser qu’un examen reftechi de mon sys- 
t£mc et de mes demonstrations pen^trera de respect 
pour les s u jets que j’aurai traites;et, dans ce sens, 
tout frbre observateur sentira le mdrite , je ne <3 is 

t 

pas de l’exdcution de mon dessein, mais de la tea* 
tative que j’aurai faite, et qui, dfes-lors, deviendra 
heureuse et de quelque importance. 

Centre en matifere. 

II n’en est pas des reunions ma§onniques comrae 
des soci4tes ordinaires. Les reunions maqonniques 
ayant pour principe unique la bienfaisance , la 
fraternity , la pratique constante des vertus so- 
ciales, s’etablissent librement et sans efforts. Les 
society ordinaires , il est bien entendu que je reiix 
parle r des soci&4s profanes , sont sujettes k toutes 
les revolutions que produisent l’amour-propre et 
Ie desir du gain , et elles n’o ffrent aux yeux dn 
pbilosopbe que des causes eternelles de discussion 
et de desordres. Dans ces socidtes , tout est sacrifie 
k l’inter^t particular: nous ne voyons les hommes 
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Be rdunir qu’afin de tirer du commerce 6u des re- 
lations qui stablissent entre eux, un secours.dont 
cliacun d’eux a besoin pour commencer ou ac- 
croitre sa fortune y pour alimenter ou fortifier sou 
esprit et ses talens , et , de cette association utile 
ou honorable, faire dclorc en sa faveur quel qua 
chose d’agreable ou d’essentiel pour son bien-£tre 
individual. Cette conduite si naturelle serait 
lo liable 3 si elle n’etait bientdt pervertie par les pas- 
sions qui ne jjermettent pas qu’on soit inferietir a 
ses semblables dans ses moyens pecuniaires ou dans 
sos facultes liberates. C’est ainsi que l’on voit naitre 
l’envie qui nesupporte riende transcendant chez les 
autres : Pcnvie enfante le desir de nuire , et ce>tte 
disposition , qu’une infinite de circonstances entre- 
tiennent ou reveillent, e&t une source intarissable 
de main dans la societe. Les hoinmes , dans les 
societes ordinaires, sent done presque toujour# 
faux, injustes etraechans,et se montrfcntsans cesse, 
quoique souvent malgre eux, pr$ts a se rapprocher 
quand 1 eurint&rdt les y porte, Ou prompts a se separer 
quaud ce mdme isterdt le commande. Quelle diffe- 
rence de cette maniere d’exister avec le calme dont on 
jouit dans la societe maqonnique ! Tout, dans cett* 
societe, est sacrifie k TinterSt general. Les hommes 
qui, dans lemonde profane, sont si communemeiMr 
insociables, intolerans, et remplis de tputes soctfca* 
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de defan ts, semblent ici changer de caract&re et de 
moeurs j ila ne se raasemblent que pour vivre dans 
la paix, au milieu des douceurs de I’intimitd et dea 
prevenances de l’estime. Pourquoi un tel chan- 
gement, demandera-t- on ? Parce que dans les so- 
cietd* ordinaires on n’est mA que par Fintetdt et 
l’egoisme, et que dans la societe ma^onnique, ce 
vil principe n’existant pas, leshommes redeviennent 
ce qu’ils sont naturellement , bons , genereux, 
sociables. Le vrai Franc-Magon , qui, par Pinsti- 
tution ma^onnique , se rapproche tant du caractere 
primitif de Phomme, n’agit et ne parle que pour 
1’utilitd des autres ; sa bouche ne s’ouvre que pom 
porter k la Concorde et it la bienfaisance j ses de- 
marches ne tendent qu’a rendre service. II ne dit 
jamais un mot qui ne soit ohligeant; il ne cits 
jamais un|exemple qui ne soit digoe d’dtre imite ; 
il ne promet jamais qu’il ne soit certain de rem- 
plir sa promessej il se plait k approuver sans 
bassesse, k louer sans emphase ; il discute sans 
violence , censure sans amertume; et s-fl laisse 
paraitre sa superiority ? c’est sans prdtention , 
sans vanit&et uniquement dans le dessein de cher- 
cher le mieux possible : tou jours guide par des pre- 
ceptes admirables , il devient, avec quelques an- 
®ees de franche-maconnerie, un code vivant de 
morale , et l’image de la perfection humaine. 
i Des Masons tela que celui que je viens de de- 
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peiadre out forme des loges ; ces loges s*e sont mul» 
tipliees , et , malgre Taction du temps par qui tout 
pent et se deteriore , nous redoubl’ons de vigilance 
et de zele pour la conservation de ces edifices 
moraux qui out ete eleves eu Phonneur du grand 
Architectc de Punivers. 

Conservons-les avecle plus precienxsoin ces edi- 
fices oil une morale sublime estsans cesse enseignee, 
ou oq ne pense , oft on n’agit que pour Putilite do 
tous... Quel lieu profane consacrea Tenseignement 
de la vertu et de la verite , peqt dtre compare a tin 
temple macoqnique ? Quelle institution passee ou 
existante a pratique, comme notreordre , le grand 
culte , a multiplie les bonnes oeuvres , donne de 
bons preceptes , fait ou conseille de belles , de 
grandes actions?.... Qiiql temple de Pantiquitu, ^ 
reste debout * ri valise le temple des Masons ? 
Quelles societes vertueuses de nos jours, peuvent 
se flatter d’avoir vu la creation de Pauguste et 
sainte Maconnerie ? Quel prophet© , quel sage, 
quel philosophe, quel homme "respectable a mani- 
festo des sentimens plus grands, plus purs, plus 
parfaits , plus divins que ceux que nous possddons , 
que noqs enseignons et que nous nous effor^ons 
de pratiquer ? Quels dogmes sent plus prdcis, plivs. 
clairs et plus utiles au genre humain, que ceux 
qne presentent nos codes et nos livres ? Quel 
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homme sait moins se dementir dans toutes ses ac- 
tions qu’un dcs enfans de la vraie lumidre ? 

Mais , si j’ai d^ja prodnit un grand nombre de 
preuve8 de ce que je yiens d’avancer, j’en ai 
encore d’autres a faire valoir , et qui ne soot ni 
moins nombreuses 5 ni moins important es ; je ies 
exposerai 5 et l’homme le plus simple , potirvu 
qu’il soit doue de quelque raison 5 en les rassemblant 
en feraun faisceau qu’il elevera pour nous defendre, 
lorsque l’envie ou la malignitd osera nous attaquer 
avec son adresse ou son impudence ordinaire. 

Si je reussis dans mon dessein, qui est de faire 
aimer la franche-Macounerie et de convaincre 
de son excellence , la recompense de mon z41e sera 
dans la prospirite de notre association et dans le 
bonheur de toUs mes frferes. 
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DISCOURS 

SDR LE GRADE D’APPRENTI , 

AD NOUVEL 1NIT1E. 

4 

Lcs initiations aux mystferes <?taient wne 
£cole-pratique de religion et de vertu , 
institute par lea anciens pour apprendre 
aux homines & vivre selon les principes 
de la raison et de la sagesse. 

Le P. LAFPITEAU , Mceurs des Savages, t. I , p. 2H. 

PEERS , 

Si les initiations aux myst£res apprenaient aux 
hommes , sous les auspices dela religion , a pratiquer 
la sagesse et la vertu , il est done de la plus haute im- 
portance pour tout horpme de bien d’obtenir la fa- 
veur d’etre admis aux epreuves , et e’est avec autant 
de joie que de reconnaissance que cet homme, favo- 
lisd de initiation, se trouvera au milieu des inities 
dont l’accueil plein de bontd lui promettra de indul- 
gence, de l’interdt et de instruction. En effet, la 
socidte et reflection d’une classe dTiommes distin- 
gues par leurs vertu* et leurs lumiercs, doiveat 
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aingulierement flatter le noble amour-propre 4e 
tout individuqui sait honorer sa qualite d’horarac, 
et j’oserai dire qu’il ne saurait penser au bonheur 
de possdder l’intimite des personnes eclairees et 
sages, sans ressentir ies transports d’une vertueuse 
joie. 

Mais afin de vous mettre a mdme de voir d’un 
seul coup-d’ceil toute l’etendue du bonheur que se 
promet votre imagination, il est necessaire d’entrer 
dans quelques details instructifs, 

L’initiation anciennes’obtenait diflicilement. Due 
bardiesse capable de braver tous les dangers , un 
courage solide , une Constance exercee , V abandon 
de toutes ses passions, de toutes ses volontes, etaient 
les premieres dispositions quc l’on devait apporter ■ 
il fallait y joindre un jugement sain, un esprit 
cultivd, un coeur pur, une Ame honnete $ et Ton 
n^accordait hl’aspirantle prixdeses vertus qu’apr&s 
Jes avoir soumises a de nombreuses et redoutables 
dpreuves* 

Gomble par cette faveur supreme , le nouvel 
initid se croyait, et etait en effet, ou devenait Un 
fitre superieur : lesbiens , les honneurs , les marques 
les plus eclatantes de l’estime des peuples et de 
xelle des rois ajoutaient a son existence fortunee ; 
ct si les dvdnemens de la vie le faisaient dechoir de 
cet beureux etat ,, il savait, au sein du malheur et 
de l’indigence , mootrer du courage et de la resi- 
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gnation, comme au sein de l’opulence il avait su 
repousser les vices et eviter la seduction. 

Moias rigoureux dans leurs epreuves, pins justes 
apprdciateurs de la faiblesse humaine , les Francs- 
Malone nc cherchent point h changer la nature; ils 
veulent Paider dans ses bons pr i recipes, et, lors- 
qu’ils en reconnaissent la possibility , rectifier les 
imperfections qui les frappent , et dont eux-mdmes 
nc sont point exempts. Mais, invariables dans la 
rectitude de leurs vues , s’ils excusent. et suppor- 
ted les defauts de l’homme , ils exigent un coeur 
delicat, line 4me loyale , un esprit sociable et 
droit, et ils chassent de leur sein , apres Pavoir de- 
grade de Pauguste nom de frkre , l’dtre assez mal- 
heureux pour se deshonorer, et assez corrompu 
pour refuser de rentrer dans le temple de la 
sagesse. 

Vous connaissez en partie , mon frire, ce qui 
soutient notre existence. On vous a expliqud les 
embldmes qui caracterisent vos voyages ; chaque 
epreuva a ete raisonnee , et vous n’avez pas fait 
un pas qui n’ait en un resultat utile. 

Vous avez requ Pinitiation maqonnique , ou, pour 
antrement dire, vous avez obtenu d’une societe 
particulifere, mais etendue sur les deux hemis- 
pheres, la recompense morale des qualitds eatima- 
blesquivous sontpersonnelles j cependant si d’heii- 
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reuses dispositions, si quelques vertns vous ont 
me rite la grftce d’etre requ Franc-Ma^on, vous 
avez, par l’obtention de cette gr&ce , que nous 
commons faveur, con trade des engagemens sac res 
dont je vais sommairement vous donner connais* 
sauce, 

Etre honnSte homme , c’est le premier devoir de 
tout citoyen ; c’est la premiere vertu de tout Franc- 
Maqon. 

Etre bon dpoux , c’est meriter civilement l’es- 
time de la societe , la consideration de ses egaux et 
le respect de ses inferieurs. En ma^onnerie , c’est 
tout simplement remplir l’un de ses devoirs. 

Etre bon pkre, c’est rendre a ses fils ce qu’on a 
Tequ de ceux k qui on doit la naissaoce ; ma^on- 
niquement, c’est prouver que l’on considkre les 
membres de la grande famille comme 1’on se 
considere soi-m€me. 

Etre bon ami, c’est se devouer a un particular 
qui nous est uni par des rapports de caractere, de 
goAt , de rang, Parmi les Franc$-Ma$ons , c’cst 
tout sacrifier -A Putilite generate, au soulagement 
de ses semblables , que l’on reconnalt dans toua les 
homines, de quelque otat qu’ils soient. | 

Etre bon citoyen , c’est honorer et servir son 
pays ; chez nous , c’est prouver que 1’on est fiddle 
a ses devoirs , k l’Ordre, a ses engagemens. ' 
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Je pourrais m’eteudre da vantage sur des pr d- 
ceptes qui tous tendent au bonheur des humains^ 
qui tous font le charme de ia vie dans la prospe- 
rite, et la consolation dans Ies peines; mais je vous 
fatiguerais sans arriver a mes fins, et la prudence 
m'ordonne d’abreger, pour vous interesser davan- 
tage. 

Vous ne recevrez de nous que des conseils salu- 
taires , que des exemples bons a suivre : puissiez- 
vous bien vous pdnetrer de l’importante action que 
vous venez de faire ! Puissiez-vous, par uoe con- 
duite toujours estimable , parvenir a un grade su- 
perieur et k la connaissance totale de notre institu- 
tion , qui est souveraine dans tous les pays , et qui 
subsisteta tant que les bommes seront capables de 
discemer ce qui est vraiment utile , et de sentir ce 
qui est vraiment beau ! 
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DISCOURS 

SUH LE GRADE DE COMPAGNON , 

AU HOUVEL INIT1E. 

Usus efficacissimui rerum omnium. 

Plijt. Not. Hist, 1 . 26 , c. 2 • 

Mok FRKftZ, 

Lorsque nous nous somroes presentes avec cou- 
rage pour tenter une entreprise hardie, lorsque 
notre tentative a et^ heureuse , lorsque nous nous 
trouvons flattes de notre reusaite^ nous mettous le 
plus grand int£r£t k a vane er dans la carri6re 011- 
verte et tracee a notre z&le 5 Peneouragement qui 
suit nos efforts, redouble notre impatience et notre 
ardeur, et nous marchons avec autant d’empresse- 
ment que de confiance. Chaque pas qui nous ap- 
proche du but nous penbtre de joie et nous mdrite 
des applaudissemens. 

Dans le discours que je vous ai adresse a voire 
admission parmi nous, je vous ai donne de leg&res 
notions sur Tinitiatiun ancienne 5 je vous ai succioc- 


, y Google 




TR0IS1EME PARTIE* 

^tement expose les devoirs du Ma$on 9 et je me sub 
bornd a vous engager au travail. 

Mes presomptions & votre dgard etaient justesj 
et mes voeux poor vous n ont point etd trompes. 
Votre entreprise a dte heureuse, vos efforts son* 
couronnes d’un plein succis : vous voili compa- 
gnon. 

Ce grade est de la plus haute importance 5 et 
conune la F ranche-Ma^ on aerie n’a ete etablie qua 
pour contribuer aubonheur de lliomme, l’honlme r 
qui en est l’objct, lui servira aussi de terme de 
comparaison. 

La Franche-Maconneric ne reconnait que trois 
iges ; la jeunesse , la virilile et la maturite. L’en- 
fance nous est etrang&re ; car, dans L’ordre moral 
comme dans Porde physique , elle ne nous est 
d’aucnn secours. 

Desir d’apprendre, dispositions k saisir, envie 
de bien faire, force pour exdcuter, telle est la 
jeunesse , tel est notre premier grade , Papprentis- 
sage ou I’initiation. 

Au desir d’apprendre, a la facilitd de saisir,& Pen- 
vie de bien faire , a la force d’exdcuterj, se joignent 
l’esprit de combinabon , le raisonnement , une 
aptitude refldchie et la perseverance. Ces qualites, 
<jui distinguent la virilite , caracterisent le com- 
pagnonage , grade intermediate entre la creation 
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etle parfait , c’est-a-dire , entre l’apprentissage et 
la raaitrise. 

Vous voila douc dans la plus belle situation 
qu’il vous soit possible d ambitionner. Do vous 
depend ce que vous serez dans le monde , et deja 
vous le faites pressentir par votre instruction , par 
vos divers moyens. Une espece de revolution se 
manifeste en vous, et, si la nature vous & dous 
d’un veritable gttaie, la communication de vos 
idees avec celle de vos fr&res eu fera jaillir des 
etincelles qui le dec&leront a nos yeux. Dans noire 
Ordrc, votre grade, sans que vous lefassiez valoir, 
jouit d’tine consideration solide. Tous les yeux 
sont fixes sur vous. Les apprentis ambitionnent 
votre elevation , parce qu’ils sentent que vous vous 
eloignez d’eux pour^treleur superieur. Les maitres 
vous voient avec interet, parce qu’ils aiment a 
vous considerer d’avance comme leur egal. 

Envie d’un cdt4, et bien accueilli d’un autre, 
jugez combien il serait honteux de vous eclipser de 
votre propre faute , en laissant paraitre de I’insou- 
ciance dans vos occupations ! Jugez combien serait 
nlors humilie celui qu’on aurait exaltd si mal k 
propos, et jugez enfiu combien il serait deshono- 
rantpour vous et pour nousde montrer, vous, que 
vous n’avez et & qu’un 3tre presomptueux, et nous, 
que des hommes legers, trop favorablement pre- 
venus en votre faveur! 
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Mais je vo us ofifre up tableau que vous ne rea- 
liserez jamais. Vous avez survi la gradation na*- 
turelle. Apprenti actif, compagnon intelligent, 
vo us deviendrez un maitre Labile. Telle est da 
moins l’esperance que vous nous avez donnee, et 
que vous soutiendrez ; car vous vOus dtes avaDce 
avec trop de modestie et de talens pour retro- 
grader , lorsqufil faudra paraitre devant des hom- 
ines qui, s’ils sopt vos maitres t au travail , n’en 
soot pas moins, en societe, des amis affectionnc* 
et stirs. i. 


DISCOURS 

SUR LE GRADE DE MAITRE, 

AU NOUVEL 15 IT IE. 

Koee te ipsum. 

MoS ERERE, 

L’homme courageux 'qui a entrepris un voyage 
loin tain, durant lequel il a eprouve dans sa march© 
toutes les difficult^, toutes lea inquietudes qui 
naissent et se multiplient n^cessairement dans une 
route longue, ressent avec lea plus vifo delicea 
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le doux plaisir qu’occasionnent les ent raves sur- 
montees et la vue du terme de son voyage. 

II eo est a in si du neophyte qui a atteint le 
troisieme grade de la Franche-Ma^onnerie ; telle 
est la situation dans laquelle vous vous trouvez. 

Apres une longue attente , de nombreux tra- 
vaux , plusieurs examens , vous avez en fin obtenu 
le grade de maitre, et cette qualite vous doone 
en xn£me temps une recompense fktteuse et un 
titre precieux. 

Vous ne recevrez plus de nous les lemons de la 
supe norite. 

Vous siegerez dans nos reunions; nos projets 
et nos plans vous seront devoiles et soumis ; nos 
discussions vous seront ouvertes; la carriire da 
raisonnement ne vous sera plus &rang&re; et nous 
adopterons vos avis, et corrigerons nos oeuvres, 
des que votre sagesse nous en aura demontre la 
necessity. Ne soyez point tdmeraire , et n’abuses 
point de notre confiance , car nous jugerions avec 
severity l’imprudent rdformateur. 

El/eve & notre rang, revetu d’un pouvoir egal 
au notre, ne vous rendez point indigne de feveurs 
aussi grandes, et Pin ti mite la plus parfaite de- 
meurera k jamais etablie entre nous. 

Apprenti , on a ferine les yeux sur vos ldg&retes ; 
compagnort , on vous a pardon ne un peu de tiedeiu 
et quelques negligences ; maitre , vous devcz vous 
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surveiller sans relache , eviter les moindres fautes , 
c rain d re le plus petit oubli. Que diraient les ou- 
vriers que vous instruirez, inspecterez , s’ils vous 
voyaient chercher a les distraire par line galte dd- 
placee, on , n’en calculant pas les suites, partager 
leur FeldchementPIls vous blameraient, vous meses- 
timeraient , se familiariseraient avec vous ; et lors- 
que, irevenu d’line faiblesse passagdre, vous vou- 
driez commander, ih vous meconnaitraient, vous 
outrageraient peut-dtre, et peut-dtre oseraient 
vous maltraiter.*..*Ils vous auraientvu un moment 
sur leur ligne , et ce seal moment aurait fait dis- 
paraitre toute subordination. 

Soyez done parroi nous , aise ct confjant j et 
parmi les compagnons et les apprentis, bon sans 
dtre faible, severe sans dtre dnr, superieur sans 
etre arrogant* Etudiez-vous sans cesse et dans la 
dessoin de vous connaitre ; enseignez avec gravitd 
et sans ormeil ; rabonnez sans pedantisme ; pesez 
vos gOstePft vos paroles ; n’onbliez pas les egards 
et les convenances ; et souvenez-vous surtout da 
cette indulgence rdfldchie qui toldre sans jamais 
ddvier. Trop de rigueur eloigne la confiance , trop 
de bontd amollit le courage : e’eat done a un juste 
milieu qu’il faut atteindre ; ejt n’y parvient point 
celui qui est sans discernemeut, sans experience, 
sans pratique* Qui a bien obei , eat certain de bieu 
commander* 
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Nos discussions, nos conferences, ce qne voui 
verrez se passer parini nods, tout , mon frerc, tods 
apprendra que si la maturite est la plus belle pe- 
riode de la vie de l’homme , la maitrise est le plus 
sublime, des grades ma^onniques. 


DISCOURS 

A UN NOUVEL AFFILIE. 

i 

Licet sapere sine pompa , sine inridia. 

SensCi i io3« 

M on Fains, j 

Dans ce temps heureux de paix et d’innocence, 
chez ces peuples celfebres par leurs vertus et par 
|a naissance ou le developpement dea mystercs , 
rhospitabte etait uneebose sacree, et tfll voyageur 
paisible pouvait pretendre au plus doux accueil , 
auxsoinsles plus obligeaus.Lorsque Pinstant de son 
depart etait arrive, cornble de presens et de le- 
xnoignages d’amitie , il s’eloigoait avec regret ct 
emportait les souveuirs precieux du bon aecueil et 
de l’assi stance generetise; mais,lorsqueHbre descs 
actions et de sa volont^ , il voulait seRxer sur une 
terre amie , pr6s de ses hotes protecteurs, s’H etait 
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verttieux on Fagreait avec joie , et il trduvait dans. 
Faffection de ses voisins une adoption qui garan- 
tissait en quelque sortfc sa personae et ses biens 3 et 
qui Ini procurait par une affiliation naturelle, Famitia 
et les seconrs de ses nouveau* concitoyens. 

Cette association d’un seul avec plusieurs est a 
peu pres l'im&ge de l’alliance que vous venei d<* 
contracter avec uous 5 et qui deja est Fobjet de touto 
notresollicitude. 

Las at is faction que les Macons eprouvent en re- 
cevant dans le sanctuaire des lu mitres et de la 
sagesse un profane d’un caractire estimable et d’uu 
merite distingue , est bien douce 9 sans dotite, mais 
elle ne pent se comparer a la joie qui les trans-* 
porte lorsqu’ils ouvrent leur atelier ail fr&re habile, 
et aimant le travail qui vient se fixer et se confon- 
dre parmi eux. 

Le profahe seloignant volontaireme&t, sans 
affectation et avec fermete , d'un monde attray ant 
et sedueteur , donrie une pteuve irrecusable de 
l’amour qu’il porte k la vertu , et merite que son 
enthousi&sme pour cette vertu , qu’il ne connatt 
que de none , soit recompense par un accueil pie in 
d 5 inter£t ? de faiepveillance et d 'encouragement 5 
mais leMaqon qui 5 dans la situation du profane , a 
tenu la mdme conduite, qni a supports’ avec fer- 
met6 et sans forfanterie toutcs les tfpreuves 7 qni 
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a’est raontrd sage sans orgueil , confiant sans tdme- 
rite , docile sans faiblesse, enfin qui n’a point cesse. 
d’etre digne de l’iuitiatiou , merite une reception plus 
affectueuse et plus eclatante ; car il reunit auxtiires 
du profane ceux du Ma^oo instruit et laborieux. 

Cest done avec since rite que nous exprimons 
notre allegresse, et que nous suspendons nos tra- 
vaux du moment pour nous rejouir de votre en- 
tree dans notre respectable loge. En effet', s’il vous 
eat agreable d’obtenir les temoignages de nos feli- 
citations, il nous est egalement prdcieux d’avoir a 
vous les ofirir, et de compter parmi nos bons ou- 
vriers, nn ouvrier non moins excellent qui en ac- 
croit le norobre et en augmente la qualite. 

Le temple que les Macons dldvent au grand 
Architecte de l’univers est immense, et les ateliers 
pourle construire sont innombrables. Notre atelier 
9»t .compose d’apprentis , de compagnons et de 
maftres laborieux et infatigables , et qui peuvent 
latter de zdle et d 'instruction avec les ateliers des 
orients les plus celebres ; mais de mdme que le 
corps humain ddperirait faute d’&Umens, de mdme 
la societd ma^onnique en gdneral , et notre loge en 
particular , ne manquemient pas de se deteriorer, 
si elles n’accroissaient leurs forces par d’utiles re- 
ceptions et de solides affiliations. 

Demcurez done avec nous, mon fid re, partagez 
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nos labeurs et nos recreations ; identifiez-vous avec 
desfrdres qui vous estiment , vous honorent et deja 
vous aiment. Secondez de toua vos moyens leurs cons* 
tans efforts pour Fach&vement du temple , pour le 
maintien de Fordre, pour la prosperity de leuT reu- 
nion $ concourez par votre esprit pacifique , par vos 
vertusdouces etmodestes, au maintien dela concorde 
qui rdgne parmi eux ; fortifiez de tout votre amour, 
s’il est possible , Famitiefraternelle qu’ils sesontju- 
ree. Rendez-ieur attachement pour attachement , et 
montrez, par vos examples et vos leqons, quevou*; 
6tes reeilement un sage sans faste, c’est-a-dire 
maqonniquement, Fun des. enfans de la veuve, et 
Fun des membres essentiels de la grande families 


DISCOURS 

ATJX VISITEURS DES TROIS PREMIERS GRADES. 

L’homme iei baa , toujours inquiet et g&m5 , 

Est . dans le repos meme , au travail condemn^. 

Boileau , £p. ii, 

MeS ERERE9 , 

Votre presence parmi nous est une preuve de 
votre confiance, et tette marque de consideration 

V 
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excite not re gratitude et nous dispose a repondre 
dignement a vos avances araicales. Ainsi que cette 
illustre Romaine qui separoit de ses enfans,jnoiij 
nous parerons a vos yeux de ce que nous avons de 
plus chef, je veux parler du travail; c’est done en ! 
vousentretenant de ce qui intdresse tout boa Mqcon , 
que nous allons honorer votre entree et vous ex- 
primer nos sentimens d’estime et d’affection. 

lies Masons , vous le savez , ne se reunissent que 
pour travailler* Le travail , Element conservateur 
de l’homme, en me me temps qu’il assure son 
existence physique , import© k son existence 
morale. Le travail est pour nous un besoiu qui se 
teurne en plaisir utile. 

f Tout travaiile ici bas. Les arbres, les plantes , 
les ammaux, Tor, le fer, toutes les productions, 
tous les phenomenes , sont le travail de la nature , 
qui , elle-mdme , est le travail de la Divinite. Les 
cabanes rustiques, les objets et les ustensiles gros- 
siers, les palais superbes avec leur riche ameu- 
blemeut, les habitations charmantea, sont le tra- 
vail de i’homme brute et de Fhomme civilisd. 
L’artisan travaiile pour du pain, 1’homme de ieltres 
travaiile pour la gloire , le 'Ma^on travaiile pour la 
vertu, 

Travaillons done, puisque telle est notre des- 
tinee; travaillons, puisque le £rand Architecte de 
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PuniverS a travaille le premier. Travaiilons pour 
nous et pour les autres ; pour les autres, parce quo 
les travaux de cent qui nous ont precedes nous eu 
hnposent Fobligation 5 pour nous, parce que notre 
propre interdt nous y engage. Voyez l’bomme la- 
borieux : s’il travaille avec Constance, de pauvre U 
devient aise, d’aise il devient riche, d’ignore qu'il 
etait , il devient connu , et de connu , celdbre. Vovez 
rhomme desoeuvre et sans aptitude : il traine de# 
jours monotones et ibslpides; il souhaite le plaisir r 
et II craint la fatigue 5 il veut le bonheur, et il n’a 
pas la force de le chercber. .... Triste sans sujcfr 
reel de Fdtre, apathique, incapable de goAter lo 
plaisir, parce qu’il n a jamais connu la peine 9 jl 
deteste la vie, tandis que Fhomme qui sait s’oceu- 
per passe gaiment du travail au plaisir, du plaisir 
au travail. 

Hommes actifs et Masons travailleurs , vous ve- 
nez, mes freres, partager nos travaux et nous ai- 
der de vos lumieres. Ce soin est genereux, nous 
Facc^ptons avec reconnaissance , et il ne depen- 
dra pas de notre attention k vous 600 uter, de notre 
docilitd & suivre vos avis , de notre empresscmens 
k seconder vos efforts, que vous n’emportiez, eu 
nous quittant , Fassurance reelle de notre amout 
pour le travail et de notre affection pour vous. 
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DISCOUBS 

AUE VISJTECRS DES HADTS GRADES. 

yit*m impendere vero* 

Mes freres, 

. \ 

Celuiqui brave les opinions et les convenances, 
qui se fait un devoir de fouler aux pieds des pre- 
juges respectables, de beurter les usages, et de 
fronder ouvertement ce qui n’a pas l’honneur d’etre 
adopte par lui, u'est point un liomme sage, et est 
encore moins un digne et vrai Franc-Macon. 

En vous rendant des hommages solennels, nous 
u avons faitque payer le tributde respect que nous 
imposent les grades eminens dont vous dtes revd- 
tus , nous avons satisfait a l’estime que nous vous 
portons individuellement ; et nous avons cm de- 
voir, par ces hommages particuliers , donner une 
preuye de l'esprit d’ameuite , de prudence et de 
sociabilite qui distingue les ateliers maconniques 
conservateurs de la fraternite antiqne. Permettez- 
nous maintenant de trailer avec la moderation qui 
est undes caractdres distinclifs des Francs-Maqons, 
un point qui interesse essentiellement et la Magon- 
nerie primitive, et la Maconnerieactuelle. 


* 
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II fat nn temps oft la Francbe-Maconnerie etkit 
entierement renfermee dans lea grades dfapprenti , 
de compagnon et de maifre . On pent considerer 
comme l'&ge d*or de notrer association , ce temps 
oft les Masons, simples dans ieurs sentimehs, dans 
leurs goftts, dans {ears vties, ne cherchaient point 
a etendre des grades qu’ils estimaiebt assez nom- 
breux, assez honorables. lls se disaient : La Fran- 
ehe-Ma$onnerie est une institution dont Pobjet 
est d’offrir un digne hommage a la Divinite, et dfe 
rendre les homines meillcurs et plus heureuxi 
Pour honorer Dieu, il faut dtre pur de coeur ct 
modeste d'esprit; et pour conduire les hommes a 
la-vertu et au bonheur, il faut les interesscr, les 
rapprocher et leur parler un langage naturel et 
uniforme. Le langage le plus convenable, on le 
troiive dans F apprentissage , qui met en mouve- 
nient le corps; d&ns le compagnonage , qui pre- 
pare et fortihe les idees , et dans la maitrise , qui 
donne les lumieres. 

Tout change avec le temps. Les Masons mo- 
dernes ont, contre Pespritde YOrdre, etabli des 
distinctions et partage la Fran che-Ma^onn eric en 
deux classes, qu’on appelle, la premiere , Ma$on- 
nerie symbollque ou Ma$onnerie bleue ; la seconde, 
Mctqonnerie des hauls grades ou Magonnerie rouge,.* 

Nos aieux etaient et se glorifiaient d’dtre des 
opprentis, des compagnons , des maitres , et nous 5 
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MafonS comine eux, nous sommes des chevaliets 
ct des princes !:• A Dieu ne plaise que je pretende 
Jouer ceiut qui ne sent plus pour abaisser eeux qui 
existent ; que je roe has&rde tdmerairemeot k M4- 
xner ce que de plus idatruits et de plus clairveyans 
que moi mt fait; que Je veuille eofio ridiculisef 
du attaquer serieusement les institutions nou- 
velles gdncralemept ref ties ct considerees; je ne 
auis qu’tm Mafon ordinaire; et, si j’ai assex de 
franchise pour penser tout baut 9 je ne saurais 
rn’oublior an point d’exercer une censure indis- 
crete* 

Decpre des hauts grades ( que je dois & l’indul- 
gence ) , je les respecte : je ne les creerais pas, il 
e&t vrai, s’ils etaient a creer et quo je meritasse 
d’dtre consulte; mais, si j’ose raanifester moo opi- 
nion k cet egard, je me plais k reconnaitre tout 
aussi librement que ces grades ne s’accordent d’or- 
dinaire qu’aux Maf ons veritables , anciens et dis- 
tingues par leur capacite. Je ferai plus, toutes les 
fois qu’ilme sera permis d’enoncer stncerement nia 
-pcnsee, j’engagerai les apprentis, les compaguons 
ct les maitres a se reunir k moi pour exalter dans 
les Mafpns possesseurs des hauts grades r ia sa- 
gesso et les talens recompenses. 

Tels soot mes seniimens, tels sont, j’ose le 
croire et le dire, ceux de hotre respectable loge, 
qui s’estime infiniment fortunec de posseder a son 
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orient des lumidres qut ne peuvent qu’augmentaa 
r eclat et l’utilite des travaux, 

Acet aveu de notre joie, nous vous demande- 
rons 9 roes fr&res, de nous permeettre de vous ao* 
cueillirde nouveau avec les honnenrs qoi vous 
sont dus , et par les applaudissemens de la triple 
batterie. 


DISCOURS 

SLR LA F^TE D£ l’oRDRE. 

Qna Veriiati operam <3 at oratio incompo- 
' sita sit et simplex. 

Sxx£C, ep. 4o> 

]V£e$ rainis, 

Dicu a condamue lTiomrte au travail, il e&t 
vrai 9 mats ee serait manquer k la raison qu*ii a 
doigni nous aecorder, qne de ne point apprecicr le 
veritable sens de sa pensee. Qua ferions-nons sans 
cette obligation impos^e a tons les fitres raiscmnar* 
bles ? Vous le dire , ce serait faire injure k vetre 
eagesse et ivos letmteres $ je dois me bdrner fe vous 
annoncer le travail et la recreation. Dieu qoi a 
parle par Pexemple, a travaille et s’est regosA. 
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I/homme, a l’exemple de la Divinity travaille et se 
repose, ct la Franche-Ma^onnerie qui ordonne le 
travail , a consacre des jours au repos; ces jours 
sont ceux oi\ nous c&ebrons la fete de l'Ordre* 

C’est done de cette fete si agreable et si impor- 
tant© que je vais vous entrelenir. Je rappellerai a 
votre attention les di verses parties qui se reunis- 
sent pour la rendre telle. Je vous parlerai des sen- 
sations qu’elle fait naitre, je vous dirai quelies 
sont les voluptes que Von goute en y participant 
d’esprit et de cceur. Heureux si je vous fais parta- 
ger mon emotion et ma joic I 

La celebration de la fttede VOrdree st, pour tout 
M agony une sainte solennite, un jour de bonheur, 
une preuve eclatante de l'estime que nous nous 
portons, de lamitie qui nous unit, de la paix qui 
regne parminous. 

A cette epoque fortunee , les esprits se rappro- 
chent plus intimement, les coeurs laissent eebapper 
une joie plus vive, et nos travaux prennent plus de 
vigueur, d'interdt et d'eclat; et afin de demontrer 
que je n'embellis point monsujet comme a plaisir, 
que dans tout ce que je dis rien n’est imaginairc, 
je vais fixer votre attention sur la nomination des 
ofiiciers et sur la celebration de la ffite. 

On se rend au temple; mais, avant d'y penetrer, 
fcbaque fr&re a medite en silence le sujet qui doit 
occuper I'assemMec. L'dlection des ofiiciers nous 
occupe d'abord. 
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Chaque Maqon consid£re et bonore tous sea 
fr&res^ mais son coear a besoin d’un second lui- 
mdme , d'un ami : il le veut , il le chercbe , et lors- 
qu’il a eu l’ineflabfe satisfaction de le rencontrer^ 
son ambition est satisfaite. 

Un frere afFectionne done plus particuli6rement 
un autre fr£re, et *omme I’amitie connait toute la 
delicatesee des egards , il est naturel de penser 
qu’on se h&tera de presenter son ami...** Non l ce 
n’est pas ainsi que se conduisent les Masons. Tout 
estraisonne, calcule,prevn chez eux; et nulMaqon 
n’est fait pour porter k un emploi celui qu’il aime y 
s’il ne connait en lui les qualites exigpes pour rem- 
plir dignement d’importantes fonctions. 

De cette manifere de traiter les individus , results 
le bien general , et lorsqu’on d^pouille les scrutins , 
1’unanimite ou la grande majorite des suffrages at- 
testent l’integrite et la prudence des freres. 

La fete de TOrdre ach£ve ce fidele tableau. 

Voyez cet appareil de f£te , ce concours , eet 
empressement , cette leg^re confusion , le plaisiret 
1’espoir du plaisir la produit !— Tous ces homines 
de diflerens pays, de conditions et de moeurs si 
di verses, vont se rdunir en une seule famille pour 
celebrer YOrdre qui les rassemble, qui les rap- 
proebe et leur fait goiter, au sein de la confiance, 
les delices de la plus touchante arnitie. Un coup de 
maillet obtient le silence , un coup de maillet 

1 1 * 
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dirige cette multitude docile, un coup de maiilet la 
place a la table des festina, et un coup de maiilet 
ordomxe ou suspend les travaux. 

Regularity precieu&e ! harmonie enchanteresse ! 

Observons ces vieillards : ils perdent leur gra- 
ile, leurs corps appesantis tressaillent encore de 
joie, et si leurs mouvemens annoncent 1’affaiblis- 
ment de Page , ils indiquent aussi la douce emo- 
tion, la gaite, le bonheur. Yoyez comme leura 
regards jettent encore des etincelles du feu qui les 
animait dans la jeunesse ! Leurs boucbes s’ou- 
vrent pour parler de leurs sensations , ils oublient 
le temps...*.*, et cet oubli et upe preuve de leur 
Sagesse. 

La jeunesse, FAge mur, la vieillesse, tons les 
iges, tous les rangs, cessent d*£tre distingues sans 
dtre radconmis* Les caractdres se confondent sans 
rien perdre de ce qui leur est propre. Le philosophe 
savoure tranquil! ement la fell cite et n’affecte pas 
uoe orgueilieuse indifference, le jeune bomnae se 
livre k unc joie bruy8Bte, et pour tous s’evanouissen* 
Jes chagrins de la vie. 

Je m*arr4te , znes freres j j.e vou^is £aire unt 
esquisse , non £as un tableau. 
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.DISCOURS 

ATTX HOCVEMJX OFFIC1ERS d’uNE EOGF. 

Ceoz qui negligent de se rendre utiles k 
une society oil ilf on t d&irl iPfttre adrnis , 
ressemblent aux estropiis el aux boiteu* 
qui , dans la parabole de l’Evangile , 
remplissent le iestin do pfere de famille. 

D'Alembert , El 03* de Valid Dangecuu 

M ES PRERESj 

La timiditd dans Forateur est une digue qui 
^etient Frequence. La confiance, an contraire T 
sunnonte tons les obstacles. Ma confiance ca 
vous est extreme ? mes moyens sont peu eteudm , 
d est vrai • mais voire attention, je lesais, me sera 
toute dev o nee, et voire indulgence ne m’abaadon- 
*«ra pas. Puissd-je r^pondre dignement a vos dis- 
positions bienveillaates J puisse-je ne pas txahir 
tooi-mdme mes propres espdrances! , 

Ma tache est cependant bien difficile k remplir. 
peut 5 sans hesitation 5 exhorter de nouveaux 
Wres a etudier les regie mens de la societe k lgqnelle 
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a6o manual dit franc-ma^oic. 

ils se soot faits agregcr; on peut les inviter k suivra 
avec exactitude les anciens erremens, a se penetrer 
des instructions indispensables , k travailler et a pro- 
duire 5 mais lorsqu’il faut tracer a un venerable , aux 
premiere officiers d’un atelier, les devoirs qu’ils 
ont a remplir dans les places ou leur merite per- 
sonnel les a portes, voila assurement ce qu’il est 
presque impossible d’executer, ce qu’on n’oserait 
entreprendre, si Ton n’etaitfermement persuade que 
le Ma^on revdtu de la premiere de nos dignites, 
n’est que le premier d’entre ses egaux... Ce penible 
devoir est cependant celui que je remplirai avec le 
plus de scrupulc. Je cesserai en quelque sorte d’etre 
moi-mdme dans ce que je dirai, je serai l’organe 
d’une societe enti&re ; et le fr&re qui tiendra le lan- 
gage de la superiority , fera disparaitre Pindlvidu 
pour ne montrar que Porateur, e’est-a-dire l’inter- 
prete des sentimens , des veeux , dcs volontes de la 
loge, le conaerrateur de ses statuts, le censeuroe 
et consacrd de tout ce qui ne serait pas conforme k 
nos lota, a nos reglemens, a nos usages* 

Je commence par vous, venerable, vous 4tes 
notre president, le chef de 1 ’atelier, le maitre des 
puvriers et des travaux. Nous esperons tout de vous; 
vos soins, votre z&le, votre surveillance paternelle, 
nous rdpondent de notre conservation ; votre pru- 
dence garautit notre repos, votre sagesse assure 
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notre prosperil^, votre fermetd maintiendra la paix 
parmi nous , et Pexemple de vos vertus sera notrQ 
meilleur precepte* Mais cet assemblage heureux 
d’excellentes qualites ne suffit pas pour dtre bon 
chef 5 bon administrateur , pour rendre florissant ct 
exempt de toutes taches Patelier qni vous aura eto 
confie 5 ce n’est point assez de bien faire soi-meme , 
il faut que les autres fassent egalement bien, et 
c’est ce a quoi vous devez particulierement consa- 
crer vos efforts. Les vices secrets sont plus dan- 
gereux que les vices affiches ; il est plus difficile de 
prevenir Pintention que de punir le fait. 

Que la douceur m^Iee a la severite, et se tem- 
perant Pune par l’autre, maintienne parmi lea 
officiers la subordination, Pobeissance 9 la regula- 
rity ; parmi les fibres, legality, le devoir, l’har-. 
monie, les sentimens genereux. 

Ne vous laissez point subjoguer par l’ascendant 
que prend naturellement la superiority mon- 
daine ; tenez-vous en garde contre les seductions de 
Pamitie; dedaigriez Padulatioa de la bassesse; re- 
poussez les tentatives de Pimpudence; soyez inac- 
cessible a tout sentiment de crainte, a toute fai- 
blesse; evitez de vous passionner; montrez-vous 
impassible comme la loi elle-rndme j tout enlier a 
votre devoir, ne voyez que le bien general, q*\e 
1’honneur des fr&res , que la gloire de l’Ordre, quo 
Jja, prospyrite de votre atelier. 
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N’ambitioonez rlen qui soit venal, fie desires au- 
cun frivole honneur, ne cherchcz point a conservet 
un maillet que le sentiment libre de nos frercs ne 
vous accorderait pas. 

Soyez toujours prdt a quitter le trone ; n’oublicz 
pas que vous n’dtes que momentanement le premier 
d’entre vos egaux ; meritez d’etre accueilli des ou- 
vriers lorsque vous rcntrerez aur les colonnes. 

Alors vous aurez dignemeut rempli votre place, 
et votre satisfaction interieure sera egale anotre Te- 
connakance. 

Estimablcs seconds d’un sage venerable , frJres 
surveillans,ayez les m^mes vert us, car, a quelques 
degres pr&s , vous avez a esperer la mdme autorite 
et a rcmplir les m4mes obligations. 

Gonseils et appuis du chef, il reqoit de vous nn 
surer oft de lumieres et de forces. Seconder, gene- 
re usement ses dispositions , soyez ses amis et non 
pas ses rivaux. Etudiez dans votre honorable' place 
des diverses parties de la science des Masons ; te 
code de l’obeissance doit vous dtre fa mi lie r; hs 
regies de l’ex&ctitude ne peuvent vous 4tre dtran- 
geres. Que la surveillance de vous-mdme, que vos 
exemples apprennent a vos fr&res le grand art de 
parvenir par les vertus et par le merite. 

Je n’ai aucune rSgle a vous proscrire, fr&re 
orateurj la sagesse conduit sous le dais, la science 
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place au banc de l’orateur , et l’on n’est point 
nomme a cet empioi eminent lorsqu’on n’est pas 
pouryu de titres qui distinguent le bon Macon, 
I’homme superieur, I’ecrivain eloquent. 

Votre role eat beaucoup plus passif , fr&re secre- 
taire; mais il n’est ni moius honorable, ni moins 
essential. 

Un esprit d’ordre , line attention continuelle ^ 
une activite infatigable , un ze le sans boraes, voilk 
vos devoirs, Votre recompense est dans la satis- 
faction que vos fibres eprouvent en voyant votre 
correspondance regulierement suivie, vos regislres 
biens tenus, votre continuelle presence d’esprit, 
VOS lnmidres appliquees a toutes les circonstances 
et k toutes les mati&res. 

La sfirete de la loge depend de votre surveil- 
lance , frfere premier expert ; charge de preserver le 
temple de l’envahissement que pourraient tenter les 
faux-masons, et de le defendre contre la hardiesse 
des profanes, votre attention plus ou moins active 
nous conserve ou nous perd. II ne pent entrer dans 
notre pensee que vous soyez capable de mecon- 
naitre ou de trahir vos devoirs ; mais il est indis- 
pensable que je vous rappellea cette mefianee com- 
servatrice qui paralyse les temtatives, ddconcerte 
les projets, ctmaintient la securite. Quel plus im- 
portant empioi que celui qui nous donne des droits 
lacres a la confiance generate ! 
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La probite l’ordre et l’exactitude sont les qna- 
lites essentielles dutr^sorier. Le frere qui est rev<Hu 
de cet ernploi n’a aucun avis a recevoir, il est 
Macon , il est done probe, soigneux, regulier , et 
ie nommer, c*est faire son eloge. 

Le mfime esprit de delicatesse et de rectitude est 
egalement le partage du fr&re hospitalier 5 mais ce 
^r&re reunit a cet emploi une charge bien precieuse 
pour le coeur d’un Ma^on. Honore de la coufiance 
speciale de la loge , il protege , soigne et soutage les 
Masons malheureux et les malades de Patelier. Il 
doit £tre reeilement infatigable ; mais qu’il se 
tienne en garde contre le vice indigent ! La pru- 
dence doit regler les mouvemens de sa sensibilite. 

Je vous dois aussi quelques exhortations, frere 
maitre des ceremonies. Vos fonctions ne sont point 
d’une faible importance. Designe par la loge pour 
iotroduire, accompagner et placer les fibres qui la 
fhvorisent de leur presence , organe des feunes fr£res 
et des visiteurs timides , vous £tes charge de fairs 
les honneurs d’une societe qui se fait un devoir 
d’accueillir avec la franchise qui distingue les Ma- 
sons, et Purbanite qui caracterise les Fran^ais, 
quiconque se presente dans son sein*. De votre 
abord graciewx, votre langage plein d’amenite, 
depend l’idee qu’on se forme de l’assemblee que 
Poo vient visiter - T et tien n’est aussi defavorable 
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que la prevention que fait naitre un manque de 
formes aimables et fratemelles. Je vous invite, 
mon frere , k vous rappeller constamment Pesprit de 
votre emploi, bien persuade que si vous ne le perdez 
pas de vue , notre respectable loge sera toujours 
dignement representee. 

Frkres charges des autres fonctions de 1'atelier , 
vous connaissez 1 ’etendue de vos devoirs , et cel* 
Vous suffit pour bien les remplir. Parties diverses 
d’un grand tout, souvenez-vous que les choses ne 
sont belles et parfaites que lersqu’elles marchent 
concurremment a la mdme fin,et queleur organi- 
sation est complete. 

Je touche k la fin de mon discours, et je m’en 
rejouis. Le langage que j’ai ete force de tenirne coi>- 
vient ni & mes talens, ni a mon caractkre : j’ai agi 
malgre moi. Mon obeissance prouve de nouveau 
que je sais respecter et remplir mon devoir. Dans le 
bien, imitons-nous, et fortifions-nous mutuellement. 

J’ai invite les nouveaux ofiiciers de cet atelier k 
se rappeler leurs devoirs. Ce n’est pas assez, il 
convient que je m’adresse k tous les membres de 
la loge; oui, mes ^r£res, c’estk vous que je vais 
parler, 

Dans ce que j’ai dit, recueillez des lecons pour les 
temps futurs. Un jour vous serez officicrs, et vous 
aurez les mfitnes fonctions k remplir 5 mais, en 
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attendant^ disposes- vous a reconnaitre , a res- 
pecter les chefs de votre choix, appliquez— vous 
a les seconder, iacilitez - leur ce que les emplois 
doot ils sont charges peuvent avoir de peniblc ; 
soyez dociles k leurs invitations , prompts k faire 
ce qu’ils desirent ; ne les forcez point k user de 
1 ’a u to rite de leur ministkre* N’oubliez pas que nils 
sont vos freres , ils n’en sont pas moins vos supe- 
rieurs ; souvenez-vous qu’ils ne pen v ent ricn sans 
vous ; mais pensez aussi que vous n’existez que par 
eux. Ne resiatez point k leurs avis qui dirigent 
ton jours vers le bien; et si vous cessiez un instant 
de concourir a l’a vantage general; ce serait non-seulc- 
ment une infraction conpable de vos propres lois , 
mais encore le principe de vos troubles, de votre 
desorgamsatiou , de votre perte y de la chute du 
temple , de la dissolution de notre societe. 

Si vous dtes dociles, vossuperieurs seront justes , 
et vos efforts mutuels ne tendront qu'a ia febcite 
commune* Cette harmonie existant dans toutes les 
loges, l’ordre prosperera; iletait depuis long-temps 
ceUbre , il deviendra immortel. 
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L DISCOURS 

kCR l’iNACGDRATIOH d’oN TEMPLE MApONKIQUE. 

Le jour n’y finit point , et la nuit , avec ses sombres 
Toiles , j eat inconnue • une lu mi fere pure et douce sc 
rdpand autour des corps de ces homines justes , et lei 
environne de ses rayons comme d’un vfeteme nt. Cette 
Inmifere n’est point semblable fe la Inmifere sombre qui 
dd&ire les yeux des miserable* mortels , et qui n’est 
que t&nfebres ; c’est plutdt une gloire celeste qu’une 
lumifere : elle pdnfelre plus subtilement les corps les 
plus dpais , que les rayons du soleil ne pdnfetrent le 
plus pur cristal : elle n’6blouit jamais ; au contraire , 
die fortifie les yeux , et porte dans le fond de l’ame 
je ne sais quelle sdrlnitd : c’est d’elle seule que eet 
bommes bienhenreux sont nourris ; elle sort d’eux 
et elle y entre ; elle les penfetre et a’iocorpore a eox 
comme les alimeus a’incorporent fe nous. Xls la roient , 
Us la sen tent , ils la respirent j elle fait naitre en eux 
une source intarissable de paix et de joie. 

ItxiLQX y TdUrnaqu* , liv. 19. 

Mss rRXIUBS, 

Tout ce qui tient aux ceremonies des Francs- 
Maqons est anguste et inspire un interet dont les 
ceremonies profanes ne sont pas ton jours favorisees. 


L 
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Tout est solenncl dans la F ranche-Ma^onnerie : Fins- 
tallation d’une loge, les fetes de FOrdre, Fadoption 
d’un lwton , les pompes funebres, presontent a l’at- 
tentiou des tableaux parfaits de grandeur qui , ea 
excitant l'etonncment et l'admiration, donnent 
lieu aux emotions les plus vives et souvent les 
plus donees. 

Frappe de la sublimite de ces belles et pieusej 
solennites, je vais essayer de vous retracer les 
principaux details de inauguration d T im temple 
xnaconnique; et autant que mes faibles moyrm 
me le permettront, je vous ferai partager les sen- 
timens de respect et de plaisir dont je me suis seuti 
emu. 

I/am our de la vertu forme les Francs-Maqons 
et leur fait elever des temples dans lesquels ils 
doivent journellement travailler pour la gloire du 
Createur supreme, pour le bonheur de leurs sem- 
blables, pour leur propre bonbeur. Une respecta- 
ble loge ayant fait edifier Fun de ces temples , rc- 
solut de lui imposer le caractere authentique qui 
devait le distinguer des monumens des hommes. 
Elle se prepara long-temps a cet acte important, 
elle instruisit de son projet les loges, ses soetirs, 
et les fr&res isoles , enfans de la grande et vertueuse 
famille. Le jour designe pour la solennite etant 
arrive , la loge qui s’etait chargee de faire Inaugu- 
ration # se rendit dans le local du temple dont eib 
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prit .possession; elle plcca a toutes les avenues 
des freres qui devaient les garder. A Pheure indiquee, 
tons les membres de la loge se rendirent de la sail© 
des pas perdus dans celle du parvis . Les portes 
furent closes , ct des fibres furent charges de ne 
permettre Pdntree de l’assemblee qu’aux Macons 
reguliers. Le venerable s’etant place dans le lieu 
qui represcnte l’orient, les survcillans s’etant 
places dans le lieu qui represente Poccident, les 
officiers de Patelier etant a leurs places respec- 
tive* , tons les freres se trouvant distribues sur les 
colonnes, le venerable frappa un coup qui fut 
repete au midi et au nord. L’ordre et le silence 
regnaient dans Passemblee. Le venerable ayant ete 
inforrne que tous les freres etaient Maqons et 
membres de la loge, ouvrit les travaux au grade 
Papprenti, et apr&s avoir fait tuiler les visiteurs’, 

.1 ordonna d’introduire ces freres, qui furent re^us ~ 
ivec joie, mais auxquels on ne rendit aucun hoi 1 - 
xeur , la faible clarte qui n’etait produite que par 
metorche enflammee, la non disposition du lieu et 
a circonstance de la solennite , ne permettarit pas 
ppon s’occupdt d’une chose etrangdre k la conse- 
cration du temple. 

Apr&s avoir annonce la cause de la reunion, 
e venerable fit distribuer k tous les officiers de la 
oge des gants de peau blanche ; il prevint Patelier 
[u’il allait se mettre a la recherche du feu sacre , et 
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aussitot il remit son roaillet a Pex-venerable , et 
desccndit de L orient. Les surveillans confident les 
leurs a deux fibres experts, et ils se reunirent au 
venerable, qu’accompagnefent encore le frire 
orateur, le frdre secretaire, le premier expert, le 
trdsorier, et le grand-maitre des ceremonies. le 
cortege etait precede par le fr&re terrible. Pendant 
la mafche vers le temple, line harmonie convenable 
a la situation , se fit entendre et ne fut Suspcndue 
que lorsque le fr&re orateur-adjoint eut manifesto 
1 Intention de parler. Un profond silence regna 
alors dans toute Passemblee. Le fr&re orateur-ad- 
joint retraca dans im discourt simple, mais elo- 
quent, les causes de la recherche du feu cireateurj 
il demontra Porigine de ce feu sac re, et il forma 
des voeux pour qua la recherche fut heureuse et 
pen longue, afin qne les Masons ne restassent pas 
long-temps dans un etat qni ne leur permettait pas 
de travailler. Prives de la vraie lumiere, dit-il, 
nous ne pourrions nous conduire qu’avec hesita- 
tion, et si nous conservions les facultds etlecarao 
tere de vrais Masons, le lieu de notre reunion 
n’etant point eclaire par cette lumi&re divine qni 
donne le z&lc et la confi&nce, nos travaux n’au- 
raient aucune consistence, aucun merite digns 
d’dtre remarqud. 

Le frere orateur-adjoint avait & peine tertnin? 
son discours, que l’on entendit frapper plusieurs 
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oups. Une porte s’ouvrit , et une voix forte tie- 
ianda : Qui £tes-vous et que voulez~vous ? Le 
en arable repondit : Je suis le maitre qui cherche 
z lumikre . La voix repliqua s Puisquil est ainsi, 
ntrez et soyez satisfait . Dans ce moment on en~ 
enditbattre lesiiex, et peu d’instans apr&s , le cor- 
Jge revint, Le venerable portait allumee une 
•ougie de cire vierge qu’il deposa sur l’autel. II 
eprit son maillet. Les surveillans et les freres du 
ortege retournerent k leurs places. 

Le venerable montra l’etoile vierge en disant : 
Welle soit Paurore (Pun beau jour et le prdcurseur 
lePastre divin qui doit dclairer le nouveau temple. 

L’harmonie fit entendre des accords d’alld- 
;resse« Le venerable et tous les fr&res du cortege 
e mirent de nouveau en marche et se dirigerent 
rers le temple afin de le purifier. Pendant cette 
narcbej le frire orateur-adjoint prepara l’assem- 
>lee a entrer dans le temple. 

Le venerable etant parvenu k la porte du temple 
louveau , frappa trois coups. Le frdre qui 4taitdans 
interieur lui repondit, et les deux batt&ns de la 
orte s’ouvrirent. Le frere terrible s’avan^a seul , 
t d’unc voix tonnante, il s’ecria : Eloignez-vous , 
rofanes , void les filsde la lumiere . Le venerable, 
nivi du cortege, entra dans le temple, se purifia f 
t repandit i’eau lustrale dans les trois parties mys- 
irieuses- II brdla des parfums qui etaient places 
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au bas de Porient et an centre des colonnes da 
midi et du nord , et le temple fut 6ctaire. Le cortege 
retourna dans la salle du parvis. Le venerable 
annon^a que le temple etait dispose pour recevoir 
les frdres* assitot il se remit en marche, et tous 
les freres le suivirent selon leurs grades et leurs 
rangs. Les surveillans terminaient la marche, qui 
s’etaitfaite dansle plus grand ordre etau son del’har- 
monie. Arrives au temple, tous les frefes se placfc- 
rent dans l’ordre qui avait dte etabli dans la salle 
du parvis. Le frere expert s’etant assure que le 
temple etait couvert, et l’annonce en ayant ete faite, 
le vdnerable deposa le feu sac re dans le nuage 
eleve sur sa t$te. Les surveillans allumerent les 
etoiles de leurs colonnes. Le venerable dit : Main- 
tenant que le feu divin brille dans cette augustt 
enceinte , parcourons-la dans toute son dtendue , et 
adressons a chacune des vertus qui la ddcorent, thorn* 
mage de notre amour et de notre vdndration . Le vene- 
rable, suivi de tous les frdres, fait interieurement 
trois fois le tour du temple. De retour a Porient, 
it annonca par le n ombre ternai re, Pinauguration 
de l’ateiier; les surveillans proclamerent cette an- 
nonce sur leurs colonnes. Une hymne en actions dfl 
gr&ces fut entonnee, et le triple applaudissemcnt 
acheva d*exprimer Palldgresse de tous les Maqous. 
Ls frdre orateur, dans un discoura sit van t et Inna' 
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neux y resuma lea divers points de la ceremonie, 
retra^a les devoirs. des Masons, et offrit au grand 
Jehova, au nom de la lo’ge pie use et reconnais- 
sante , un noble tribut de louanges. Des actes 
uombreux de bienfaisance sjgogl&reni la suite de ce 
discours. Un banquet volontaire termina une cerd- 
monie. qui avail aitird un comcoura immense do 
Masons de to us grades et de tous les Orients, do 
do mb re uses deputations de loges, et un grand nom-* 
bre d’officrers du senat maconniqrte. 

Puissent de teUes ceremonies se re peter souvent 
pour la prosperitd de l’Ordre , pour notre bonbeur 
et pour la gloire du grand Architecte de l’itniyers ! 


/ 
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DISCOUBS 

*VK ONI INSTALLATION DE LOGE. 

Si 1 le* paroles nous msnqoent f si les es* 
pressions ne rdpondeut pas h on sujet 
si raste et si releyd , les chose* parlc- 
Tont asses d’elles-mfemes. 

Boseurr , Or. Jim. de la rein* PAageUm. 
Mis ratals, 

I/homme aime h edifier. II sent son ndabt 9 et 
pour ne pas mourir toutentier , pour rattacher son 
sourenir a quelque chose qui lui survive, ilcree, 
il bdtit , mais , so n v e n t abusd par l’espdrance , il 
zneurt avec ses propres creations , ou , plus inform 
tune encore, il voit, avant d f avoir atteint le terrae 
de la vie , disparaitre pour jamais ce qui devaifc 
l’dtre a son genio et k son travail. 

C’est cependant & eette esperance , louvent siillu- 
soire, que nous devons tant d'ou vrages qui exnbellb- 
sent le monde, et font le bonheur de la vie 
humaine. 

Qu’auraieot die nos pdres si leurs aficdires se 
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ftissenttemu dans un etat d’apothie et d’inaction ? 
Que ferions-nous si les auteurs de nos jours 
n’eussent pris soin de cultiver nos t&lens naturels 
ou de diriger nos esprits ? 

L’homme est done fait ponr enfanter, et rien no 
prouve auianfc qw’il a la conscience de ce qu’il vaut f 
de ce dont il est capable , que ce noble desir 
d’eiever des monumens qui atteatect son existence 
bien long-temps apr&s qu’il a cessdd’dtre. 

Secondons ees genereuses dispositions} que Pei- 
pece entire soutienne l’individu} que l’individii 
reconnaissant celebre eeux qui lui preparerent dcs 
appuis, et qu’il aspire a lagloire entravaillaota son 
tour pour Putilite de tons. 

S’il audit d’etre homme pour aimer a edlfier,il 
faut dtre Ma$on pour se plaire a dtre continuelle- 
ment k l’oeuvre. Les travaux se succddent sans 
cesse} du travail portieulier on passe au travail ch 
common , et de ce travail on revient au premier 
pour retourner ensuite a I’autre. 

Des Maqons zeles pour la propagation de l’Ordre 
se r6uni$sent,et,aans renoncer a frequenter d'autres 
ateliers, veu lent en b&tir un qui leurappartienneen 
propre. Leur desir est transmis k Pautorite su- 
preme; bientot tous les voeux sont combles, des 
ordres approbateura autoriseht l’edifice : d ’ill us t res 
ouvriers viendront consacrer le lieu et poser la 
premiere pierre. 
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Le jour est indique. Les membres de la loge en 
instance ae reuuissent sue le terrain consacr^ $ leurs 
auiis, leurs freres se joignent k e«x; un discours 
decelui qu’ils ont choisi pour chef leur anndnea 
l’heureuse nouvelle , les prepare a 1’obeissance , a 
l’activit^, et leur fait entrevoir dans la prompts 
confection de l’ouv rage, la recompense de leur* 
voeux etde leurs soins. Bientdt un message avertitde 
l’arrivee des officiers du senat ma^o unique, charges 
de Honorable mission de travaiUer a la pose dea 
premiers materiaux»Une deputation de neuf mem- 
bT.es de la loge va au-devant des commissaires, les 
rqgoit, les complimente, et prend connaissance des 
pouvoirs qui les constitue. Une partie de la depu~ 
tation revient rendre compte de la demarche et de 
la verification qui a ete faite 5 le chef les rehvoie 
aussitot aupr&s des commissaires , et il invite ses 
ouvriers k se depouiller de leurs ornemens ma^on- 
niques,mais a garderleurtablier, symbolede leurs 
intentions. Une deputation de sept fr&res se rend 
dans la salle du parvis ^ et apporte sur ,des /coussins 
pdur <dtre presentes anx commissaires, les maillets 
de la loge , des gants blapcs et des bouquets. Des 
etoiles et Tharmooie accompagoent la deputation, 
qui, apres avoir remplison objet, rentre en prece- 
dant les commissaires. Le venerable et les surveil- 
hms , qui attendeut les illustres deputes a la port? 
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4u temple , les conduisent a l’orient , en lea faisajrt 
passer sous la voAte. d’acier. Le premier des tr.ois ' 
commissaires monte sur letrone, et fait occuper 
par ses deux collogues, les places des sur-* 
veillans^ il annonce en suite le motif de sa venue* 
il otivre les tratvaux du Grand Orient de France* 
fait coon&itte par une lecture* et transcrire snr le 
iivre d’architeeture de la loge * Le eontenu des 
pouvoirs et la teneur des constitutions acc orders 
par les 'chefs de l’ordre; et,dans un discours sur 
les principaux devoirs des Masons et des ateliers * 
il donne des avis fratefnels et des instructions soli- 
des aux ouvriers dont il vient regulariser et par- 
tager les travaux. Apr&s ce discours brillant et 
plein de sagesse* il pro c lame par troia foi$ Fin sibi- 
lation de la loge: cette proclamation eat repetee stir 
les deux colonnes. Pendant ce temps , les freres ae 
decorent, de nouvelies etoiles aont allumees, 
l’eneens fume sur les autels places k l’orient , au 
midi et au nord j l’harmonie execute tm morceau 
d’allegresse , et un triple applaudissement mani- 
festo la joie generale,qu’il regularise et sanctionne. 
Le president invite le venerable a prater au pied 
du trone le serment de fidelite , que, rep&tent en- 
suite les surveillans, les officiers et tous les freres. 
Le president, apres avoir donne le mot de semes- 
tre et ferme les travaux du Grand Orient , rend . au 
Venerable le maillet qui lui avait eti eonfie j les 
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larveillans de la loge sont reinstalls dans leurs 
fonctions. Le premier soin du venerable est de re- 
in ettre en activite le s travaux de la loge, et d’ex- 
primer la reconnaissance de 1 ’atelier, de firire au 
90m de tons lea frfcrea, la profession de foi cPusage, 
de promettre an Grand Orient et a l’Ordre une 
fidelite k toute epreuve et la plus parfaite exacti- 
tude ; enfin d’assuxer les commissures en particu— 
tier des sentimens affectueux qui leu r sont dus pour 
la dignity , la grace et l’obligeance quails ont mises 
en remplissant leurs fonctions. Cethommage rendu* 
le trire orateur obtient la parole. Son tracd 
d’architecture est eloquent etlumineux ; il contient 
des recberches savantes sur Fhistoire de la Fran- 
che-M&^onnerie; il renferme d’excellentes idees 
sur les moyens a employer pour donner a nos reu- 
nions autant de lustre que d’importance , et termi- 
nant avec une grande flexibilite d’esprit, un tracd 
du plus baut intcrdt, il fixe noire attention sur la 
celebration denos fdtes , et nous prepare k c&ebrer 
gafment l’auguste fete de ce jour. 

Plusieurs fr&res snccedent a l’orateur, et tous 
prouvent que leurs ts sont, comme leur con- 
duite, dignes d’etre proposes pour modules. 

Le zele du venerable et de tous les fibres ayant 
heureus^ment mis k fin les travaux du jour, le 
v 4 nerfd>le invite les ouvriers k se rendre, dans 
Tordte des dignites et des places, & la salle du ban- 
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| quet. Lliarraonie precWe la marche; elle accom- 
pagne toutesles sautes, elle embellif 1& cantiques, 
et ne cesse de se faire entendre que lorsque lee 
freres se sont separes en paix , et en benissant le 
grand Architecte de Tuoivere des bienfaits infinis 
qu’il daigne repandre avec tant d’abond&nce. 

DISCOURS 

AUX OFFIC1ERS DU GRAND ORIENT DE FRANCE , 
VISITEUKS D’UNE LOGE NOUVELLEMENT 1N$- 
TALLEE. 

Quiconque flaJte ses malt res , les trahil $ 
la v$rit6 est le premier bommage qu'oa 
leur doit : on ne tient plus h l’hanneur 
et au devoir dfes qu’on ne tient pins k le 
Vrrite , qui , seule , honore l'berame , 
et qui est la base de to us les devotm. 

Massillon , Petit Carime , premier Disc* 

TttES-RISPECTABLES FRERES, 

La reconnaissance, si je petix me servir d’ira 
langage qui pourra paraitre singulier, est Finterdl 
voiontaire d’une dette sacree. Les coeurs honn4te» 
racquittent avec exactitude, parce qu’ils se UouvRpt 
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heureux de remplir les engagement qu’ils out con- 
tract's. Dans la cireonstance presente , le Grand 
Orient est Fobligeant f et notre respectable lege, 
Fobligee. 

Nagucres nous n’dtions rien ; Masons peu nom- 
breux et disperses , sans temple , sans chef, sans 
sppui, nous ne savions ou nous reunir, nous j 
ignorions 06 dtaient les ateliers et les maitres. 
Pleins d’ardetir, mais n’ayant que des moyens 
paralyses par I’impuissance de les employer con- 
venablement, nous demeurions dansune inaction 
funcste. Pour sortir de cet etat affligeant, nous nous 
sommes adresses an Grand Orient de’ France jil 
nous a entendus et aides, et aujourd’hui que uous 
sommes en pleine activite, nous recevons dans 
l’asile qu’il nous a procure et nos amis et nos 
bienfaiteurs. 

Quelle necessity d’une profonde gratitude ! 

. Masons libres , nous ne pretendons pas avec line 
basse humilite adorer , sans oser y attacher nos 
regards , l’idole que le corps des Masons fran^ais 
a elevee pour en dtre protege dans tousles temps et 
secouru dans les occasions particuli&res 011 le 
reclament des inter£ts ou des besoins plus pressans ; 
nous saurons concilier le sentiment de notre puis- 
sance innee avec le respect fraternel. 

Le Grand Orient ' est le eenat maconnique en 
France. Tous les Masons des divers Orients dn 


Digitized by Google 


* * TRQlSfEME P^RTfB. aSffo 

royaume Font etabli d’un consentement general, et 
Font forme en le composant des venerables et des 
deputes de% loges dans lesquelles its se sont dis- 
tribues. Le Grand Orient, organe de la volont^ et 
mini'stre de la puissance de FOrdre entier , est. tout 
pour eux. On le reconnait pour regulateur, pour 
protecteur. Soumis k ses his , k sa puissance , on 
reqoit la loi qu’ildicte, et tous les- corps maqonni- 
ques n’ont ^existence, d’action legale que par sa 
volontd. 

Sans les loges , le Grand Orient n’existerait pas, 
Sansle Grand Orient, les loges seraient sans con- 
distance, et les Masons sans appui, sans point 
central. II est done de toute necessite qu’il y ait 
un Grand Orient , puisque notre existence et Fhar- 
monie parmi nous en dependent. II est done . i«r 
dispensable que le Grand Orient soit toujours ce 
qu’ii est, le directeur le conseil et le soutien des 
loges et des Maqons. 

II u’est point dans soil essence y dans ses princi- 
pes, dans son inter£t, dans son intention, qu’ily ait 
de sa part en vers qui que ce soit, injustice, abus 
d’autorit^, infraction des lois, des regies et des 
usages de notre association. II serait aussi impos- 
sible de voir le Grand Orient devenir Foppresseur 
des loges et des freres , qu^l serait inoui de trou- 
ver un p&re capable de detruire ses enfans. 

Si, par le setd fait de son existence, le Grand 

12 * 
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Orient est emmeuiroent juste, seeourable, indul- 
gent, int&ressd 4 notre. conservation , a notre pros- 
p^rite, il est du devoir de tout frere de Talmer et 
de faire des vgbux pour que sa dignite soit immor- 
telle. Leg logos luldoiveut une sonmission eotidre, 
et les fr&res un respect inalterable* 

Ces seotimens sont ceux de tous les ateliers des 
orients fran^ais; et dans 1’expression de ces senti- 
mens, le Grand Orient verral’esprit fraternel et de- 
voue qui anime quiconque a le bonbeur de vivre 
sous son gouvernement. 

Vous avez iti temoins , t r&s - respectables frdres , 
dc nos dispositions et de nos travaux pendant Iww- 
tancQ dans laquelle nous nous sommes trouves. 
Nous tracerons icila conduite que nous avons tenue, 
afin qu’elle serve de regie aux ioges non constitutes. 

Incejrtains si nous obtiendrions notre regularisa- 
tion , nous nous sommes bornes a travailler regu- 
liirement, a mettre en action les instructions tra- 
ces, a familiariser les ouvriers avec leurs devoirs, 
4 exercer les chefs. Les cahiers du Grand Orient 
out ete continuellement sous nos yeux, et nous no 
nous en sommes jamais ecaries. Ladtcence s’est tou- 
jours fait remarquer dans la tenue et dans le lan- 
gage des freres. L’ordre a sans cesse preside a tous 
les travaux, l’activite a ete continuelle. Quoique 
autorises a nous adjoindre des ouvriers de z*ot£g 
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cheix, nous nous sommes dispenses d’employer ee 
surcroit de. forces* Nous avons penseque I’incer- 
titude de notre etat ne nous permettait .pas de 
constituer des Masons. Nousne* savions pas nons~ 
mdmes si not re reunion serait regularise un jour. 

Installed comme atelierct avouee du Grand Orient* 
cette reunion a conserve ses verttis actives. L’ordrfe 
ct la dccence n’ont pas cesse de regoer par mi nous. 
Une admin str&tion sage a inaintetm la paix dans 
notre sein. Nos finances sont utilement employees'* 
nos registres tenus avec exactitude* nos officiers 
rempUssent scrnpuleusement leurs devoirs* les 
frdres sont dociles* zeles et laborieiix. 

Nous aimons de cceur tous les Ma^onaf* nous 
secourons autant qu’ii est en notre pouvoir les 
frdres indigens * et nous nous plaisons a propager 
les vertus maconniques. Nous etudions en silence* 
nous enseignons avcc modestie * et lorsque nous 
ponvons apprcndre quelque chose d’utile * nous ne 
il^daignons pas de nous instmire. 

Tels sont les principaux traits de notre conduite. 

Mais s’il est de notre devoir de vous rendre compte 
de nosactions* nous devons craindre aussi d’abuser de 
votre attention. Nous allons terminer par le juste 
hommage quenous adressons au Grand Orient , un 
discours dont la forme reclame toute voire in- 
dulgence, 

^ Nous sommes devours au senat ma^opnique. 


Digitized by 


Google 



MANUEL DU FRANOMAgOlf. 

Nous honorons la sagesse de sa conduite , l’impor- 
tauce de ses arr£tes, Futility de ses discussions. 
Nous reconnaissons hautement qu’aucun corps ne 
.peut dtre mieux compost , plus sensement orga- 
nise , plus ardemment occupy de son obj-et > plus 
digne enfin, par tous ses mdrites, de la confiance 
des loges , de l’affection des fibres. 

Puisse ce sincere hommage lui 4tm agrdable, lui 
prouver que. nous le cheris&ons autant que nous, le 
xeSpectons ! 

Dignes membres du Grand Orient, vous avez 
avec les vertus de votre ii lustre corps, celles que 
possedent lea hoounes les plus distingues. 


DISCOUR 


sun ^’affiliation entrje les loges* 


B£es rEiuEiy 

Le but de toutes les associations vertoeuses est 
de lier les homines par les douces habitudes qu’on 
leur fait contracter enles rasaemblant. Depuis que 
nous vivons on societe, nous' avons eudes reunions ? 
et ces reunions n’ont cessd de procurer de grands 
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^vantages du moment qu’elles ont' eu prouve 
qu’elles. dtaient estimables. Desirous de voir les 
homines so rappr ocher sans cesse ; car Fisolement 
produit rindifference qui touche det bien pres h 
Pegoisme. II faut etre recherche .pour se plaire k 
rechercher les autres; il faut. vivre dans la societe 
pour £tre heureux et pour contribuer au bonheur 
de ses semblables , parce que dans les reunions dont 
il vient d’dtre parle, on se prodigua 11*11 tnellement 
etk Penvi ces soins officieux, ces egards desia- 
tdresses , ces services tou jours volontaires qui ins- 
pirent a nos cosurs nes sensibles et genereux, ce 
sentiment de gratitude , source de nouveaux bienr 
faits, et qu’il est aussi doux de recueillir de la bouche 
de son sembiable , que de l’exprimer soi-mdme. 

L’kge d’or a existe, jose, Paffinner, et je crois 
en etablir la preuve dans cette remarque peu sail- 
lante, mais faite cependant pour convaiijcre les 
esprits de bonne foi. le citadin aime le luxe, la 
bonne ch&re , tous les plaisirs bruyans ; l’habitant 
de la campagne est simple dans ses godts , frugal 
dans ses repas, sabre dans Pusage des plaisirs, et 
indifferent pour les puissances fortes. Essay ons de 
faire disparaitre tout ce qui excite les ddsirs que 
nous devons h la corruption, enfant du mauvais 
genie de Phomme ; quittons, s’il se peut, la ville , 
fuyons les cboses qui pcuvent enjlammernos sensj* 
et en devenant mocleres comme les paisibles ha- 
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bitans des hameaitx , nous remonterons a 1’Age d’or, 
qui n’dtait autre chose que la vie champdtre. Vous 
le savez , mes freres, dans ces temps heureux ou 
Von ne se nourrissait point du sang et de la chair 
des animaux , les sens etaient calmes , on ne les 
irritait point par des subtances 4trangeres que 
nous ne nous procurons qu’k grands frais* On 
se contentait des choses simples, qu’on obtenait 
sans peine, et qui s’offraient continuellement prfes de 
nous , des fruits et du lait. 

Les hommes qui. out travaille a former del 
reunions, et notamment celle de Pantiqtie Maqon- 
nerie , que )e distingue parmi les belles institutions 
des temps passes, n’ont pas pretendu ramener F£ge 
d’or tel qu’il a exists , Fentreprise etit ite insensee ; 
mais ils voulaient nous reodre & ces sentimens de 
moderation , de concorde et d'amiti4 qui furent le 
p&rtage de nos premiers peres. 

Je n’entreprendrai pas de vons signaler les 1m- 
menses bienfaits que chacun de nous recueille de 
Passociation des Francs -Masons ; ils vous sotft 
connus* vous les avez souvent retraces vous- 
ta&me s , et vons n’dles point etrangers k Part de 
d^velopper les connaissances les plus estim&bles de 
notre institution ; imis , saisissant avec le plus vif 
plaisir Poccasion de Pacte soiennel qui vient tPimir 
intimement deux respectables loges , j’occuperai 
encore (Juelquea instans votre attention sur les 
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avantages qui resultent pour les iodividus do 
l’affiliation entre les corps. 

II n’en est pas de* notre societe comme de la 
societe des profanes. Dans celle-ci, plus on s’isoie, 
plus on cat tranquille, moins on a k craindre ; dans 
la premiere , plus les reunions sont intimes et 
norabreuses , plus on ressent les heureux effets de 
Taction qu’exerce de mill© mani&res un grand 
nombre de sage9. 

On objectera, je le sais, que les associations 
des corps maqonniques sont cpntraires aux prin- 
cipes de notre institut ; il ne m’appartient pas de 
me prononcer sur un point de cette importance , je 
ne dois m’occuper que deTacte fait et non de 
Tacte k faire. 

(Test done dans ce sens que j’en visage rai man 
sujet, et que je le traiterai. 

On ne peut se dissimuler que dans toutes lee 
societds, e’est-a-dire que partout oi\ il y a des 
homines, et la societe ma^onnique n’est point 
exemptede payer tribut k la faiblesse humain©', 
Tinertie et le decouragement se manifestent lora- 
que Ton est en petit nombre , car le foyer du feu 
sac re n’existe pas dans tous les coeurs. Alors^ sans 
e’en apercevoir, on devient moins severe sur le choix 
des aspirans } sans se croire coupable , on neglige 
sea devoirs ma^onniques* etles assemblies 9 au lieu 
d’etre completes, ©t de se montrer animeea d’an 
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zfele ardent, coot k peine composees de quelque* 
frkes qui travaillent sans courage et sans espoir.,.„ 
Mais deux corps egaux en force, en me rite, en ar- 
deur, se reunissent -ils ? leurs forces g’aocroissent, 
les a vantages dent ils jouissent ou qu’ils repandent, 
se multiplient , et leur merite s’agrandit ; ils s’ap- 
puient Fun sur 1 ’autre , ils ne desireot point ou ne 
desirent plus one augmentation qu’il faudrait 
acheter par des sacrifices, et ils travaillent avec 
plus d’ardeuret d’assickiitk les frkes stimulus les 
uns^ag les autres,luttent en qaelque sorte de talens, 
d’empressement et de science , et cette lutte tou- 
jours honorable et si digne d’encouragement, ne 
prodait jamais Fenvie * jamais aucun sentiment 
jaloux ; elle est toujours a vantage use et ogre able. 

. A ces res ui tats precieux d’une noble concur- 
rence, se joignent d’autres res ul tats non moins de- 
sirables, des plaisirs doux et purs* 

Les solennites de FOrdre, les fetes de renouvel- 
lement de Paffiliation de deux loges , les banquets 
de famille, les reunions amicales , sont des causes 
charmantes de rapprochement. Les travaux et les 
actes de bienfaisance les precedent , et = une gaite 
vive, sans tumulte, les termf&e avec ladecence et ki 
discretion qui caracterisent les bommes biens nes. 

. Heureuses consequences de Passociation des 
loges, vous developpez en tableaux norabreux et 
varies les aimables traits du caractke du Maco*j 
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que vousnous faites considerer dans ses actions 
morales , ou envisage r dans ses plaisirs. 


DKCOUBS 

SVfi LA QK QU A IfT A UfE MAfOlWIQUEr 


]V£es i-aiRis* 

II estdans la nature humaine un ordre que rien 
ne peut alterer. Tout doit,, avoir son cours, et ce 
cours est borne ou etendu selon la volofcte du 
supreme Createur# 

Quels que soient nos voeux, nos biens , notre pre- 
voyance, nous neconservons que jusqu’au temps 
marque pour la destruction, ce qui parait le plus 
inebranlable, et nous aommes contraintp , par les 
arrdts immuables de la puissanee divine , de 
laisser perir k l’ins tan t ce qui doit tombef de suite, 
et n’a qu’une existence ^phemdre : heureux frein a 
la tdmdribi humaine ! . 

Ne nous affligeons que mediocrement sur ce qui 
s’eclipse aprfes un court espace de temps 5 mais 
celebrons par des fdtes «e qui passe le terme 
presume. 
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Ainsi nous admiruns la duree de ees monument 
fibres qui oat survdcu k tant de monumens non 
moins admifablesj ainsi nous considerons avec 
etonnement ce pin antique reste seul debout , 
tandis que ses egaux sont lombes sous les coups 
de la foudre ou sous la liadke des homines 3 ainsi 
nous ven^rons ce patriafcbe qui a vu naitre et 
perir tant de generations; ainsi parmi nos liens 
sociaux , nous voyons avec respect renouveler 
apr&s cinquante ans, l’union de deux epoux ver- 
tueux. 

L’institut cefebre de la Franche-Ma^onncrte re- 
monte k la naissance des closes. Creation parfaite 
de !a Divinite, iln’&ura point de terms ; mais il ne peut 
en £tre ainsi des associations auxquelles il donne lieu. 
X’institut est le corps sacre des preceptes divins, 
les associations oft il se developpe et se pratique, 
sont des reunions d’homraes; et comme la periode 
de I’existence de l’homme est bornee, otr voit 
naitre continiiellement de ces associations, mais 
on en voit peu depasser le terme ordinaire de la 
vie de leurs fondateurs. 

Une loge de l’orient de Paris avait atteint la 
cinquantifeme annee de son existence ; elle posse- 
dait son fondateur, vieiiiard de quatre-vingt-dix 
ans, et ce double motif de joie la ddteritnna a 
celebrcr, par une fdte macjonnique ,le doable bien- 
£eit dont clle jouissait, iLllefit connaitre ses dispo- 
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sitions au Grand Orient de France et aux loges de 
de son orient, et le Grand Orient et fes Masons 
se plurent ky concourir par leur presence. 

Le jour designe pourr la celebration de la f^te 
parut ; il etait pur, et il sc passa s&ns nuage. 

Le local de la loge cst dispose, Ies conrs, lea 
escaliers, toutes les parties dn local sont garniesde 
riches tapisseries etdecosees d’arbirttes et de caisses 
de fleurs* Le temple, la s&tte des banquets sont 
ornes avec dUgance. Une garde profane fait le 
service aux differentes avenues exterieures du 
local ; une autre garde militaire , composee de 
Maqons, veille k la s&retd interieiue* 

Les travaux s’ouvrent au premier grade, et Ton 
Introduit successivement avec les hooneurs dus k 
leurs grades, les visiteurs, les deputations de 
loges rounies de pouvoirs ecrits, les vendrables, 
les prdsidens de chapitres, les membres et les 
officiers du Gtand Orient. Tous ces frdres re- 
Qoivent , par l’organe du venerable et par les ap- 
plaudissemens de la k>ge, le tdmaignage de la 
satisfaction que fait naitre leur presence. 

Xe gvand-maitre des ceremonies annonce que 
le venerable fondateur est dans lp porche, Le 
venerable titulaire ordonne son introduction et 
envoie a sa rencontre un cortege dans l’ordre sui- 
vant: Deux aides de ceremonies, deux experts, 
deux gardes du temple, la banniere de la loge f 
* 
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les banni^res des leges representees pari eurs depu- 
tations , deux lanciers, les e ten darts du souverain 
cliapitre de la loge , deux autre* landers , la depu- 
tation envoyee par l’atelier au vendable fondateur, 
des maftres de ceremonies portant des fleurs qu’ils 
re pan dent avec profusion. Le venerable fondateur, 
qui vient k la suite du cortege , eat conduit par le 
grand-maitre des ceremonies. Deux experts, deux 
gardes du temple terminent le cortege. Pendant 
la marcbe, une musique mdlodieuse rempKt le 
temple de sons enchanter* rs. L’encens brtile sur 
trois autels et s’elAve en nuages ondoyans jusqu’i 
la vodtc azuree. Une pluie de ileurs tombe snr le 
.vieillard. Le bruit regulier des maillets et le leger 
cliquetis des glaives se reunissent pour imprimer & 
la ceremonie un caract&re sacre et mysterieux. 
Le cortege etant arrive al’orient, le vdndrable fitu- 
laire descend du trdne, s'avance au-devatrt du 
venerable fondateur, Pembrasse, lui offre son 
maillet , et apr&s l’avoir compliment^, il Pinstalle 
i la place qu’il occupait et s’assied pr£s de lui. Le 
vdndrable fondateur fait ses remercimena^ se place 
surle trone, et ordonne la continuation des travaux. 
Le grand-maitre des ceremonies annonce Farrivee 
de la deputation nominee par le Grand Orient de 
France. Le venerable fondateur envoie reconnai- 
tre les pouvoirs de la deputation , et sur le compte 
qui lui est rendu , il se fait remettre les maillets des 
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wrveillans. A la tdte de tons les officiers de la lege, 
il se traosporte a l’occident ; Ia'il s’arrdte, et reunis- • 
sant les trois mail lets , il les presente au president de 
la deputation , qui les accepte et les distribue a ses 
collogues , afin d’ouvrir les travaux du Grand Orient 
de France dans le sein de la loge. Les travaux 
etant ouVerts, le secretaire du Grand Orient donee 
lecture de Parret<5 du senat maconnique et des • 
pouvoirs des commissaires. Le president fait trans- v 
crirele tout surle livre d’architecture de la loge|, et 
fait renouveler au venerable fondateur le serment 
d'obeissance et de fidelite qu’il avait prdte cin- 
quante ans auparavant. Durant cet acte , le pre- 
sident pose sur la t die du vieillard une couronne de 
rose t s , do myrte et d acacia, e,t accompagne cci < 
bonmiage de paroles gracieuses et de felicitations 
de la part du, Grand Orient. Les r^mercimens du 
venerable ont ete pleins d’emotion et k de protesta- 
tions d’attachement et de respect pour les illustrca 
fr&res qui coroposent i’auguste s^pat des Macon?> 
Le president, apres avoir re$u les nouveaux enga- 
gemens des niembres de la loge, proclame et fait 
proclanaer par trois fois que la respectable loge 
existe dejpuis cinquante ans; il ferme ensuite lea 
travaux du Grand Orient, etrestitue lesjnaillets au 
venerable fondateur et aux offieiers de la loge. Le£ 
travaux de l’atelier reprennent force et vigueur, 
]Le veperable fondateur remet son mallet a,u vs- 
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Durable titulaire , et accompagoe cette remise dcs 
paroles les plus obligeantes. Le venerable titulaire 
ordonna l’ouverture des portes du temple, et aussi- 
t6t des maltres de ceremonies po riant sur des 
£oussins an glaive , une echarpe et irn axrneau , 
entrent au son de Hiarraonie. Le vdneiable thu- 
laire, organe deia loge, fait hommage au venerable 
fondateur de ce tribut fratensel et symboiique de 
reconnaissance* Son disoours et le don excitent la 
sensibilite du Maqon & qui ils sent adresses; i! 
y repond par l’expression touchante des sentimeni 
les plus paternels et les plus afiectueux. Le fr£re 
orateur saisit cette occasion pOur donner 1'bistcri- 
que de la loge 9 et faire avec une heureuse delica- 
tesse l’eloge merite du doyen des venerables et peut* 
dtre des fn&res. Le fr&re secretaire rend compte des 
travaux de la loge pendant las cinquante ans; 
dcoules. Un murmurs general et bien flatteur 
pour l’atelier qui cn est 1’objet, se manifesto an 
resume des acte/ de bienfaisance. Les commiss&i- 
res nommes par la loge pour distribuer une somme 
de deux mille Francs votde k ^occasion de la fdte de 
la cinquantaine ma$onnique , rendent compte de 
leur mission. Cette somme a eti remise an bureau 
des nourrices pour acquitter les dettes des pdres de 
famiUe les plus neccssiteux. Le produit du trosc 
des pauvres, qui s’dlfeve k une som me considerable, 
est remis aux commissures , afm qu’ils en fassent 
la repartition entre les individus deji obliges* ' 
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Un banqtiet gratuity auquel ont eti invites tous 
Jes fr^res presens aux travaux, a terming gaiment 
Mue reunion d’hommes 'sages qui se rassemblent 
four faire le bien et pour exalter la vertu. 


DISCOURS 

»R UNr LOGJE p\*DOPTIOtf, 

CVct one question de savoir si la loi natu« 
ralle sonnet les femmes aux homines ? 
Jfon , me disait 1'autre jour un pbilo- 
eoplie trtes-gakat ; la nature na jamais 
diet£ une telle loi ; Tempire que nous 
arons stir dies est une viri table tyran- 
nic ; elles ne nous Font laissl prendre 
.que parce qu'elles ont plus de douceur 
que nous > et par consequent plus d’hu* 
manit6 et de raison. Ces a vantages de- 
vaient sans doute leur donner la supe- 
riority si nous avions raisonnable* * 
raais ils la leur ont fait perdre parce que 
nous no le sommes point. 

MoKTESQtrijir , Uitrts pcruowcs , L. 36, 

M ES FREB.1S 9 

To*it ce qui est sorti de la maip dn Creatcur 
supreme est be^u y grand , admirable ; maia la v«e 
^ontiauelle des jnervetlles des cei^vres de Dienuous 
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familiarise tellement avec ces merveilles, quo 
bientdt nous cessons de nous en occuper, etsi par- 
fois nous rccommezi^ons k en sentir l’ineffable 
beautl, c’est lorsque des incidens nous disposent a 
considerer, non l’ensemble, mais telle ou telle 
partie. Cependant il est un chef-d’oeuvre qui nous 
interesse sans cesse , et ce chef-d’oeuvre c’est nous , 
car notre vanity nous fciit nous placer en premiere 
ligne et nous porte a nous honorer du premier 
prix. Lorsque nous avons bien reconnu que nous 
sommes les creatures paT excellence, nous daignons 
jeter nos regards autour de-nous , et remarquaot 
dans la femme ua fitre qui nous convient assez, 
qui se rapproche assez de nous, nous la favorisons 
de notre bienveillance , nous voulons bien la recon- 
n ait re pour un chef-d’ceuvre du second ordre 5 mais 
cette distinction faite , le reste de la creation n’est 
plus A nos yeuxque des choses ordinaires* Ce prin- 
cipe des chefs-d’oeuvre une fois admis, l’homme 
ne voit plus que lui et ia creaturede son choix. 

Leshommes de toutes ies nations, les Francis 
seuls exceptes , estiment que la femme est d’une 
nature bien inftfrieure a la leur* c’est leur com- 
pagne, oui sans doute, mais ici c’est leur esclave, 
un 4tre uniquement destined satis faireleutscaprices 
ou leurs desirs.Les Fran^ais, plus ^claires , plus sen- 
sibles , plus justes, plusgaians, la traitent comme 
la plu^ digne moitie d’eux-m&nes. ’Jeune , elle est 
leurs yeux d’une espiee superieure 3 c'eat une 
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diYintte. Plus avanc 6 e en Ige, c’estun dtre different 
d^ux-mdmes, mais qui est digne d’etix, et qui no 
leur cfede en rien. 

Cette manidre d’envisager la femme est sage. La 
femme pense et agit comme nous; elle n*a point 
la force, mais elle a Tadresse; elle n’a point le 
genie , mais elle a la grace, la facilite, le talent, 
l’esprit. Quelqpes femmes cepcndaut ont les plus 
belles de nos qualites , et toutes ont en perfection 
ce que nous n'avons qu’en ebauche. L’homme est 
tine esquisse vigouTeuse, la femme est un dessia 
&chevi£. 

Si, dans l’esprit social, leFranqaiscon<joit une m 
haute opinion de la femme, il est tout simple qu’il 
l’associe a tout ce qui l’interesse; et comme ses 
occupations serieuses sont, ainsi que ses plaisirs, 
partages par sa mo j tie, abordant de suite moa 
s 11 jet , je dirai qu’il n’est point extraordinaire 
que les Macons fran^ais aieht eu l’id£e de creer 
une maqonneriepeurles dames, afin de rapprocher 
d’eux ces dtres enchanteurs , dont ils ne peuvent 
so separer, et qui font naitrelespl^kirs partout ou 
ils se trouvent. 

C’est done aux Fran^ais que I’on doit la ma^on- 
nerie d’adoption, et e’est leur esprit galant, aima- 
bie , ingenieux qui a imagine et etabli ces jolies 
loges oil la sagesse est professee par les mdmes 

i3 
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docteurs , qui raisonneut sur le pkisir , et jui es- 
seignent Tart d'etre heureux. 

Charmant ouvrage de no t re imagination , oacou- 
nerie fran$aise ! scents digues de rivaiiser avec aous , 
chores et belles compagpes de nos travauxet de 
nos pures jeuissanqes 3 recevez Phumble tributde ma 
reconnaissance poor le bonheftrque nous mo procu- 
res en me fouraissan? les materia ux du discours que 
j’adresse k des Fran$ais et & des fibres ! 

Une loge ^adoption est la reunion la plus heu- 
reuse des deux sexes ^assembles pour inter csser et 
pour plaire* 

Dans un lieu qui Teproduit l’image de ce jardin 
•nchante oh. le premier couple de la creature sou- 
▼eraifie connut le bonbeur de se voir., de shinier 
et de vivre ensemble ; dans un site riant eu les 
arjbres sont ton jours oou verts de verdure 7 oh les 
fleurs semblept naitre sous les pas de ceux qui le 
parcourent; dans un nouvel Eden , sont places avec 
une sjmdtrie qui ne sent point la gene et qui u’offre 
rien de monotone , des. fibres dont i’exterieur est 
aim able et dont le regard vif, plain d’expres&ion , 
n’a rien de tdmeraire j des soeurs dont Fair timide 
et reservd contraste heureusement avec la viva- 
cite d’un sexe plus hardi. Phis loin , un fr$re et une 
sceur , dgalement distingues par la beante , la no- 
blesse du maintien et Faisance des manures, donnent 
le ton k l’assetnbl^e* An centre de la reunion , 
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cl&aig^e de cbaines iegAres , un bandeatf mu* les 
yreux , une jeune vierge docile, mais un peu trem- 
biante dans sa marches suit avec one h^sitatiott i 

pleioe de graces la main qui la dirige. Tout a coup I 

4e bandeau disparatt , et son regard satis fait, mais \ 

xnodeste, panceurt le cercle brillant dont elle est i 

cntouree. 

Mais -un signal eat drome , lea aimables iabitans 
du nouvel Eden se fevent et suivent avcc gaite le 
couple r^gulateux de fears' tr&vaux et de leura 
plaisira. 

La salle des festins <fST0ispos^e. 3>es irangs sym6- 
iriqties sont etabfis sur la table, des farsceaux de 
fleurs places de van t cheque convive , une clarte 
eblouissante , un ordre parfait se reunissent pour 
offrir le coup-d'oeil le plus beau et le plus sur- 
prenant* 

Le banquet a lieu sans confusion, sans tumulte. 

Les propos delicats et gaians, les petits soins, 
les attentions empressees des Macons , previennent 
les moindres desirs de leurs charmantes soeurs. Des 
couplets en 1’honneur de 1’Qrdrfe et des dames, sont 
chantes par des fibres qui joignent le gout au talent. 
L’harinonie paie aussi son tribut, soit en accom- 
pagnant la voix enchanteresse des soeurs , soit en 
executant des symphonies. 

Mais le son des instrumens joyeux se fait en- 
tendre ; Tair de danse appelle les nymphes dc Terp- 
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•icore. be grand » znaiire et sa compagne, en 
•e levant 9 donnent I’exempLe j les cavalier* 
preaentent 1& main aux dames $ les groupes se for- 
ment, les quadrilles se placent, et Id nuit en- 
tiire est coasacree & Tamusement le plus cheri de 
Ja jeunesse. Lersque le jour parait, les families se 
reunissent, on se separe; un repos de quelques 
heures Cera disparaitre la fatigue, et bientdil’on 
repreodra les travauxde son etat. l^ea plus agreables 
souvenirs feront phdrij: une institution oil les deux 
•exes se livrent a des plaisirs vifs et doux , sans 
inconvenient pour l’ordr»g-'£t sans^fuicun danger 
four les maqrs. 


• \ 
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DISCOURS 

$UR l’adOPTION D*UH LWTOfl, 

(Juoiqu’il y ait encore aujourd’hui des ini- 
tiations et dans FEgypte et dans la 
Grfece , elles Re sont plus si fudes , el los 
mystferes oh elles condukent no sent 
plus si secrets. Les personnes d’uoe. 
grande consideration y sent revues sans 
tpreuves. Les enfans mepes sont assez 
sourent cons acres , sans condition et 
par laseule devotion de leurs parens , oti 
h Isis « ou & Cdrfes , qui ne sont au fond 
que la mime deesse. 

L'abbl TerrassOn f S ethos , liv. 3, 

Mss frIres, 

Lc vrai sage n’est pas Pitre impassible qui ver- 
rait sans s’emouvoir le bouleverseraent du mende ; 
ce n’est pas non plus ce censeur chagrin qui ne 
trouve rien de bien, rien de bon, rien de support 
table, sice n’est lui, ce qui a trait k lui, ou cequi 
dmane de lui. L’homme par excellence, l’homme 
qui merite toute notre confiance , tons nos egards, 
est ce veritable ami du genre humain , qui se r I- 
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jtmit du bonbeor des autres , et qui deplore mm 
enx les diverse* catamites de la vie. 

Le misanthrope qmregardait la nausance comtnt 
le plus grand des malheurs , ne sera done point 
moo hero*. Mais’ce sera ce teodre epoux qui , plein 
d’inquietude poor sa compagne prfite k devenir 
mire 9 est dans une alternative continuelle de crainte 
et d’esperaace^ mais ce sera ce mdme dpoux qui, 
lorsqu’uB enfant lui sera ne, donnera dans tes 
premiers moment lessignes du delire de la joie. Ge 
teodre Ipoux, ce digue pfcre, cet homme de bien, 
recevra roes louanges , roe verra partager sa feli- 
cite , et occupera mon attention , mon cceur et ma 
plume* 

Encore thnu par le spectacle delicienx dont j’ai 
M le fortune temoin , je vatis essayer de tracer k 
vos yeux un tableau fiddle de la plus auguste et de 
la plus belle des edrdmonies* Je ne serai qn’his- 
torien, roes fibres, car si j’exprimais mon sentiment 
parti culi er 5 je ferais sentir les inconvdniens nom- 
breux et tr&s-graves qui resulfcent de cette infrac- 
tion anx regies primitives des my stores* 

Un de nos frlres venait devoir le bonheur d # ltre 
pire; lA'loge k laquelleil appartient j affectuense 
et delicate dans ses soins, n’avait cessd de se faire 
informer, avec la plus fraternelle sollicitude, de la 
aituatibn si douloureuse, et en mime temps si 
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i kquietantd*, de k dijgne compagne d’nn excellent 
Ma^on. Lorsque le temps fut arrivd que k naaladfc 
pert refeevdrf les felicitations de ses pateas et de sea 
amis 3 k logo la fit complimenteT par tine depu- 
tation composite de trois de ses membrfes. Quelques 
, joirrs aphis , le pdre du lwtonse prdsenta a l’atelierf 
M exprhna k gratitude que lui inspiraient les btmtes 
de sa loge y et il lui demanda la favour de lui pre- 
senter soft file pour lequel, en m&me temps, 0 sol- 
licita lk do pt ion ma^onnique. loge accueillit 
la cteraande , et le temple fut disposd pour la cd- 
remonier 

Le temple et ses avenues dlaient ornes d f ar- 
feustea en pleine vdgdtation , et ddcords de guir- 
Iandes de fleurs \ des transparens varies ofFraient • 
dee attributs et des devises analogues a la circons- 
tance. Une illumination eclatante repandait un jour 
brillant let pur ; des parfums embaumaient Fair ; 
une douce ivresse electrisart toutes les Ames , et 
tous les firdres , en grande tenue , presentaient un 
spectacle enebanterur. 

Les travaux de la loge ayant iii mis en activitd f 
le vendrable traitadans un discours simple et p&thd- 
tique ,Fobjk dela reunion. Ce discours prdpara tous 
les cceurs *, 1’atelier retentissait encore d’un murmure 
favorable, lorsque la nouvelle de lkrrlvde du kvton 
parvint it l’orient. Le venerable invita trois frires 
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k se munir de glaives , d’eloiles et de banquets , ct 
k se rendre avec les deux suryeilliiis 9 qui sont da 
droit les parraios de l’enfant, dans le porcke ou 
s’etaient arrdies le pdre et le lwton. Ges fre^es par- 
tirent , et les frtres de Fatclier form Jrent la double 
vo Ate d’acier et de fleurs j Fbarmonie fit entendre des 
sons d’&llegresse , et le venerable se prdpan* h *e- 
cevoir le cortege qui s’annonca bientdt. Le temple 
s’ouvrc > le venerable se Uve , les fibres agitent 
legirement leurs epees, et le cortege p&rrient k 
Forient au son d’une barmonie religieuse. Pendant 
la marche , des maitres de ceremonies avaient re- 
pandu des fleurs , et le coussin sur leqnel etait le 
nouveau ne en etait jonche. Les parrains, aprfes 
avoir presents le lwton au vdndrable, le ddposdrent 
sur Pautel ; le vendfable descendit du trone , flechit 
le genou devan t Fetoile mysterieuse y et eleva Fen- 
fant en demandant au grand Architecte de Ptini- 
vers qu’il daigndt benir son existence , et repandre 
sur lui ses immense* bien&its. Pendant ce temps, 
iin hymne saint montait jusqu’au ciel. Le venerable 
ayant rempli le devoir sacre, se retouma vers Fas- 
semblee, lui prdsenta l’enfant en la priant de le 
protdger , et le consacra au travail , premier 
besoin de tous les hommes, noble passion de 
l’bomme de bien. Le lwton ainsi offert a la Divinity, 
et recommandd a Passistance de ses semblables, 
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eat remis aux parrains qui patent , en son nom f 
le serment du premier, grade. Le venerable, les 
parrains , tous les fr&res lui donnent le baiser fra* 
tern el , et il est decore du tablier d’apprenti. Selon 
1’usage , onle place en %6te de la colonne du nord, 
et peu de temps apr£s, il couvre le temple. Par- 
venu dans la salle du parvis , il est rendu aux soins 
maternels. 

Dn banquet, dans lequel l’all^gresse pure s’allie 
aux usages maconniques, ter mine une f4te char- 
mante 9 mais qui impose aux assistans et k Penfant 
qui en est l’objet, des obligations injuries; obliga- 
tions que les seuls vraisMa^ons^avent reaopliravec 
un viai plaisir et la plus scrupuleuse exactitude* 
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DISCOURS 


. 8UR ORE rov&t rOREBRK. 


De Pbmmi la ckin^ta 
Xfourrit du lendemain Pattente mensongfere ; 

Ce lendemain fetal It conduit au tombeau , 
I&i-mdme , de sea jotirs , croit (oumer le fuseau , 
11 en 6tend le fil , ft en growit la frames 
Dan* let ilhisfobs de Petpoi* qtii Penfiamme , 
Swt no safcte mobile il Alfere^ il conatruii ; 

Jl pxtyrtte le jews. . .. il aepire la nnit. 

* CauiPittr, prtm&r*] Nutt &Ytun$ 


Mrs 


r&ERES 


> 


Le temple eat desert, Ies maitres n y enseignent 
plus , les ouvriers ont quitte les travaux , la tristesse 
x&gne parmi les Masons y car plusreurs de sous oot 
cess? d’exister, 

Un lieu consacre aux regrets confond les jeuues 
neophytes et les maitres vdndrables j un seal objet 
occupe tous les esprits, »ne mdme affliction se 
repand dans tout es les dmes, et tous les yeux inon* 
des dc pleurs se portent sur le m£me tombeau. 

La gissent perdus pour nous , nos amis les plus 
sinceres^ et nos frfcres les plus devoues. 
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La repose ce qui a existe et ce qui main tenant 
n’est plus 4jne poussiere. 

La enfin est l’abime e tern el oh les grandeurs 
disparaissent, oil les richesses s'evanouissent, oh 
Ja gloire s 'eclipse , oil lTiomtne heureux trouve tin 
terme h sa felicite, ou Pinfortune perd le souvenir 
de ses souffrances. ♦ 

O tombe , asile inviolable, tu es tour h tour I'es- 
perance et l’effroi desmortels! Le sage seul te voit 
avec indifference. 

Mourir est la destinee commune. La mort plane 
sans cesse aur nous; et, pottant avec nous le prin- 
cipe de.notre destruction , nous voyoits 4 aQ ® 
cbacun de rios mouvemens la cause qui peut nous 
detruire; cbacun e de nos passions nous entraiue a 
nofre perte. 

La sagesse, la vertu , la force , la beaute ne nous 
preservent point (Tune mort, belar! inevitable, et 
tous les instant de not re vie sont temoins des plus 
cruelles catastrophes* 

Yoyez ce vieiitard dorttTaspect seul c'omvAsnde 
les egards, le respect et 1’admi ration : il ri’a point 
abuse de sa jeuncsse * la vigtieur de son Age f irii 
attestait la rdgularite de sa cotiduite j il est dcvenii 
sage , et au moment ou il peut sacrifier k udtre 
profit le fruit de son experienced de ses medita- 
tions , la mort le frappfc,... Etude , reflexions, 
sagesse , vieill&rd J tout disparalt.. . 
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Yoyez cet dtre <pii, doue des plus heureuses dis- 
positions, a voulu devenir vertueux : il a atteint 
son but; k force de lutter avec ses passions, il est 
parvenu a les vaincre; il supporte avec calmel’in- 
justice qu’on lui fait; il ne bait point ceux qui 
abusent da saconfiance, qui le maltraitent, qui 
le dechirent; il est sensible, genereux, tolerant; 
il console Pafflige, il n’a rien eh propre : son bien , 
son credit, ses talens , tout est a ceux qui le solli- 

citent Eh bien ! la mort le saisit sans pitie , et 

les infortunes qu’il secourait iront implorer des 
hommes qui riront peut-6tre de leur mlsere ! 

Yoyez ce guerrier, la gloire est son partage. 
Intrepide, il terrasse tout ce qui s’oppose a son 
impetuosite, cheque combat lui assure un nouveau 
succ&s.Les ennemis redou tent sa tranquil le valeuret 
tombent sous ses coups inevitables, II est toujours 
vie t orieux et invincible,. .. . Fatalite cruelle ! son j 
heure sonne , la mort l’atteint , et un ver le 
de vore ! . . . « 

Yoyez. . * • ce sera man dernier tableau ; voyez 
cette jeune epouse ; elle reunit les grdees qui 
s^duisent et la beaute qui subjugue, elle est ornee 
de toutes les vertus; elle adore son epoux; elle est l 
toute a ses enfans... • . . Grand Dieu ! la mort passe I 
pr&s d’ elle , et cette image de la perfection hu- 
maine s’evanouit pour jamais ! 

Mais , mea fr^res, je me sub labsc* entrainer au 
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Sentiment douloureux que nous inspire necessaire- 
ment l’id4e de noire destruction ; d’abord saisie de 
cette idee, mon imagination ne s’est plus occupde 
que de la destiuee commune des horome^ et j’ai 
presque oublie que j’avais a vous entretenir den os 
douleurs particulieres en voiis faisaat le sombre 
xecit d’une pompe funfebre* 

Une respectable loge et son souverain chapitre 
de 1 notre Orient ayant eu le malheur de perdre 
plusieurs de ses membres , dont une partie sMtait 
illustree dans les armes, voulurent, par une sorted nite 
maconnique , honorer la memoire des freres qu’ils 
xegrettaient. Le souverain chapitre est represents 
par une deputation de sept de ses membres; cette 
deputation, est reque avec les grands honneurs ; 
elle penetre dans le sein de la loge precedee de ses 
lanciers et des banni&res de ses divers ordres. Une 
barmonie invisible se fait entendre , et n'est sus- 
pendue que par le son lugubre de la cloche funebre. 
Le. venerable se l&ve et' cteseend du trdhe. Le 
cortege, dans Tordre suivant, se renden silence au 
temple de la mort. Le premier expert r le gran<T 
maitre des ceremonies, la banniSre de la loge, le 
venerable, les lanciers, les bannieres d e3 quatre 
ordres, un chevalier part&nt sur un coussin les 
ornemens des hauts grades des fibres decedesf, 
un autre chevalier portant lours glaives, la depu- 
tation du sduverain chapitre , les deputations des 
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lpges convoqudes, les tendrables } les officials da 
Grand Orient, deux mettles de ceremonies, pk- 
sieurs experts portant les glaives, les ordres etles 
marqaes distinctive* 4es dignites civile* ou mili- 
tftires des fr^res ddfunts 9 les membres des deux 
colonnes ,les surveiilom et deux gardes du temple. 
Arrive a sa destination r le cortege setient debout, 
et pendant qnelqne temps, 41 considere l’appareil 
hnposant qui s’offire a sea regards. 

Le temple est enticement tendu m, noir, one 
sombre clarte figure le passage de la vie ap neant. 
Un dais raajestuenx renferme daus son intdrieur 
Pi mage de la mort, et cette representation frappante 
de verity , semble dire: La mort plane sur ta t&te ; sou 
juste ^et tune craindras pas demourir. Au milieu da 
temple, quatre frdres amide entourent uncenotapbe 
que surmonte un squelette bumain appuye sur une 
faux. An pied de ce monument est represented 
i'amitie fraternelle ploogee dans le plus profond 
abattement; aux quatre angles sont placees des 
cassolettes , et en avant Fautel , des parfums ; une 
lampe antique dcl&ire ce spectacle de deuil. Sur la 
colonne du midi s’eldve ^a colonne mortuaire des 
membres de la loge et du chapitre ; cette colonne 
est perpetuellemeni eclairee par une lampe sepul- 
crale. 

Le son du tam-tam avertit les. frftrea de so livret 

. . - » i > : . ' * , 
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ait plus profond recueil Lenient. 4b sou de fa cloche 
fnndbre , le fed re porteujf de la b&nnidre dehi k)ge , 
le venerable et les deux surveillans se rendexrt au 
tombeau; les lanciers, les banni&res des ordresdu 
souverain ebapitre, deux cbev&Uera porteurs des 
ornemens m&^onniques des fibres qui m toot plus, et 
les experts porteurs des- 'ddcors'civils et militaires, 
se reuoisseot a eux* Uncoup de tam-tain anoonce 
la fin de la xoarcbe. Aprds un moment de silence, 
tme musique plaintive se fait entendre; lorsqu'elle a 
eessd, le venerable, en posant sor la representation 
les glaives et les decorations des militaires , dits 

* 11s ne tirdrent l’epde que centre les ennemis de la 

* patrie , ils fureat digues des plus hautes distino- 

* lions* Imitez leur bravoure et acqu&rezdeuratalens, 

* vous qui marches surkur* traces* » 11 dit encore , 
en posant les distinctions civile* des autres frferes 
decodes : « Its ITurent hommes de bien , magistrals 
» intdgres, ils furent tou jours les appuis de l’inno- 
» ce nee et les vengeurs du crime; fieri tons de leurs 
fe vertus. » II pose ensiute les decorations raa$on« 
niques qtri lui furent presentees , et dit : « Us furen* 
» boos Masons; soyons toujeurs digues d’eux. * En 
deposant une couronne d’acack et de roses r il pro- 
nonce ces mots: « Puisse la couronne du parfaift 
Maqon decorer aussi notre toitibe ! » Le tam-tam 
annonce la fin de cette ceremome ; et au son de la 
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cloche fun&bre , le venerable retour ne a Portent, 
lei surveillans k Poccident, les chevaliers se reu- 
Dissent a la deputation du chap! Ire, les experts 
rentrent dans les colonnes. La banniere de la loge 
est places en tdte du monument 5 les banniires des 
quatre ordres soot ddposdes aux quatre angles. Les 
lanciers se placent auprds des .drapeaux. Apr& 
quelques instans de silence, tin coup de tam-tam 
retentit dans lenceinte fun£bre;le venerable et les 
surveillans se rendent au tom beau; le venerable 
allume les cassolettes: Pendant ce temps , la musi- 
que execute un morceau lugubre. Le venerable 
dil: « Que notre douleur soit egale anotre perte ! » II 
retourne aToriont et les surveillans a Poccident. Le 
tam-tam annonce une nouvelle cerimonie. Le 
' venerable, accompagne das surveillans, se rendau- 
pr&s du cenotaphs, .il repan d l'encens sur l'autel 
des parfmns, et dit: « Honorons PEteroel et prions 
» pour nos freres. * L’autel s’embrasc 9 l’encens 
s’eUve 5 le venerable et les fr&res se recueillent et 
s’inclinent, etla plus douce mdlodie rend plus tou- 
ehant encore ce tableau religieux* 

A un nouveau. coup de tam-tam,, le vdnerabla et 
les surveillans s’eloignent du tombeau* Une can- 
tate est executde; le fr&reovateur prononce Poraison 
fun&bre. Le tam-tam annonce le dernier deplace- 
suent. Le venerable,. et les freres de POrient,, lea 
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surveillanset tons les freres des colonnes, se rendent 
en tdte du cenotaphe, ils en fontle tour et le cou-*> 
Yreot de fleurs. Le venerable inscrit but la colonne 
funeraire lea noms des Masons decedes. Le presi-* 
dent de la deputation du chapitre a’approche du 
tombeau et prononce abaute voix : Et consummatum 
esU Le venerable et tous les frires rcprennent leurs 
places. Le venerable et les surveillans rep^tentpar 
tfois fois : « Les fibres **** ne sont plus. Les tra- 
vaux se ferment y et les freres se retirent en bono* 
rant d’un nouveau soupir la memoire des Masons 
cju’ils out aimes et quails n’oublieront jamais. 



DISCOURS 

SUE UNE LOGE 1RREGTJLIE1UE. 

♦- 

Non, ye n’ai point tort d’oser dire 
Ce qne pensent les gens de bien % 

Et le sage qui ne craint rien* 

A le beau droit 4* lout 6crire. 

VoitTAiaSy PMcuJugit* 

Mis ireies, 

Afin d’inspirer aux jeunes gens nn d^goot pro- 
fond pour l’ivrease , les Lacedemoniens faisaient 
enivrer un ilote, et l’exposaient au mipris et kla 
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fisee du public. Les plus sages mtfrafiates , les pftfs 
grands pbilosopbes, tea plus Hlnstres otkitms cbn c - 
tiens, agissaient aissi k Tigard du vice, ef en le 
mettant k nu, en le montrant dans toute son 
borrenr , ik eurent la douce satisfaction de le forcer 
k se eacher on k peidre toute sou influence lors- 
qu’il dtart assez bardi pour parattre. Ses formes 
etant connues, ses ddguisemens sigftles , 

cbacitn reconnaissait ses estreprises et evifcait de 
tomber dans ses pidges. Le vice qui ne sidnit point 
nest point dangereux# 

Ne puisne pas, ne deis-je pas, mes frires, 
suivre Texemple de si respectables autoxitesj et ce 
que Ton & fait pour ia morale, votre propre 
intdrit ne m’ordonne-t~il pas de le faire pour Is 
ma^onnerie , qui n’est die ^tnime que ta meilleure 
morale-pratique ? Je le pense , et je vais Tessayer. 

Frdparez done vos esprits a la peinture vigou- 
reuse qui va leur dtre offerte 5 je veux, par la force 
etla vdritddes traits, non remplir vos discs d’epou- 
vante, mais y jeter one crainte salutaire.. Ecoutez , 
mdditez , retenez et ne perdez jamais de vue ce que 
je vous aurai appris# Quand votre attention ne sera 
plus fixde sur des objets bien faits pour Tattrister , 
quand vos regards se reposeront dans Cette paisibie 
enceinte, vous epronverez le bonbeur que Ton 
goflte lorsqu’un agrdable rfveila ddtniit Taffreus# 
illusion d’un songe epouvan table# 
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Avant dei Tons entretenir des travaux des loges 
rregulieres, il est k propos de votts faire connaltre 
es Masons qui lescomposent. Ce son! ou des horomcs 
[ill ^ apres avoir xe$u la lumikre, sesont fait exc lure 
lea loges estimables qui les avarent initios , ou des 
da^ons sans car act&re, sans rdgularite , et qui 
ont indigues d’obtenir une regularisation qui les 
endrait nos dgaux et nos freres. 

Ces individus, pour couvrir d’un voile respectable 
it leur opprobre et leurs dego&tantes jassemblees r 
mitent impudemment dans leurs reunions nos 
ravaux et nos plaisirs. 

Yous jugerez } mes freres, ce que j’ai du souffVir 
orsque, pour vous presenter un tableau vrai, je me 
uis determine a assister, sans dtre connu, k une de 
eurs indecentes et ridicules seances* 

I,e 5 Masons de ces loges volent audevant du 
uoiudre postulant* On poursuit sans reldcbe le 
>rofane qui hesite k se faire reeevoir ; et si, k force 
instances et d’opinidtrete , on obtient son consen~ 
;ement, ce consentement , pour ain&i dire extorque.* 
-a t tout ce qu’on exige ; mais si on daigne prendre 
les moindres renseignemens sur l’individu qui l’a 
ionne, c’est pour lui procurer un trioinpbe 
i’autant plus dclatant qu’on pallie les „tojts, qu’ou 
dissimule les vices, et qu’on divinise des qualitea 
qui, froidement envisagees, ne s’elkvent pas an~ 
dessus de plus communes* 
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Dans les loges ir rdgul res, il n’est pas .e*traor<fr 
aaire d’admettre dans tm mdme instant quatre , sijg 
et jusqu’a dix recipiendaires \ de leur copferer dam 
la mime tenue tous les grades , et, avant lafio de ii 
seance, de leselever aux premieres dignity Man 
passons en revue quelque-uns des abus et des 
exc£s dont j’ai promis de parler* 

Entrez dans ces loges; mats avant de parvenu 
au temple, arrdtez-vous dans la piece qui precede. 
Vous y verrez parmi toutes sortes de figures, etpar- 
fois au milieu de femmes indecemment mises et 
d’enfans mal et malproprement vdtus, ce quV 
appelle des M ago as malheureux. Tous vienneot 
solliciter des sec ours* I/un present e un dipldme qui 
constate que Ie porteur est Franc-Macon deptiif 
huit jours. L’&utre vous montre un certificatdont let 
nonas et le ne varietur sont grattes. tin troisidme votts 
exhibe un dipldme ddlivre par un Orient dont tous 
avez k peine enteodu parleret sur lequel sont les si* 
gnatures les moins lisibles. Un autre vous dit qu’il 
a dtd devalise , que tous ses papiers lui out eti 
enleves, mais qu’il offre pour constater sa quality 
de Macon, les mots, les sigaes et les attouche- 
mens.* • . Gomme si i’on n apprenait qu’en loge 1# 
protocole des grades ! Un autre presente un mor* 
ceau de parchemin qui, dit-il, a et i lacere dans It 
revolution# Plusieurs , en se promenant avee coo* 
fiance et en saluant d’un air familier toutes les pef 
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ones qui viennent h la loge, attendant tranquil- 
ment la fin de la tenue pour toucher les secours 
iriodiques que leur accordent les meilleurs 
eliers de Paris . Et si tous ces individus ne yous 
nt pas soulever le coeur par leurs vdtemens ou 
ur haleine, suivez-les : au premier coin de rue, 
3us les verrcz entrer au cabaret, et n’en sortir que 
)ur se rouler dans la fange.... Detournons nos 
gards et portons-les dans i’interieur de la loge, 
n spectacle plus varie reclame notre attention, ' 
Vous allez rencontrer a chaque pas des homines 
n violent les regies les plus communes dela bien- 
iance, s’etendent sur line banquette, conversent 
rec une voix retentissante, rient aux eclats, 
coutez-leslorsqu’une discussion est engag^e , ils 
rancent les idees les plus fausses, ils soutien- 
snt leur sentiment avec opimltrete , avec 
greur, avec brutalite, et s’animant en raison de la 
distance qii’on leur oppose, vous pouvee vous 
itimer fortunes si ces euergumdnes ne terminent - 
i discussion que par des juremens qui sout des 
imceurs au prix de quelques d^nouemens d’ua 
litre genre. 

Continuez A les observer, et wyes les hom- 
mges qu’ils so rendent, II n’est point essential * 
•urs yeux d’etre decore du tablier , signe cons- 
tutif du Maqon; que ces frfcres aient un cordon 
Laqc, jrOuge, verd pu £pir % a$ serpnj acpueilli* 


Digitized by Google 



5l8 MANUAL DU FRATfC— MACOlf. ' 

avec des acclamations presque frenetiques. L’ordre 
dc leurs tsavaux se figure par la rdguiarite de leurs 
applaudissement. 

Voulez-vous juger de leur mani&re de faire unc 
reception ? Voyez-les tivrer Ie candidataux^preuves 
tdu premier voyage. On le saipit avec rudesse , on 
ie fait marcher par secousses violentes^ on le 
pousse, on le lance, on le traine, on le fait plier a 
tour de bras, on ie lasse, onl’atterre, on le tour- 
jnente de mille faunas, et pendant que ce patient 
•volentaire eat livre aces fore ones, le desordre se met 
.dans t’as&emblee.; les fed res quittent leurs places , 
se me lent ^ a’entrechequent, jettent des oris, re- 
don blent leurs iiurlexnens , et paries grimaces les 
plus outrees, font ponser au prbfaae qui nesait ou 
il est , Qt a Hiouime Froid qui observe en silence, 
que 1’enfer est reellemeut sue la terre* 

Ce premier voyage termini, haleiant, couvert 
de poussidre, inonde de sueur, maudissant tout 
bas des epreuves oh son corps se trouve ea danger t 
le profane est iaterroge. 

Vous pensez peut-dtre qifon va lui donner 
I’explicationd’un voyage qui a etd si pdniUe. De- 
trompez-vous. On ini parlera de ses mattresses, 
du edbaret, ies mauvais lieux; et un fr&re de 
lT)rient lui dira gravement , longuement et en bre- 
douillant : « Votre presentateur est' un coquin ? 
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f an voleur, un brigand, un scelerat, un monstro 
[a abominable ; on Pa chasse d’iti parce qu’il a em- 
I porta la caisse de la loge { ce qui se realise pea 
» de temps aprfes ) , et on va hii couper la t4te«— » 
La-dessus la loge se transform e en one place de 
Greve y et de ses prepres yeux le profane vcrit, oia 
feint de veir ( la stipercherie* est si grossi&re ), des 
choaes qni donnent des nausees et font n&itre It 
fremissement. 

Le recipiendaire , etourdi et fatigue, deman- 
derait a se retirer , s’il n’etait lui~m4me dignc des 
membres aifrquels il va se reunir; et quand on 
Pinterroge sur le motif qui le porte ase faire rece- 
voir Fr*nc-Ma$on, sa franchise naive se manifesto 
dans cet aveu : « Jesuif imprimeur, dec orate ur # 
» brpdenr on oordonniier , et e’est pour avoir des 
» pratiques que je veux devenir fr4re~. » 

Mats quel est ce personnage qui entre furti ve- 
na emt , et sans &t xnettjre k Pordre ni marcher 
convenablement 5 se place de suite sur Pune des 
deux banquettes?.... C’est le parent d’un mem- 
bre . de la loge , qui , au moyen de six francs 
donnes au premier expert , est devenu Ma$on d4s 
sa presentation dans les pa$ perdus «*• 

Quel, est ce personnage dont on annonce l’affi- 
liation? G'est un ami du venerable , du tresorier 
ou du secretaire] il a, pour on diner paye une heure 
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avant la tenue, re$u les trois grades par Tun da* con- 
vives du diner $ il declare qu’il a eu le malheurde 
perdre son diplome, et son preseutateur , en attes- 
tant qii’il est ancien Mago*, affirrae que la respec- 
table logo fait, an l’&draettant, une excellent? ac- 
quisition. 

Mais qua signifie le eonp de maillet du president? 
La suspension des travaux pour passer an ban- 
quet.. Suivons le torrent ; et, pour achever de nous 
instruire , hdfcons-nous de nous mettre a table, car 
les convives sont nombreux , et les places ne soot 
point calctilees. Les fortunes les plus mediocres 
peuvent , sans dtre deranges, fournir a cette de- 
fense de gueidet ie repas est fixe a trois francs. Si , 
dans le mdme local, il jades banquets du prix de 
neuf francs % il y en a aus* k quarante sous , il y en 
a mSme k trente. 

Si quelque chose peut dedommager le frkre mal 
avise qui a eu I’imprudence dfe se iendre parmi de 
tels frferes,. c’eatde voir que les santes d’obligation 
sont an moins portles avec quelque respect... Mais 
la derni&re de ces santes est le dernier instant de 
raison et de calme que la tenue de table presen- 
tera k l’observateur qui chercbe a s’instruire de 
tout pour en faire son profit, et pour instruire les 
autres...*. 

Je n’ajoiiterpi ancune reflexion k moo recit, 
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mes Wres , carvous dtes r^volfc^s de cfc qit’od ose 
aussi indecemment bous travestir; et cette ver- 
tueuse indignation , eft mime temps qiPeMe fai* 
delate? votre profession de fqi, est la juste censure 
de ce qu’aucttn de vous ne peut entpAcher. 


DISGOURS 

1 TO FRERE REGULARISE. 

L’hypocrisie est un hommage <jue Ij \riea 
rend k la vertu. 

Larochefoucattlt , Vcnsie 218. 

Mow frer£, 

• ** 

Eli maqonnerie, comme dans les choses profanes, 
Phypocrisie et le vil interAt se reunissent pour 
troinper, et leurs coups, portes dans 1’ombre, ont 
des effets terribles donjt il est difficile de se ga- 
rantir. 

I/excellence de la Ma^onnerie est presque uni- 
versellement prouvee. Les prqjfenes qui pn sont 
couvai|lo^s, et qui ne nous qttaquent plus, par leurs 
vains sarcasmes, se presentent en foule & Pinilia- 
tion* L’ordre immuable dtajbli dans les veritable* 

14 
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loges 9 ne permettant pas de recevoir sans examea 
les indi vidus qui sollicitent, des Masons indignes , 
traitres et viis spiculateurs ( apr&s s’itre mis dans 
le c&s d’etre iloignis des ateliers rignliers quails des- 
honoraient par leurs mosura corrompues )>, pntre- 
solu d’abuser de la criduliti des profanes* S'auto- 
want du titre -et du caractire sacri de frire , 
affichant des vertus qu’ils n’ont pas , feignant de 
rendre un hommage profond k I’ordre qui les a 
rejetis, ils se vantent de possdder et 4e poavoir 
donner des grades qu’ils p’ont jamais reeus; ils 
abusent d’un rite qui par le nombre de sea grades, 
prite malheureusement an charlatan isme; et ces 
frires coupables osent , soil individueUement y 
soit ritrais en assemblies qu’ils foment exacte- 
ment sur le module des nitres* offrir au profane 
confront des grades qui n’ont jamais existe , ou 
qui sont deveaus micotwaissabies, en passant dans 
les leqons de ces dtres ignorans et perfides. Des 
sommes modiques exigies par lesiuis, des sommes 
considerables imposees par les autres , I’esprit 
mercantile des subalternes 9 la mauvaise foi des 
chefs , l’irrigulariti des riceptions , tout semble 
se reux\ir pour tromper la confiance du profane, 
et pour dishonorer une aociiti donjt le nom est 
pour le vice impudent un monteau qui couvre 
sa nuditi hideuse* 

Les profanes constituis Masons par ces hardis 
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impo steurs,. r econn&issent bientot qu’ils ont etd 
dupes, et nous qui sommes forces de refuser P en- 
tree do nos temples aux frdres irreguliers , nous 
pressentonsj en g^missant , les consequences fatales 
qui naitront necessairement de F indignation de 
ceux qui ont ete abuses* et de I’impunite dans la- 
quelle restera la tdmerite des faux fibres* 

Si les premiers etaient tous digue d’appartenir 
it la famille des enfans de la V.% L.*. , POrdre * in- 
dulgent) aurait dgardk leur erreur involontair e $ 
on les soumettrait a un examen conveaable, on 
rectifierait leurs iddes* on detruirait les fansses' 
instructions qu'ils auraient re<jues,.on les livrerait 
aux dpreuves de rtgueur^ et , aprks les avoir dou- 
blement purifies de la qualitd de profane et de 
oellede frire irregulier, on leur donnerait leqa- 
ract&re sacrd de Maqoji, Mais ces homines, fe- 
rieux d’avoir dtatrompes^ m retirent en fulminant 
contre teas lie frires, coafcqd&nf ainsi la verite et 
le mensonge, et, depoamis des qualites qui font 
ie vrai Ma<jon, restent dans un etat equivoque qui 
ne peut pas changer pour eux. Ces divers individus 
lancent sur Pinstitution maqonnique ^ non les traits 
du ridicule 9 mais ceux de la calomnie* La mechan- 
cete* de concert avec 1% vengeance) dissimule qe 
qu’on ne peut s’empfeher de reconpaitre pour ex- 
cellent) et d^chire impitojablement.ee quiest peat 
ou mal conau* De la nait la defaveurde la Rlagen- 
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nerie aupres de certains esprits ; de la ce funeste 
prejuge que Pinstitution des Maqons pent dtre assi- 
milee h mille autres , puisqu'elle a dans son sein 
des aectateurs indignes : consequence fausse et pi- 
loyable aux yeux des gens senses , rnais solide , 
suffisante aux yeux des dtres irreflecbis. 

On doit, dit un vieil axiome, souffrir cequVmne 
peut erapdcher; d’ailieurs, il ne convient pas a un 
corps cel^bre et important, k des societes respec- 
tables et nombreuses , de se commettro avec des 
individus sans caractire et absolument indignes 
d’avbir avec hii aucune relation 5 la prudence, la 
aagesse ordonnent que, sans s’occuper dece qirilui 
est aussi etranger, il t&che de se maintenir vegulier 
et inalterable. Il faut conserver Tordre des choses 
et constamment s’y soumettre ; il faut oublier qu’il 
*y a des Masons irreguliers et de faux frdres; il 
ne faut s’attacher qir’au profane qui a du merite, 
et ne point s’enquerir s ? il est ou s*il n’est pas da 
nombre des fr&res irreguliers. 

Cette conduite a toujours et i celle de noire res- 
pectable loge, et votrc admission parmi nous ea 
est la preuve. 

Sdduit par de faux Macons ou par des Masons 
' irreguliers , vous avAz dtd leur jonet et leur dope* 
"Lorsqne votis avez reconnu Vimposture, vous yous 
'Ates mintrd sAge^et vous n’avez pas jugd un corps 
iiiuatre par les viles cteatures qui le travestisseot* 
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Homme honnSte etsense,bon citoyen, bonepoux, 
bon p&re, vous avez pense que vous deviez Pexem?* 
pie a vos concitoyens , a vosenfans; et, y raiment 
digne de la lumifere , vous ne vous £tes point laissd 
tromper par une fausse clarte , vousn’avez pas dit t 
La lumi&re n’existe pas, parce que je ne la vois 
pas. Piein d’une nouvelle confiance , au risque 
d’etre encore abus^ , vous avez resolu de marcher 
jtisqu’a ce que vous fussiez arrive. Votre course 
est finie ; nous sommes le veritable but , et votre 
presence parmi nous vous honore autant qu’elle 
nous rend respectables k nos propres yeux. 61 nous 
n’etions pas dignes de vous, vous ne series pa* 
parmi nous. 

Main tenant il ne me reste qu*a aj outer quel- 
ques reflexions plus particulidrement propres k 
instruire les profanes qui liront cet ecrit, car ii 
importe que tout ne soit pas myst^re pour eiix. 
La morale nous annonce ton) ours. Ceux qui enten- 
dront parler de versus, devront dire : Voila les en- 
fans de la vraie lumi&re. Mais qu’ils nous ^tudient 
bien pour qu’ils ne ^oient poipf abuses par ce qui 
pourrait n’£tre que notre ombre ! 

Profanes qui voulez devenir Masons , ewtminez- 
vous bien. Si vous sentez en vous l’amour de la 
vertu , les qualites essentielles d’un bon citoyen , 
line force capable do supporter de rudes epreuves, 
de s’assujettir a des lois sev£re$, alors adressez- 
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Ton* k m ami vertueux , sachez s’il est frire : il 
aerait Strange qu’il ne le f&t pas; faites-lui part de 
tos dispositions, de rotre ddsir, priez-le d’dtre 
Totre guide, votre interprets , votra presentateur ; 
auivez fid&lement la marche qu’il vous tracera , et 
Tons parviendrez k nous. 

Si 4e profane qui est re$ u par de faux Masons ou 
de faux fr&res , examinait scrupuleusement la 
doctrine qu’on lui enseigne , il pourrait s’arrdter 
k temps , ou ne s’avancerait pas* 

Les details oil je viens d’entrer , quelque repu- 
gnans qu’ils fussent, n’en 4taient pas moins trfes- 
utiles a connaitre pour 1’intdrdt et la gloire de la 
Franche-Mafonnerie. Je n’ai rien avance dont les 
faits et les dcrits ne rendent temoignage $ et en ex- 
posant le mal tout entier , j'ai donne pour y remd- 
dier, les conseils que moo zele a du me suggerer* 


DISCOURS 


8UR LA. FRATBRHH<. 


Mis 


vaiaxs. 


La t&ehe de I’dcrivain n’est pas tou jours pdnible; 
il est des sujets si heureux par eux-mdmes, si 
agrdables et sifaciles k traitor, qu’il soffit de prendre 
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1* plume et de se laisser aller k l’abondance de ses 
iddes, k Tentralnement que' Ton eproove. L'auteur 
qui, ainsi favoris^, ne reussit point k plaire, ne doit 
pas accuser un sujetdont il n’aura pas su tirer parti, 
et lelecteur peut, sans sVxposer k £ tre taxe d’b jus- 
tice, croire k l’incapacite ou au moins k la mal- 
adresse de Pecrivain* 

«fe n’ose pressentir Is sort qui to* attend; mats 
j’avouerai qu’il est impossible d’avoir k traiter un 
an jet plus interessant, plus ai si 9 plus riche que 
celili dont je vais m’oecupef. 

En effet, quel plus beau texte pour un discours ! 
la FratemM ! et combien ce texte estheureux, puis- 
qu’il nous offre la possibility de caracteriser et de 
celebrer hautement POrdre Maqonnique , et de rap- 
peler, avec la sagesse de nos principes , ia gloire et 
la splendeur de notre association ! 

Honneur et prosperity k la famille antique et v<5- 
neree qui, sur tous les points du globe, met ses 
membres en ytat de se reconnattre et de se prodi- 
guer Paccueil de l’egalite et les secours de ia ri- 
chesse ! 

Hontieur et prosperity k la sociytd la plus admi- 
rable et la moins sujette aux caprices du sort, k 
Taction du temps ! 

Honneur et prosperity , enfin, au pacte volon- 
taire qui rtend les initbs fernis sans se connaitre, et 
frdres sans parente ! 
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Brill&ntes . el, qrgneiHeusea institutions ! vows 
eblouissez les yea* et disparaissez avec quelques 
annees... et la Jraternitd elective lea comh* et dure 
avec lea homines 1 

Fortune ! tu dispenses Aveuglement tea dons. . • 
et la jratemite repartit sea bieofaits sur toua les in- 
dividns ! 

Sciences, genie > talens , vous procures k peine 
nn peu d’or. ... et la Jratemitd satisfait k tons lea 
besoins ! 

O mes fr&res ! qu’il eat sup^rieur et grand l’dtra 
qui etablit la Jratemitd comme ressource univer- 
selle!..* 

Qu’il roerite biennotre amour , l’dtre qui nous 
aicne aaaez pour nous faire aimer nous-mdmes 
d’une jraUmite egdle et durable !. . . 

Animes d’un esprit de jratemitd , les hommes ne 
connaissentni la haine, ni* Pen vie; ils se montrent 
humains, tolerans , secourables , genereux, et, dans 
reflection qu’ils portent a leurs semblabks , prou- 
vent.k la Pivin&e que si l’imperfection eat inbe rente 
a notre espbce,nous n’en sommes pas moins les 
^features' les plus digaes de cette Divinite qui, 
aouflxant les vices dea.mecbans, sourit aux vertus 
des bona. 

L’esperance d’ado.ucir les chagrins p de parvenir 
an bonheur,de repandre, pendant le court voyage 
de la vie , quelques bienfaits qui rappellent son 
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existence, a inspire le Mago% y forme. YO/dre y et 
constitue sa morale uniforme et gpnerale. 

Continuous k meriter l’estime publique qui nous 
protege et nous conserve; donnons a nos neveux, 
comme nous en avons re^u de nos ancdtres,, des 
exemples frappans de toutes les vertus , et inspiron$ 
k tous ceux qui aiment k faire.le bien 5 le desir de 
devenir freresy et de propager partout ok il y aura 
des hommes , l’auguste sentiment de la fraternity 


DISCOURS 

SUR LA BIENFAISANCE, 


Les besoms , la douleur , la sant6 la blnissent ; 
La Terre est consolee * et les Cieux applaadisscnt. 
Jacq. Dblilee, Pitti, poerne ^ cb. A. , 


M ES FA ERE S y 

II y a des mots dont la magie est inexprimable. 
On ne peut les entendre prononcer, les prononcer 
soi-mdme , sans eprouver une emotion des pins 
douces et des plus vives. L’amour ! i’amitie ! la 
bienfaisance ! voila les mots dont Teffet est infail~ 
Uble y dont la seule vue &Uve ou attendrit l’ame 
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y feveillant 1’idde des plus ado rabies perfections* • . 

Amour de la vertu ! amide sainte ! ne sortez ja- 
mais de ma pensee, et soyez tou jours les objets 
•acres de mon culte ; mail souffrez qu’en ce jour 
Totre adorable sceur, l’auguste bienfaisance , re- 
vive rhommage particular de ma veneration. Ce 
tribut de louanges ne peut que vous dtre agreable* 
II est si doux de voir honorer ce que noushondrons 
ou ce qui nous ressemble ! 

Emanation de la Divinite, ou plutot divinitd 
elle-mdme, la bienfaisance habite la terre, et, 
pour dtre en tout lieu presente au genre hunaain 
qu’elle afiectionne , se fixe indistinctemeni au cen- 
tre des cites , au sein des hameaux , et , indiffcrente 
k la forme , pourvu qu’elle soit utile , adopte tous 
les langages et s’oflre sous tous les aspects* 

Embrassant le monde entier , qui ne respire que 
par elle , la magnanime et courageuse bienfaisance 
ne craint pas de traverser les mers orageuses , les 
sables br Alans , les sterile* deserts pour porter k la 
nature souffrante ses dons toujours utiles , ses soins 
toujours consolateurs. Ici, on la voit dans le tele 
da saint missionnaire , soulager l’homme farouche 
abruli dans la servitude; lh, dans les consolations 
dll pieux anachordte, faire supporter la vie, les 
travaux et la pauvretd k l’habitant oublie des cam- 
pagnes ; lit, dans l’entreprise hasardde du commer- 
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T§ant laborieux et bardi, alimenter une multitude 
etrangere k toute instruction comme a toute res- 
source; lk, dans les ministres genereux d’un prince 
magnanime , re panel re sur le peuple des torrens i§ 
secours ; la , enfin , sous les traits du pasteur v4n&- 
rable 5 ou dans le devouement de sa digne compa- 
gne, Thumble hosphaliftre, prodiguer, pour ram- 
mer le vieillard languissant , la veuve expirante , 
l’enfant qui succowbe au besoin , et le superflu de 
l’opulence , et les ^pargnes de la mddiocrite com- 
patissante. 

Yous que des malbeurs avaient rdduit au d^sea- 
poir , qui vous a rattachd k la vie ? la bieitfaisanae 
qui vous a soulagd. 

Vous dont l’inconduite s’est attire une juste pu- 
nition, qui adoucit 1’horreur de votre cacbot ? qui 
apporte quelque remide k vos maux ? la bienfai - 
sance , votre sontien 5 votre consolatrifee. 

Et vous 9 malheureux qui dtes prdts k dtre englou- 
tis dans les flots , pr£ts a perir dans les flammes , 
pr6ts a succomber sous le fer assassin , sous la dent 
meurtriere des animaux furieux , qui osa voler k 
votre secours , prendre votre defense , se devouer 
pour vous, vous sauver, et quelquefois se faireim- 
moler volontairement k votre place ? Qui? Vous 
ne pouvez dtre ingrats , votre cosur vous inspire et 
votre bouche proclame la bienfaisance , qui, tou- 
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jours geadreuae^ se confood si sou vent avec la cha- 
rite , la pietd et le de vouement. 

Attentive a to us les besoms , baume de toutes 
les plaies , ressource dans toutes les in fortunes 9 la 
bienfaisance enfante les creatures protectrices qui 
sont Gomme des anges descendus du ciel pour 
adoucir les psaux de la terra; c’est elle qui conduit | 
au lit de misfere le xnedecin qui se devoue ; elie y 
amene l’inteiprete sac re du Dieu de misericorde , y 
attache nuit et jour cette tendre dpouse qui oublie 
sa faiblesse naturelle, ce fils qui, aprds avoir donne 
tous ses soins, saprifierait encore son existence 
pour rachet^r cello d’un pere« • • 

Ah ! la bienfaisance est si noble 9 si grande , si 
respectable et si pure, que nulle recompense ter- 
Testre ne saurait la payer dignement ; et si Ton vent 
connaitre toutes ses vertus, tout son empire , qu’oo 
la contemple chez les Masons 9 c’est Ik qu’elle brille 
de tout son eclat 9 pomme mm sauvexaine sur son 
trone* 

Dans tons les lieux eclat res par la Franche-Ma- 
qonperie, la bienfaisance ne connait ni dtat, si 
rang, ni distinctions. D’homme supedeur par sa 
naiss&nce, ses hants faits , ses talons, et. llsmme 
simple et obscur, s’ils sopt. malheureux, auront 
egalement recours & la b;enfiiisanm 9 et la aollici- 
tcront sans honte; ils sevrnt qu’elle ne cesse jamais 
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d’etre accessible , qu’elle n’est jamais altiSre , jamais 
insultante ; ils savent que sans la supplier, eile letir 
sera devouee $ ils saveot que si elle preveit leurs 
besoins, elle n’attcncLra point leur demande; ©He 
viendra s’ciffrir d’elle-mdnie, sans aflecter ni arro- 
gance, ni detours officieux. Certains de sa duree, 
ils sent bien convaincus que le ' moment oh eHc 
disparaitrait serait 1’epoque- de la destruction do 
VOrdre I&aipnnique , dont elle est la base. 


biscouas 

SUR LA TOLERANCE. 

M E S ERERES 2 

Qqe celui qui s'est toujours fait un devoir de 
prdcher d'e.xemple soit favorablement A^cUeilli eu 
parlant de tolerance ; que Tami du genre humain , 
l’dtre toujours indulgent, le frere eontinuellement 
occupe a retracer les vertus ma^onniques, n’ait point 
a se plaindre de la severite de ses auditeurs, et 
qu'une tolerance genereuse accueillfe' le' fiouVeau 
produit de son z&le etde.ses faibles talens. 

La tottrance est vibe vertu, mais une vertu dif- 
ficile apratiquer, parce qu’elle copimaiide les plus 
grands sacrifices. 
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La toUrance est la qualite essentielle du vrai 
philanthrope , jet l’aimant qui lui attire les coeurs. 

Sans la toUrance , , point de sociability, point 
d’union , point de confiance. 

Avec la toUrance , on verra rdgner la paix et la 
fraternite , se multipler les amities particulieres , et 
s'effectuer sans cesse les plus douz rapproehemens 
de toutes les volontis. 

La toUrance politique y lorsqu’elle est raisonnee, 
maintient la justice et procure le repos au monde. 

La toUrance religieuse repousse , le fanatisme in- 
humain, l’esprit de desordre ; elle confond les 
unites , rapproche les sectes , admet tous les sys- 
t&mes, et, sans alterer lescroyances particulieres, 
fait k la gloire du Createur un ensemble harmo- 
nieux de mille hommages different* 

La toUrance litter air non moins utile que la 
toUrance religieuse , procure, comme cette der- 
ni&re, une multitude de bienfaits. Elle tempere les 
rivalites ; elle dispose k admirer le genie , k souf- 
frir la superiority , a encourager les talens timides ; 
elle fait que de nombreux concurrens suivent les 
mdmes routes sans chercher kse nuire, et voient 
sans envie et sans haine les palmes decern<5es au 
me rite qui attaint le but. 

La toUrance ma$onnique renferme toutes les 
tolerances. LTiomme d’etat, le guerrier, le pon- 
life, l’homme de .lettres , Pariiste, le commerc&nt, 
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tons lea Masons quels qirils soient , portent j us- 
que dans le temple de la sagesse les passions qui 
leur sont habituelles; et si la tolerance maqonnique 
ne les maitrisait point , il en resulterait une action 
d’autant plus violeute et desordonnee, que les 
caracteres etant plus varies deviendraient plus 
difficiles k rapprocher. 

Pour preuve, supposons un instant que ces per- 
sonnages re unis veuillent discuter leurs droits et 
etablir les prerogatives que chacun d'eux attribue 
a son etat : l'homme d’dtat d&nontrera que la 
politique est la cause motrice de toutes nos actions 
et le guide de toutes nos demarches. Rien , selon 
lui, ne pourra lui Stre oppose ou compare 5 iiavan- 
cera qu’elle estl’kme des gouvernemens ; il con- 
clura que les empires lui doivent leur etendue , les 
etats , leur prosperity ; le commerce , son opulence 5 
les arts, leur eclat; le genie, ses decouvertes; la 
valeur , toute sa renommee 5 et s*il s’aper^oit qu’il 
ne persuade point, qu’on peut le refuter ; s’il voit 
qu’on se hasarde k detruire ce qu’il avance, un 
detour adroit previendra sa defaite; pour gagner 
sa cause, il souffiera parmi les discoureurs le 
feu de la discorde , et fera une diversion qui ne per- 
mettra plus de s’entendre. Le guerrier, plus fou- 
gueux, vantera la bravourc, soutiendra qu’elle est 
le principe infaillible des succks; que tous les 
corps lui doivent leurs accroissemens et leur splen* 
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deur,etque, sans la braroure , la politique n’est 
qu’un jeu frivole, indigoe du temps qu’on lui con- 
sac r e. Qu’opposera-t-on a cette pretention abso-* 
lue? Le raisonnement? II ne sera point ecoute ; et 
le guerrier furieux, portant la main sur son epee , 
reduiraau silence ses plus redoutablesantagonistes. 
Le Pontife, d’un ton superbe et sententieius , 
attribuera a la religion seule la civilisation univer- 
aellej k la religion , le respect que le sujet porte a 
son prince ; a la religion, la possession et la prati- 
que de toutes les vertus... Et si on ose, mdine 
legerement, modifier ses pretentions, il traitcra 
d’incredule et d’iinpie son adversaire imprudent. 
Pour le perdre, il multipliera ses soins, il redou- 
blera de zele, et se sacrifiera plutot que de faiblir. 
Moins admits, moins impetueux, moins arro- 
gans , mais aussi convaincus de leur importance, 
l’homme de lettres, l’artiste, le commercant, van- 
teront, et , par tous les moyens qui seront en leur 
pouvoir, soutiendront l'excellence de leurs occu- 
pations et les nombreuxavantages qui en resulteni; 
chacun discourant a sa manure , abondant avec 
opinidtrete dans son sens, se faisant un bonneur 
de latter, un 4j?v?ir de resist er, un plaisir de sub- 
juguer, d’entrainer, de convaincre, oubliera les 
egards que reclame la societe, et, poussant l’esprit 
do parti au-dela de toutes les bornes, croira voir 
dans le refutateur de son syst^me , un ennemi per- 
sonnel qu’il doit poursuivre et terraaser. 
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O eombien est sage la tolerance qui previent iin 
tel de&ordre, on qui ? n’ayant pu remp6cher 5 
sait. an moins en arr4ter le cours et en diminuer 
les exc£s ! 

Tolerance conservatrice! compagne fiddle de la 
paix et de la bienfaisance ! puisses-tu regner k 
jamais dans tons les cceurs 5 k jamais presider aux 
travaux des Masons , et ne,suspendre ton influence 
divine qu’alors que les vices hideux reprennent 
lenr funeste empire ! 


DISCOURS 

i , 

SUR l’^ G,A LITE* 
jMeS FRERES, 

j’ai dit dans nne autre occasion qu’il etait des 
sujets agreabl|s ct faciles k traiter. Aujourd’hui je 
dirai le coptraire avec lemdme fondement. 

Vons parlez de vertus a pratiquer, de sacrifices 
a faire, on vous ecooteavec interet; et si l*on ne se 
montre point ardent a executer ce que- vous avez en 
quelque sorte prescrit 5 on ri’a pas an moins a se 
reprocher d’avoir mal accneilli d'estimables exhor- 
tations. Mais si vous vous trouvcz oblige de dire 
aux hommes : Miserables hiKnakts, votre Manila 
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est in juste et ridicule ; la nature vous a foils tons 
dgaux j il ny & de distinction re ell e que la vertu : 
alors on ae roidit, on elfcve plus audacieusement la 
tdte, etun regard dedddain ou de mdpris tombe sur 
l’oiateur indiscret qui ose rappeler aux enfans de 
la terre leur humble origin e. 

II fout cependant traiter ^important et fomeux 
sujet de l’egalite , sujet d’un si haut interdt dans 
FOrdre Maqonnique comme dans lemOnde profane. 

Farce que , dans un temps & effervescence , on 
aura abusd d’un mot, il ne s’ensoivra pas 1'obliga- 
tion de le proserire, lorsque surtout ce mot indi- 
qnera une chose de la plus haute importance j je 
veux parler de Ydgalitd. 

Udgalitd n’est point une chimdre, et lorsqu’on 
Fenvisage avec impartiality , on decouvre que son 
existence est aussi reelle quelle est utile. 

Cette dgalitd revolutionnaire , qui exigeait le 
partage des fortunes, commandait le mepris des 
supdrieurs, et, sous le pretexte friv^le d’une parite 
naturelle entre les homines, prescrivait I’inso- 
lence, autorisait Fin jure, precipitaitenfin dans tous 
les desordres de 1’anarchie, ce n’etait point la la 
vraie dgahtd. La premidre s’dtablit au milieu du 
trouble, du pillage et des massacres ; la seconde 
rapproche les homines, et conservant les droits de 
la nature , nen est pas moins amie de l’ordre et des 
conventions sociales. 
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Nous naissons tous efgaux, et aux yeux de Dieu, 
qui seul est grand , il n’y a point de difference 
entre l’homme qui commande et Phomme qui 
obeit : l'un et l’autre , formes par le mime prin- 
cipe crdateur, etd’une mdme matiire, sujets aux 
mimes affections physiques , aux mimes causes de 
destruction, a la meme catastrophe, tessemblent 
\ deux voyageurs partis du mime point pour 
arriver au mime but par des routes diiierentes. 

Udgalitd 9 d’aprhs ces considerations infiniment 
simples, et cependant du plus grand poids, exist© 
done reellement, ainsi que je Tai ditj et e’est pour 
demontrer cette existence, et la consacrer de la 
rnamire la plus solennelle, que la Franche-Ma^on- 
nerie s’est pine i la reconnaitre comme uo de sea 
premiere fondemens. 

J'avouerai que parmi les hommes, le genie 
donne upe sorte de souverainete, et des consequences 
qui* en resultent, se forme une superiority qui, 
avec le temps , aurait fait disparaitre l’egalite , si , 
indestructible comme le ciel, l’egalite n’etait, 
comme lui, quelquefois obscurcie pur des nuages 5 
et ces nuages, pour elle, sont 1’ambition et la do- 
mination qui naissent, mais qui s’^fiaiblissent , 
ou qui s’iteigoent avec les individus. 

Obliges de vivre en societe, les hommes ont 
dA etablir des chefs pour les diriger; car I’iosou- 
ciancc, la timidite et I’incapaciti ont senti qu’il 
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leur im portal t de se debarrasser de la peine de 
prevoir et du soiu d’in venter. Get abandon invo- 
lontaire ou. consenti, mals indispensable , a force 
en quelque sorte les hommes courageux , indus- 
trieux et actifs, a se faire ijn com, k etablir un 
rang 5 a former une distinction necessaire, pour 
consolider une fortune accrue par ieurs travaux, et 
la transmettre a leur posterite. 

Le noble qui ne se prevaut que des parchemins 
de ses anc£tres , le militaire decore qui ne pense 
qu’a ses ordres, le savant qui n'admire que son 
erudition , l’artiste qui ne se plait que dans ses 
ouv rages , le riche qui ne consid&re que sa for- 
tune , le negotiant qui ne voit que l’etendue de 
son commerce, s’estiment au-dessus de ce qui 
n’est point de leur caste ou do leur etat ; mais la 
vraie noblesse, lavraie btavoure, le vrai talent, 
penseront toujours que la vanite est un vieux 
bochet dost s ’amuse la vieille enfance. Oui 5 la 
vraie superiorite sait que tous les hommes peuvent 
s'ennoblir , que tous peuvent l’illutrer sur le champ 
debatable, quo la Divinitd seule donne le genie , 
et que ^instruction depend beauconp de la fortune. 
La vraie superiorite sait -encore que l’opulence 
n’est point un titre pour braver lVg > a/z7£.... II est 
tant de itooyens de devenir riche! 

Dans nos loges, nous confondons les nations, 
pour ne voir dans tous les hommes que des freres 
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qui se ressemblent par les principes et les vertiis. 
Par le plus admirable melange, onremarqite sur le 
m6me fang, au travail , ou a ,1a rdcrdaiion 5 le prince 
qui s'dgalise sans contrainte, et le sujet qui Jrater 
nise sans familiarite; les nobles qui se rodlent 
parrai les roturiers ^ le savant qui converse avec 
Fhomme sans lettres , et tous les freres qui goAtent 
avec tine gaite vive, mais decente, les douceurs 
d’une societe distinguee, les charmes de la liberty 
sans licence , et les plaisirs d’une amitie sincere, 
puisqu’elle est degagee de tout vil interdt. 

C’est done a Vdgalitd que nous devons hot re 
existence, notre duree, notre felicite; et puis- 
qu’elle est le principe et la base de la plus parfaite 
des institutions humaines, elle doit 4tre d’autant 
plus saerde aux yeux de tous les homines. 


DISCOURS 

1 SUR LA FORCE ET L*UN10N. 

Concordia parvae res crfescunt , discordiS 
maxims dilabuntur. 

SALUST. in B$ll . Jugurth . IO« 

M„ JRERE9, 

Ce n’est plus des vertus maqonniques qu’il faut 
entretenir les auditeurs Masons qui daignent 
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m’accorder leur attention et leur indulgence. Le 
vertus sont bien r£ellement les bases de l’edific 
moral ^leve par des hommes amis de la sagesse e 
de la vertUj a la gloire du Cr 4 ateur de toute 
chose* 3 mais il est d'&utres causes qui contribuen 
it soutenir un temple que la violence des passion 
pourrait ebranler, Ces causes sont la force el 
t union 9 quaiitd* essentielles au* hommes qui, 
figurdment, forment l’ensemble de cet edifice, 

11 faut ea prouver ^existence* la n6cessitd 9 et ea 
faire connaitre leseB'ets# 

Avec la force et Yunion $ les empires s’ettvent et 
s*affermissentj les institutions s’etabtissent et sg 
consolident* 

De la force et de Yunion dependent la copserva* 
tion des corps at des indmdus* le succia des eatre- 
priaeau 

- Point de rdussite 9 de prospdrite 9 sans ia force et 
Yunion, 

Inquietude f tinaidite, decouragement 9 levers, 1 
decadence et mine partout o & la force et IVuuo/im 
dominent pas, | 

Fondemens et appuis de tout ce qui demand# 
dWvatiou et aoliditd, la force et Yunion a’applir 
quent plus particulterement k la politique et a la 
F ranche-Ma^onnerie. 

Nous avons essaye de divers gouvernemeoij 
. Daos le gouveraement aristocratique, la souvcri 
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rainety etaot partagee, chaque iudividu pretendait 
fegir et commander. Un tel ordxe de choses exciut 
la force et 1 ’union* 

Dans le^gouvernement democratique , nous 
avons vu le people se livrant k toute l’efferves- 
cence de set ideea, tour k tour retrecies et gigan- 
tesques, roercenaires et ridiculement liberates , 
wcevoir toutes les impulsions, fltre en butte k 
toutes les intrigues, en puissance de toutes les 
passions, et, par la multiplicity des desordres, 
demontrer que la multitude ne fait pas la force , 
parce qu’elle ri’a point et ne peut avoir d 'union* 

Au contraire, dans le gouveroement monar- 
cbique , qui est un ( et qui sera toujours le seul 
approprie aux anciens usages et an caractdre de la 
nation franqaise ), nous rem&rquons la vraie force 
etla constante union. Ainsi nous nous conyainquons 
chaque Jour qu’au chef unique se rapportent tous 
les znoyens, se rattachent tous les intyrdts. Dans 
lui on voit son existence , sa conservation; dans lui 
ph admire la superiority de sa patrie. On Pairne, 
on lui obeit, parce qu’il est le conservateur de tout 
ce qu’on a de plus cher ; on se ddvoue k ses ordres, 
parce qu’il est l’ensemble de toutes les intentions. 
C’est ainsi que sa puissance, qui ne connait d’autre 
loi que l’inter4t general , assure la paix et la pros*- 
parity dans l’interieur, inspire la confiance aux 
allies, et contient les nations jalouses. 
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La force et Yui}ion , tels a out done lea earacitkei 
de la politique qui nous jregit, et l’on peut facile- 
me nt demontrer qu’a quelques nuances prds, ce 
sont ceux de la Franche-Maqonnerie^ qui dotniue 
le monde entier. 

On a vu la F ranche-Maqonnerie, par la force et 
Yunion de sea mem b res , s’accroitre et s’aSermir 
de jour en jour, et arriver a ce hajit degre de 
splendour qui eblouit main tenant tons les yeux. 
D’abord timide et chancelante, ses bons principes , 
la candeur de toutes ses demarches, la saintete de 
son but lui ont attire le respect, et procure plus 
d’assu ranee $ les qualites personnelles de ses secta- 
teurs lui ont donne de l’eclat, une extension dent 
elle a profite , eUune force et une union qui sesont 
trouvees soutequea par une attention scrupuleuse a 
honorer les systemes religieux et les autorites 
legitimes. Sa Constance k ne prdcher que la vertu, 
les moeurs, 1’amour du prochain, son esprit de 
tolerance, et la subordination qu'eHeordonne^ront 
rendue respectable et font fait respecter. 

Far cet heureux assemblage, la Francbe-Maqon- 
nerie s’est maintenue malgre la barbarie des temps, 
la corruption des moeurs, la haine des meebans , 
les efforts de ses detracteurs, '.Finstabilite des 
choses humaines, et a rdellement prouve, comma 
clle le prouvera tou jours , que ce qui est juste et 
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utila, qne ce qui est grand, noble et genereux se 
mainlient, non par une force matdrielle , mais pat 
une force morale quirdsulte dtt concours tin&nime 
des borames les plus honndtcs et lcs plus eclairus 
vers un but digue de leur caractdrc. 


NOTICE SUE US HITE DE MISRAlM OU d’eGYPTO* 

La Maconnerie, nee stir les bords du Nil, dans les 
sanctuaires mdmes des temples dlsis et d’Osiris 
(ou de la Nature et sen auteur), repandue en Orient 
et en Gr&ce , avec des modifications qui dure at 
resulter des localites , ct parti culieremen t de la 
croyance des peuples qui refjurent et pratiquerent 
les mysfores, prit, lors de Pintroduction du chris- 
tianismc , nne face nouvelle ; des sectes , des so- 
cietes religieuses, militaires, politiques, syslema- 
tiqucs , etc., se servirent des mystdres et n’en 
changdrent que les formes, qu’ils habill&rent sui- 
vant leur opinion, leur but ou leur interdt. Pe 
la les Ma^onneries chevalidre (n$e des croisades)* 
templiere , Ma^onneiae jesuitique, etc.* de 1& lea 
diilenqis rites ecossais, les rites orientaux, occri- 
dentaux, septentrionaux , meridionaux, etc.} de Ja 
les dcossismes ancien, rectifie, de Jacques VI ou 
d’Ecosse, pbilosophique , etc. ; les r^tes suedois, 
pvussien , modcrne ou fran^ais , etc. 
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Les similitudes de ces differens rites rappellent 
toutes Forigine premiere j car malheureusementles 
dissemblances sont le propre de chaque rite*, Cea 
similitudes se trouvent dans le fond des trois pre- 
miers grades, je dis dans le Jbnd 9 car il y a en- 
core quelques differences dans les formes , 

Ces trois premiers grades presentent : i°. Vi?u- 
tiqtifin , qui e#t evidemment le premier pas des 
inities d’Egyptc , ou les epreuves physiques et 
morales de l’aspir^nt. 

2 °. V instruction , ou le second point de Fini- 
tiation 4gyptienne, qhi avait lieu dans Finterieur 
du sanctuaire, et pendant la dur£e de laquelle le 
neophite n’etait point connu pour ce qu’il etait, 
( le compagnon porte encore la mdine decoration 
que Fapprcnti ). 

3°. La manifestation , ou le troisieme point de 
Initiation egyptienne. L’initie prenait une Tobe 
nouvelle ( un nouveau decors ) ; on le connaissait 
au dehors , tan dis que dans Finldrieur on Finstrui- 
sait de la clef des mystferes et de la religion de 
I’Egypte 5 on lui apprenait ce qu’etaient Osiris et 
Typhon, F4tre bienfaisant et le meurtrier , (le jour 
et la nuit, la lumifere et les t£n&bres', l’ete et 
Fhiver),etc. 

Les revolutions ont renverse les temples de FE- 
gypte , et ont fait pcrdre la trace des mysteres ; 
il ne reste de ce pays que le nom. 

Un people sorts de FEgypte , ou plutot une colo- 
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nie egyptienne, dont ie chef etait non-seulement 
^gyptieu , mats encore initio, a conserve les mys- 
t£res. Ce peuple est le peuple hebreu , dont l'ori- 
gine , la langue , les usages sent igyptiens. Mais ce 
peuple, comme les reformateurs modemes, y a 
fait quelques changemens ; il s’est substitue partout 
au peuple primitif , il a mis partout son histoire , 
sa langue, sa religion, et par ce changement, la 
moins considerable qu’ait 4prouve la Ma^onnerie, 
puisqu’il ne consiste que [dans des mots , on a vu 
substituer un temple a l’univers , des Masons a des 
ini ties, un architecte au flambeau du jour, un assas- 
sin k 1’ennemi de la nature , Hiram k Osiris , etc. 

Ce meurtre, interprets diversement, a donne lien 
aux diverses Maconneries nekumistes ou venge- 
resses, produits monstrueux de ^alteration , car il 
n’existait dans les myst&res primitifs aucun senti- 
ment de vengeance. De qui se venger , en effet, 
quand le meurtre, l’assassin et la victime n’in- 
diquent que les lois de la nature ? 

Il est facile, d’apris cet aper^u, de distinguer, 
parmi la multitude de rites, ceus qui sont les plus 
anciens , et aussi ceux qui se rapprochent le plus 
de Finstitution primitive. 

Un rite, nouveau pour la France 9 s’est etabli de- 
puis peu dans ce royaume. Des membres de ce rit6 
existaient depuis plusieurs ann^es , tant a Paris 
que dans les depariemo&s , mais ils n’etaient 
point reunis ; la plupart avaient iii requs hors da 
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France, et particuliereroent on Italic, et la pius- 
sance supreme du rite paralt avoir ete apportee de 
l’Orient k Naples, d’oA les dvenemens politiques 
Font fait transporter kParis en 1814, oCiFon a ctabli 
It consistoire general pour la France. 

{/initiation dans ce rite est touts egyptienne. 

Xes epreuves du premier grade se pas sent, 
eomme il a dte dit precedemment ( page £27), k 
Fexterieur du temple. Le second grade est tout 
^’instruction. Le troisi&me grade contienH’histoire 
hebraique d’Hiram , mats elley est expliquee de 
maniire k pouvoir aisement la ramener a l’expli- 
cation primitive ; et soit qu’on mette Osiris, 
Adonis, Hiram, ou tout autre, le sens est tou jours 
lemdm* 

Le travail de ce grade tient du regime francait 
et du regime dcossais, toutefois il se rapproche 
P i« de ce dernier; les surveillans se n omment 
assesseurs ; le premier expert, dans les receptions, 
grand purificateur ; le second, garde du temple ; 
les diacres , acolythesy etc, 

Le rite se compose de go degres ou grades, 
^livises en quatre series. 

La premiere se nomine Symbolique et com- 
prend 35 degres. 

La-detixifeme, appelfe Pliilosopliique y comprend 
du 34 ®. au G6 e . 

. La t roisifcme , ou la Mystique, comprend du 67*; 
au 77*. 
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la quatrieme, ou la Cabalistique , da 78*. an go®. 

II para it que lea fondateurs de ce rite, en mul- 
tipliant ainsi les grades, ont voulu reunir dans les 
deux premieres series toutes les connaissances 
maconniques des autres rites, et reporter, sans 
doute, dans les degres supdrieurs, Texplioation des 
embldmes de tous les rites, et donner la clef des 
my stores egyptiens. Ce qui semble le prouver, 
c’est que toutes les Maconneries connues ( et 
particuli£rement les ecossismes ) sont renfermees 
dans les 66 degres des deux premieres series , 
puisque le 66®. est le grand inquisiteur-comman^ 
deur ( ou lc 3 i®. ccossais ) : or , on sait que ce 
grade est le dernier de 1’ecossisme, puisque les 
3 a*. et 33 ®. sont purement administratifs , et 
forment la puissance supreme du rite pcossais, 
comme le go®, est la puissance supreme du rite de 
Mismim . C’est done au 67®. degret de ce rite , ou 
k la troisi&me serie que le rite commence reelle- 
ment, puisqu’il n’a plus rien de commun avee 
aucun rite connu. 

On a . lieu de penser qu’un concordat entre le 
Grand Orient de France, et la puissance suprdme 
du rite de Misraim , reunir a bientot dans un centre 
commun ce nouveau foyer de lumi£res. 
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SAUTE DU KOI, 

(PORTEE POUR LA. PREMIERE FOIS EH l8l6. ) 

Al& : Comme jaisaient nos pens* 

Tou JOURS rempli des sentimeuc 
Qui rfegnent sur v’otrc &me 9 
Je sens one je m'enflame 
A leurs nobles dpanchemens* 

Pendant Forage 
Votre courage, 

Vo tee esprit sage , 

Dignes d’un meiSeur 
Se conservVrent purs et Trais. 

Je yois en vous ces bons Fran pais 
Qui pour le Roi 
Gardaicnt amour etfoi, 

Vertua h£r£ditaires 

Qui distioguaicnt nos p&res % 

Qui distinguaient (bis) nos pferes. 

A ce Roi que nous aimons tout 
J usqu’b ridol&trie 9 
Consacrons noire rie # 

Et qu’il compte h jamais sur nous. 

Que la Constance, 

§ >ue la vaillance , 
aurent la France 
De toute dependance, 

Le Frangais ne doit ob&r 
Qu*au Prince qui s’en fait chlrir. 

Viyons , inourons , 

Oui, pour les seuls Bourbons \ 

Dans des terns plus prospferes , 

Ainsi pensaient ( bis ) nos pferes. 

Mon excuse est dans vos boutls* 

Si mon sujet m’entrame j 
Mais il faut qu’il amfene 
La plus illustre des santiss 
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Au Prince aimable 
Ouver t , affable , 

Bon , agrfoble , 

Et tou jours secourable . 

Braves Fransais , gaiinent buvons , 

Et tons ensemble r£p£tons 
De bon alpi : 

Vive , vivk le Roi ! 

Oui , nous sommes sincferes 
Comme l'ltaient nos pferes, 

Comme 1’ltaient ibis') nos pferes. 

LES ON DIT. 

AlR : C’est le meilleur homme du monde . 

On dit que Messieurs les Masons 
Forment une damnable engeance f 
Et qu’ils out avec les demons 
La plus intime connivence. 

On dit qu’au plus brave ils font peur , 

Que leur malice est sans seconde; 

Je les ai vus* . . bien vus. . . d’honneur , 

Ce sont les meilleurs gens du monde. 

On m’avait dit qu’ils s’occupaient 
A desorganiser la terre , 

Qtt’k peine ils se contenteraient 
Des trdsors de l’autre h6misphfere ; 

Que leurs jeux £taient infernaux , 

Leur gaitl toujours furibonde. . • 

J’ai vu leurs plaisirs , leurs travaux , 

Ils sont les meilleurs gens du monde. 

Comme on les dlpeignait affreux , 

Qu’on les garantissait infames , 

Je croyais ne trouver chez eux 
Que vilains traits , vilaines lines y 
Je les ai vus... Ciel ! ai-je dit , 

Fais qu’avec eux on me confonde. 

Je les ai revus * j’ai redit : 

Ce sont les'meBleurs gens du monde. 
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SENTIMENT B’DN NOUYEL 1N1TEEL 


Air : Ce magistral irriproofiable. 

Mis frferes , 1'errenr et Ten vie 
Vous font passer pour des pet vers ; 

Elies noircissent votre vie , 

Et vous prdtentmille travers. ( Bis . } 

De toute imposture grossifere 

Mlprisez le honteux ditour j 

On sail qu’un fils de la lum&re *> , 

Est pur comme 1’astre du jour. j 


Par l'adresse et par les menaces, 
De vous on veulaitm^loigner* 

On ixTannon^aitmille disgraces $ 
Vous ne devierf rien mVpargner. 
De me tromper , eette manifere 
Ne put abuser me raison $ 

Ma recherche £tait la lnmi^re , 

Ha gloire est d’etre Franc-Mif^on* 


(B«.) 


} 


(BiV.) 


Chacun travaille dans le monde 
Sans avoir d’autre objetque soi. 

Mais vos travaux qu’en vain Ton fronde 
Sui vent une plus noble loi. ( Bis. ) 

Au travail poor Tespbce entifere 
Vous aimez i vous condamner; 

Ainsile fils de la lumifcte *) /-g/, > 

A git comme il sait raisonner. ) ' 


LE DOUBI£ BUT DE LA MACJONNERIE. 

Air. : T>e Marianne. 

Gratis amis de la sagesse , 

Du plaisir , apdtres charmans , 

Hommes bons el plelns de simplest* t 
Homines k lagers sentimens , 

Gens r6dlchis , 

Vrais sans-soucis , 

Plaisans frondeurs de la pgdantexie * 

Talens faineux , 

Esptits Uauteux - 
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Dommes choisis qu’on aecueille m tous IJeux., 
Connaissez, selon votre envie y 
Ce qu’on n’a japaais contest^, 

L'agr^ment et 1’utilitA 

Ue la Ma^nnerie. ( tar. ) 

Chaque jour se montrer sensible , 

Toujours rester kojnme de hien , 

Pour les mlchans eti;e inflexible , 

Et du faible etre le sou lien 5 . 

Gaiment savoir* 

Matin et soir , 

Bien travailler sans nulle Itourderie; 

\Puis sans chagrin , 

Le verre en main , 

Chanter en ckceur le plus joyeux refrain. 

Ainsi s’offrent toute la vie 
Unis avec intimity, 

L’agr^ment et l’utilite 

De la Magonnerie. (tar.) 

Fidfele k ce sage syst&me , 

Attaquer les mauvaises moeurs , 

Les charlatans , et, parfois m6me 9 
Le mauvais goto de nos auteurs t 
Donner le ton 
De la raison 

A tout suiet qui defend la saillie : 

Mais en riant , 

Mais en buvant , 

Ce point k part , 6 tre amiable et plaisant j 
Vo ilk comme on peut sans folie 
Prouver , par la diversity , 

L’agrbment et Tutilitd 

De la Magonnerie. ( tar. } 


LE PARFAIT MA(JON. 

Air : y4h ! voila la vit j^etc. 

Du plus simple frbre 
Conservant fe ton 9 
Joyeux et sincbre , 

Jc vais , en chanson f ' *5* 
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Vous tracer la via 
Cblrie , 

Suivie , 

Vou§ tracer la vie 
De tomt parfait Magon. 

Servir sa pairxe , 

Son Roi, ton patron « 

. . Bien aimer sa mie « 

Viderson flaeon f 
Voilk bien la vie 
i Chlrie , 

. Suivie, 

Voilk bien la vie « 

De tout parfait Magon* 

Aimer son semblable r 
Avoir le coeur bon 9 
Etre raisonnable , 

Sans trop de raison » 

C’est mener la vie 
Chlrie , 

Suivie, 

C’est mener la vie 
De tout parfait Ma$on» 

Souffrir sans murmura 
Un mal juste on non , 

R4pondre k Fin jure 
Far un franc pardon* 

Qq n!est que la vie 
‘ Cnlrie , 

Suivie , 

Ge n’est que la vie 
De tout parfait Magon. 

Travaillec sans cesse 
Pour un beau renom; 

•Chercber la sagesse , 

Honoser son nom , 

C’est offrir la vie 
Ch4rie , 

Suivie , 

(Test offrir la vie 
De tout parfait Macon. 
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D’un esprit futile, 

Craindre le jargon , 

D’un fat ijnbbcille 
Fuir fair fanfaron , 

C'est encor la vie 
n Cb£rie , 

• Smyie , 

C’est encor la vie 
De tout parfait Magon, 

Prfes d’un sexe aimable 
Etre bon luron , 

Et tou jours b table 
Etre bon gar 9 on , 

C’est bien lb la vie 
Ch£rie * 

Suivie , 

C’est bieu lb la vie 
De tout parfait Ma$on. 

LA GAITfi MAgONNIQUE. 

AlB. : Francs lupeurs que Bacchus attire. 

Bus mlcbans bravant la colfere , 

Et des railleurs les rains propos , 

Dans sa gait 6 rive et llgfere, 

Ma muse chante nos travaux. 
Francs-Magons , ayez mon dllire , 

Notre bfindrve le prescrit : 

Vous saves que sous son empire , 

Plus on eat de fous, plus on riu 
Francs-Magons , etc. 

Ne craigoez un ton lamentable 
Dans un' ami de la gaitjS, 

Je ne viens point me mettre b table 
Pour vous- prbcher rhumaniti. ^ 

A table , j’aime b rire , b boire , 

Et me moquer du bel esprit : 

Imitez-moi , |>oint d’humeur noire 9 
Plus on est de fous , plus on rit. 

Francs -Masons , etc. 
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De* auteurs tou jours hla glace 
Nous font dormir k leiirs chansons* 
Moii sans tristesse ni grimace * 

Je ris et dis : Frferes , buvons. 

Boire est un plaisir d61eotable j 
A cet avis si Ton souse tit, 

Bn choeur f&tons l’ivresse amiable f 
Plus on est de fous , pltfaon ril. 

Francs-Ma;ons , etc# 

Du plus dooz de tons les iysf^mes f 
Bedoute* 1’abus eependant t 
Le sage £vite les extremes 5 
Son delire mhne est prudent. 

Suirons sa methods chatmante f 
Et chlrissant ce qu’il chlvit , 

Chantons , puisque lui-m&be ehante* 
Plus on est de fous , pins on ril* 
Prancs-M* 9 ons , etc. 

Des banquets voilfc bien* mes frfere*, 
Et les c bafmeS 6 t la douceur : 

Mais ce sont eneor des mystferes 
Qol fourmenlcnt plus d'u'ii ceriieuf* 
Sans chagrin pasaons noire tie* 

Lk haut , dit-on , *1 est ierit : 

Bonheur, c’est Taiiuable folie « 

Plus on est de foHi , plus on lit* 

Franes-Ma^ons , ayez moa d41*re t 
Notre Minervele present : 

Vous saves quo , sous son empire* 

Plus on est de fous , plus on rit. 


CANTIQUK MORAL. 

Aik : Tout march* * eta* 

Ls mondfe a de vifs attraits 
Pour enchanter lot^ les ages* 

Kt le mbtide dans ses r&ts 
Freud et les fo# f et les sages : 
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11 fait naitre les ravages , 

Et les do«x enchantetnens t 
Ses plaisirt et-ses orages , 

Tout marche ( ter') en mime temps. 

De ee monde lei fa rears 

Stfduisent notre faiblesse , 

Et par de folles erreurs 
Nous annon^onS notre ivresse* 

Nous nous rlp£tons sans cesse s 
A quoi bon de rains tourmens ? 

‘ Ici-has , joie et tristgsse , 

Tout 9a marche ( ter) en mime temps.* 

Certes , le monde a raison : 

Jouissons de l’existence , 

Et sur ce point le Ma9on , 

Co mine le profane pense s 
Mais un frfere , areo prudence 9 
Rfegle ses amusemens : 

Chez lui , roluptl dlcence , 

Tout 9a marche ( ter) en mime temps* 

Les Ma9ons , hommes ehoisis % 

Eont chlrir leur confrerie : 

Humains , sages et polls, 

Voici leur philosophic : . 

Unir la philanthropic 
Au gout deg amusemens. 

Aimer , faire aimej la rie , 

Tout 9a marche (ter) en mime temps. 

Le Ma9on , arec amour f 
Sett Dieu , l’Etat et son maitre * 

Et se montre cha<jue joiir 
Ce qu^un firfcre doit paraitre. 

Sans reUche il veut connaitre 
Et servir les iudigens. 

Faire desheureux et Tltre, 

Tout 9a marche ( ter ) en mime temps. 


v 
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C0MPLA1NTE 

Zhistorique zet sentimental© sur les zevenemens de 
l’Initiation de Jean-Louis-Chrisosto cne-Richome- 
Jerduie Dubuis , m&itre Passeux ta la Guer- 
nouillire. 

Air : do Mam’selU M&non Giroux . 


Oir rn’dit : Za la Guemonillfere 
Y a des Fri-Magons 
Qui font znn bruit de tonnerre , 
Q unique boas garpons. 

On les plauante * on les fronde 
Sur leur but hardi , 

Car j font voir za tout l*monde 
Clair en plein midi. 


Pisque ces rhumains sont zhommez 
A se r^iouir , 

Ft que dans L’sifeque oil nous sommes 
ChacuQ yeut jouir, 

Je m’fais l’d£fenseur des frferes f 
DAt-on z’en jaser , 

Je dVin* qu* i’objet d’ leurs mystferes 
Est de s’amuser. 


V’lk qu'un biau so ir je m’ presents 
Aux portes d’ chez zeux; 

Un gai Liard za mine p&Achante 
Me d’mande c 1 que j’ veux. 

J’ tire uu* pifece d’ ma poquette , 

(a parle d’bon gout ; 

Mais T brav’ homm’ fait zun’ courbette , 
Me r’fuse.*. et m’ prend tout. 

A moo ci-dVant numeraire 
. Y joint mes habits : 

Je m’dis fen le laissant fairs f 
C’soni ses p'tits profits. 

Dans zun lieu noir y s’fait suif re i 
Lk , sans m’attendrir , 

J’lis couramdfent : Four h&h virre 
Sois prfct za mourir. 
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Mourir c’est c’pendant fori triste , 
Fensai-je en c’ moment. 

J’ me r'tourne>et j’vois sur un’ lisle : 

Fail ton testament. 

AUons f me fis-je , y faut s’ rendre , 

S' ffoher s’rait d'un sol. 

A ceux qu\ sav’ si ben prendre 
J' legue le magot. 

On me met dans zun* machine 
Que Ton fait zaller, 

J ’arrive , on m’sort, on m'taqunxi, 
Pour batifoler. 

Je zhontre un fier caractfere. 

On m'demontre h£las l 
Les vanit^s de la terre 

En m'flanquant za has. 

Pendant cinq on six p'tit’ zheutes , 

J* crois qu’y m’ croyaient d’fer ; 

Y m'tourmentent comme aux d'meures 

Des diables d'enfer. 

. Tmmgmis d'la bonn' manifete , 

Enfin , fsuis theureux ; 

Mais zen m'donnant la lumifere 

Y m’grillent les ch'veux. 

Dfes qu’ j’us xM re^u y dame , 

Oam! rendit mes francs ; 

Les Fri-Ma9ons , sur mon ame , 

Sont d’honn&es gens. 

Y sont ben polis tencore , 

Y m’ dirent za moi , 

Vot’ presence nous zhonore , 

J' leur fis : n’y a pas d' quou 

Aprfes surviht la bombance , 

Mais j’ m’arrfcte lh , 

Et void ce que je pense 
Au sujei d’tout cela . 

Ah ! qu' mon son s’rait zagriable 
Si j’ pouvais me voir 
En bachot * en loge , h table 
Du matin zau loir. 
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couplets ajoutes : Pour le tfinerable . 

J T fob qu* voos cilibrez la fete 
De not* President ; 

Je m’ joins ta yous , ct d* ma tile 
J’ so rs ce compliment ; 

Comm* je a' passe la ririire 
Que pour les gens d’ bien , 

S'il flint za la Guemouillire 
Je P pass'rai pour rien. 

Pour Tex-Wndrable. 

Tiens ! je r’connais c* gala at homme 

S ue prbs d’lui je vois , 
e bacbot ta Jerome 
Qu’il a passe d'fois ! 

Je Paimab sans le cennaitre , 

Maint’naot c'est , je V dis, 

I 1 meilleur homme qui pubse &tre r 
L* meilleur d* mes amis. 


ELOGE MAgONNIQUE 

DE BACCHUS. 

Air : s4ussit3t que le lumlire, 

U» sopbiste atrobilaire 
Diclamant cootre Ba earns, 

En lui blaspbbme le pire 
Des tale ns el des yenns. 

Bien plus que Mars inyincible f 
Seulil difendit les cieuz , 

Et sou that Passant terrible 
Des Titans audacieuc. 

De U Grice jusqti’au. Gange 
S oumettant le genre l^imain , 

Ce vainqueur vraiment 6 trance 
Ne fitcauler que le vin. 

Vous qui youiez sttr la* **rre 
Multiplier vos sujet? , 

Copme ce Dieu d4bonnaire«, 

Trioinphez par des bieniaits. 
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La noble mafonnerie 
Le reconnait pour patron , 

Car de la galanterie 
C’est lui qui donne le ton s 
AriANE qu’abandonne 
Un trop r6lageh6ros« 

Far le beau dieu de l’Automne 
Retrouve honneuret repos. 

Sous les berceaux d*EpicuRE y 
Un bureur le rerre en main f 
Laisse la sage nature 
Frlsider k son destin ; 

Et cette douce incurie? 

Unique bonbeur des dieux t 
Jusqu’au d£clin de la yie 
Manage des jours heureux* 

Beaux esprits dont r&oquenqe 
Pretend eebauffer le coear , 

De Bacchus sans Vinfluence 
Vous n'y laisse* que froideur. 

Ce Saint k face vermeille , 
Quand il pr&ehe ou qa'il $crit f 
S’il n’avait ba sa bouteille 
N’aurait pas autant d'esprit. 

Lorsqu’ii chantait du Permesse 
La fraiclieur et la belle eau , 
Horace d’un peu d’ivresse 
S’6tait mont4 le cerveau. 

Imitons ce doux exemple, 
Quoique profane il est bon; 

Et que Bacchus dans ce tempi# 
Soit le ri?al d’APOixoit. 



56a MANUEL on ERAIWt-MAfON. 

PHILOSOPHIE ET SOUVENIRS. 

Air : J’ai pu U Pamasse des dames . 
Saks foils gait4 , ni tristesse , 

Souffrir le mal , joufk du bien , 

C’est la veritable sagesse 
Quine sait s’ltonnerderien. 

Qu*on fats# la paix ou la guerre , 

Qu’on garde ou cfedemaints 4 tats , 

Pourvu que j’exnplisse mon Terre 
Le reste ne m’inquifete pas. 

Ke soyez pas surpris yi'ii Rome 
Le Capitulaire Siffrein , (i) 

Qui jadis fut un si grand homme 
Soit traitl comme un capucin. 

Si Ton convient que la vengeance 
Est un morceau fait pour let dieur, 
Faut-il qu’il en fasse abstinence 
Celui qui dent let clefs des cieux ? 

Je vois que ce mondebixarre 
Est plein de bons ou mauvais foot f 
Et qua jusques k la Thiare 
La Folie append ses joujou*. 

Trop souvent c’est une dgresse 
Quisejoue avec les mousquets : 

C’est uneaimable enchanteresse 
Loraqu’elle anime nos banquets, 
tin C4sar assez dlbonnaire , 

Mais trfes-insigne buveur d’eau. 

Pour gagner quelques coins de terre 
Ay congrfes creusait son cerveau. 

De son royaume de Hongrie, 

Le seul noble vin de Tokay , 

Vers 4 par un frere , une amie , 

Rendrait mon lot cent foia phis gai. 

Si l’art de varre et le bten-fetr* 

Se mesuraient sur les trlsors , 

Ici l’on verrait moins paraitre 
D'ennuyls , d’ennuy eux Mylords ; 


/ (i) S , Em, U cardinal Maury , 


1 
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CANT1QTJES, 

11s sarent y faire bombance , 

Sans grands frais de tout s’empdter ; 
Mais des vrais plaisirs dela France 
11s sont trop lourds pour lea god ter. 

L’amour dela femme qu’on aim*, 
Un peu d’or . beauconp de santl, 
Sumsent au bonbeur supreme, 

A lapnrfaite roluptl. 

Que le cielk mea veeur sensible 
Rfegle ainsi mon sort dans Faria : 

- Car le meilleur monde possible 
Sera toujours ee beau pays. 


ESCAPADE ET REFUGE DE MOMUS. 

Air: Ce mouohoir , belle Raymond e, 

Bientdtil faut qu’on s’ennuie 
Dans rOlymperadieux v 
Si la gaitl , la folie , 

N’entrent parfois chez les dieux. 

Jupiter un jour lui-m&me 
Eq baillant dit k Cypris : 

Peste soit du rang supreme 
Et de ses pompeux ennuis f 

Avec vous point de mystkre* 

Rlpond sUr-le-champ Vlnus f 
A mes sou per s de Cythkre 
Saas fa 90 n j’admets Momus. 

Ce dieu qu'ici Ton ignore , 

Sait par maint piquant refrain 
Prolonger jusqu’k Taurore 
Les dances d’un festin. , 

Jupin veut que la coquette 
Qui mldite quelque tour , 

En dipit deVltiquette 
Ce soir Tambne h sa cour. 

Momus arrive et s'etnpresso 
A railler en vrai bouffon v 
De Miner? e la sagesse * 

Et la fiertl de Junon* 



564 MANUEL DU FRANC-MACO*- 

Vous, dit-il, 6 diene mb re 
Des savans etdea hiboux , 

Voyez d’un oeil moins sbvbre 
Le dieu des aim able s fous. 

Vous quiprenesles grimaces 
Pour des airs de diguitb , 

Souffrez plus sou vent les grace* 

Prbs de Votre majestb. 

x Momus poursuit et s’cbjtine 
A lout mordre, b tout railleiv 
De Jupiu la haute mine 
En vain pretend l’effirayer. 

11 dbcoche une bpigramme 
Con t re ce galaut nouveau * 

Qui , pour mieux plaire b sa dame> 
Prit les comes d’un taureau. 

libs lors en pleine disgrace 
Notre frondeur se trouva ; 

Cherchant sur terre une place 
Bans ce temple U arriva. 
Reconnaissant de 1’asile f 
11 est sage en ses propos : 

Ses brocards sont pourla ville, 

Et pour nous sont ses bons mots. 


TRIBUT MA^ONNIQUE ZET UTTERAIKE 

De J ean - Louis - Chrisostome - Richdme - Jerome 
Dub u is , m ait re Passe ux ta la Guernouillere, 
apprenti chanson me zet frere comp.*. 

Air : Si j 9 n 9 ai riot r du moins js 

Pisqu* le lan gage «T la Halle 
Et des Porcherons , 

Cblbbre en la Capitale , 

Charm e les salons , 

J’ fais des couplets que j’ dbgoise 
Avec queuqu* succfes : 

B’ofi je conclus ,quand onpatolsc, 

Qu’on parle icangais. . 
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Sur c’ pied , grands faiseux de dfames , 
Et d’ livres si biaux 
Fiers auteux de mi-lodrames 
Et d 1 vieux vers nouveaux , 
onservez vote lan gage , 

Fait T s-y desprogrfes : 

Sans grammaire It chaque <page 9 
' Vous parlez frangais. 

Merveilleux et merveilleuse* 

Et gen* distinguez , 

Par vos paroles hoizeuses 
Vous nous fatignez. 

Matins, on s’pennel de rire 
De pareifs excfes i 
Car qui parle sans rien dire 9 
N’ parle pas frangais. 

Jjt soldat qui sait se battre , 

L'ami du flacon , 

L’amoureux qui peut zabattre 
Douc’ment son tendron , 

Et rhomme qui dans 1* silence 
Expand ses bienfaits, 

Sont d’ braves gens qui j’ l’avanee 
Sav* parler fran^ais. 

Je m* plais ta rendre justice 
Avec fennel , 

Et quand j* m outre d 1 la malice 
C f est sans m^ohanc'te. 

' Frferes , je sais qu’ pour vous plaire 
Faut peindre h. grands traits v 
Etre amical zet sincere 
Et parler fra^ais. 

D’une cbansonnette franche 
Agrees 1’ tribut, 

Et sounrez qu’ici je tranche 
Pour v’nir a men but. 

Je voudrais-r . . mais je ra’arrSte 9 
C’est h mes couplets 
A prouver si j’ suis pofete 
Et si j 1 pari’ fran^ait. 


3155 
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NTT REGARDEZ PAS DE SI PRES. 

Air : Tenez 9 moi^jt suit un bonhomme. 

Un censeur que l'humeur consume f 
Blcapitulant nos travers , 

S ’^criait avec amertume : 

Humains. . . . que voos fctes per vers ! 
Mlprisant le commun suffrage , 

Vous donnez dans tous les excbs . . . 

Frfere f lui dis-je * en ho mine sage , 

N*y regardez pas de si prfes. 

Franc raisonneur dans ses sysl&mes # 

H me dit : observez ce fat ( 

Qui de ridicules extremes 
Se fait dans le monde un £tat f 
Voyez ees femmes infidfetes 
Briguer les pins honleux succfcs. . . 

Chut! dis-je, en parlant de nos^beUcs* 
N’y regardez pas de si prfes. 

Voyez ces pofetes sans verve 9 
Ajoute le censeur facheux , 

11s produisent, malgr6 Miner ve, 

Des vers insipides comme eux. 

Voyez le vice* il tente , il ose , 

Et chez les grands il trouve acefes. 

Comme les grands , dis-je , et pour cause t 
N’y regardez pas de,si prfca. 

Voyez , poursnivit-il encore, 

Ces faux amis , ces vils amans 9 
Agir comme on se dlshonore , 

Et vanter leurs purs sendmens. 
Kemarquez l’immoral vertige 
Partout signalant ses progrts. . . • 

Pensez autrement, ou 9 lui dis-je 9 
JS'y regardez pas de si prfes. 

Je m'ape^ois qu’en moraliste 
Je traite un sujet de chanson 9 
Je dois fctre gai f je suis Iriste, 

En chantant, je parle raison. 
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Que votre bont£ me pardonne , 
Mes frbres , je crains les proems. . . 
Jugeant mes vers et ma personne , 
N’y regardez pas de si prbs. 


367 


LA JOURNEE ET L’ANNEE. 

Air : Belle moitie da genre humain • 
Lorsqu’or dine passable meat, 

Lorsque la gait£ brilleh table , 

Qu’une reunion aimable 
En fait le charme et Tornement 1 , ( Bis 
Je dis : 6 la bonne journ^e 1 
Et sur-I e-champ je fais des veeux 
Pour que le destin gtalreux 
Change la journle en ann£e. 

S’il faut vivre avec des lourdaud* r 
Des mSchans , d’ennuyeux pofetes , 

S’il faut admirer les coquettes; 

S’il fautsupporter les badauds , ( Bis. ) * 

Je me plains de ma destinle* 

Mais enfin las de m’affliger, 

Je demande aux dieux de changer . 

Le sifecle ou l’ann£e en journ£e. 

Un sot me doune de l’humeur, 

Un faquin me met h la gene. 

Mais prfes des femmes , mille peine, 

Toujours plaisir, toujours bonheur. (BiSs) 
Prbs de table bien ordonnle, 

Quand mes frbres sont reunis, 

Ma foi , j’oublierais , je le dis , 

L’heure , le jour , le mois , l’anqle* 


INSTALLATION DTJNE LOGE. 

* Air : Sans mentir • 

# LiVRONS-NOtrs h I’alllgresse , 

« Il«est enfin achev6 

£e temple qu’b la sagesse 
Not efforts oat ^ierl* 
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MANUEL DU FR ANC-MA£ON • 

Sagesse, adorable guide 
De nos premiers fondateurs y 
A tous nos traraux preside ; 

Rfegne k jamais dans nos ceturs* 

Chfoksens {Bis 

Sts plaisirs et ses legons. 

Que ta compagne sicbfere, 

La fraternelie axnitid , 

De notre hommage siaefcre 
Daigne accepter la moltid. 

Le seul Magon apprlcie 
Votre ineffable douceur : 

Vous charmex toute sa vie, 

II tous doit tout son bonheur . « • 

Leursbienfaits , (J Bis 

Vont par-del k ses souhaits, 

Ou vriers plains de eourage , 

* D‘un saint zfele d6vor£s , 

Far ce temple yotre ouvrage 
Dans les sifcples tous yivrez. 

Empresses , contans , habiles , 

Ne craignez aucun re vers , 

Vosjravaux tou jours utiles 
ont fdmeux dans runivers. . • ' 1 

Mais l'orgueil (JB*z 

Des Magons n*est point IVcueil. 

Cet admirable Edifice 
Sur espoir des malheureux* 

F.st aussi contre le yico 
Un asile gen^reux. 

Venez-y profanes sages » 

Vous y aerez bien regus ; 

11 vous manque nos usages , 
Nousrechercnons vos verttSs; 

Sans effort ( Bis 

Les gens de bien sont d'accotd. 

Au grand Orient de France 
Qui nous iostalle en ce juur 9 
Promettons ob&ssanee , 

Offrons un parfait amour* 

o 
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Qne farorabfeou contioire « 

Toume pour nous le destin, 

Aux profanes , fi nos frferes ^ 

Jurons d6vouement sans fin. \ 

Tout pour oust ( bis. ) 

Alors qu’ils soot ▼ertueuz. < 

Mais de trayauz respectables 

Nous devons nous a&lasser , \ 

Et dans des banquets aimables , v 

Co mm e ailleurs , nous surpass$r ; 

On peut se livrer sans crainte 
Au plaisir bien mlritl : 

Aussi jamais n’est contrainte 
Des vrais Magons la gaitl. 

Par nos chants ( bit, ) 

Prlparons ces doux ins tans. 

BuYons , chacun Ya m’encroire 9 
jiu souverain des Wrangais , 
sa Famille ilfaut boire \ 

A tu grand Orient aprfes ; 

Buyons au Tris-VinirabUi 
BuYonsd ehayue Ojf icier n 
jdux convives de fa table , 

Atux Macons du montfe entier. 

Sansmentir ( bis, ) 

* Ces santds-lk font plaisir. 

POUR LA FESTE DTJN VENfiRABld 

Air j J’ons unamri patriate, 

Potrn notre cberVdnfoable 
Apprfetons chants et canons , # • 

II est le roi de la table , 

De par lui notis ordonnons 
A tous les joyeuX Macons 9 
Bons buveurre t fram es ln a on s , 

De chanter, 

^ De chanter, 

» De boire et de le ftter , 

# Oui, de boire et delei&tcr. 

ID 





MANUEL PU PlUNp-MApON. 

Far son esprit toujours sage f 
Par son mlriie Eminent , 

11 a droit k noire hojnmage , 

A notre entier d^vouement ; 

Frkres , qu’un seul sentiment 
Lui prouve bien virement 


Qu’aujourd’hui f 
Qu’a 


_ I’aujourd’hui , 
Nous ne ffterons que lui# 
Oui# nous ne ffeteroc que lui. 


Aux armes , mes txks-chers fibres , 
Charge ons tous arec vigueur * 

Une santd des plus chores 
Doitktre portde en ehoeur. 

Si l*on suirait son ardeur , 

Au y6n6rable # d’honneur « 

On boirait , 

On boirait , 

Tant que l’on s’eniVrerait # 

Oui f tant que Ton s’enirrerait. 


Pour Vex-V6nirdblc. 


Mils k notre ex-vin^rable 
Nous devons une sant£ , 

Ft notre esprit Equitable 
L'offire k l*unanimit4. 

Son able plein de bout# 

Fit notre prosp6rit6 * * 

* C616brons* 

Et fltons | 

Le maitre que nous louons % 
Oui* le nta&tre que noui louons. 


, e 
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CAWTlQtJES. 

LES VISITEURS. 


AlR : Cest d mon maitr 0 en Part de plain. 


L’ AM ART visite sa maitresse , 
L’avare visite son or , 

Le buveur visite sans cesse 
Le vin , son liquide trlsor. 
Chacun visitant ce qu’il airne , 
Declare son goAt sans fa$on ; 
Pour l’amitil , m bien supreme, 
On voit visiter le Ma$on. 


Le temple auguste de mlmoire 
Par nos guerners est visits ; 

L f artiste qui rive la gloire, 

Visite la postlritl. 

Plus d’un pofete tlmlraire 
Voudrait visiter l’HIlicon. 

Les arts , les sciences , la guerre 9 
Out la visite du Ma^on. 


Le joli pays de la vie 
Est n greable k visiter ; 

Aussi nous voit-on sans envie 
Pour nn autre lieu le quitter. 

De mime nos regrets sincferes 
Eclateraient aveo raison , 

Si nous nonl slparions , mes Frlres , 
Avant le Minuit du Magon. 


■FIN. 
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